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Mon but, en composant cette Statistique , 
n’a pas ete seulement de faire connaitre la To- 
pographic de l’arrondissement de Mantes, sa 
Population, son Administration, ses richesses 
agricoies et commerciales ; j ? ai voulu aussi 
et surtout , apres avoir retrouve presque a 
chaque pas, ou uu monument druidique, ou 
une derni&re trace de la civilisation romaine , 
ou quelques-uns de ces grands de'bris qui sur- 
nagent encore 

Da- coIdJse englouti qui fat le moyen , 

ddchiffret laf date k demi*effacde de' ces me- 
dkilfes* dies auciens tetnps, et apprendre aux 
habitans de nos communes, que telle pierre ou 
telle nine, ddlaissde par I’indiffe'rence , kvait 
dte'jadis un tombeau des aTeux , un autel , ou 
uti terhple , et me'ritait leur respect. 
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J’ai recueilli avec un soin religieux tous les 
grands souvenirs de l’histoire de Mantes : j’ai 
essaye de rappeler combien cette cite' que 
chantait avec enthousiasme Guillaume-le-Bre- 
ton, et que Philippe- Auguste et Saint-Louis 
appelaient leur bien-aimee , avait e'td, pen- 
dant plusieurs siecles , une puissante et glo- 
rieuse cite'. 

i < 

Trois anue'es m’ont suffi a peine .pour ce 
travail ; j’ai visite' cent vingt-irois 'communes 
de cet arrondissement ; fait executer, k mes 
fra is, des fouilles a fipone , a Me'zieres, kPer- 
1 dreauville , a Amenucourt ; interfoge' les ar- 
chives des mairies et les souvenirs des vieil- 
Lrds ; parcouru laborieusement les anciennes 
chroniques , les mdmoires sur le Vexin et le 
pays Chartrain , les hiistoires manuscriteS de 
vingt-sept abbayes et quinze cents clkrtes la- 
tines environ. ' ’ - ; 

J’ai ete' soutenu dans ce travail par la bien-^ 
veillance des homnuts ins traits de l’arxondisse- 
ment j je voudrais pouvoir les remercipr tou$ 
ici , comme je le sens ; mais c’est a M- Brochant 
de Villiers , a M. Martin, a M. Bo^on , a. 
M. Postel, k M. Aulet delloudan, a M. Leon 
Gerville, k MM. les cur^s d’Arnouville et de 
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Magny que j’adresse surtout ^expression de 
ma reconnaissance. 

J’ai de'die' cette Statistique, et c’e'tait une dette 
l pour moi , k M. le Pre'fet dont l’amitid m’ho- 
nore , et a MM. les Maires dont le patriotism^ 
et les lumieres m’ont rendu si facile, depuis 
trois anne'es, l’administration de cetarrondis- 
sement auquel je suis tendrement devoue. 

Cice'ron e'crivait k son frere Quintus nom- 
me' au gouvemement de la province d’Asie : 
« N’oublie pas que tu vas vivre au milieu de 
» la population la plus e'claire'e (ex omni ge- 
» nere humanissimum ) ; aie de la douceur 
» (lenitatis) , de la bienveillanee , delamo- 
)) deration , de l’impartialitd, de 1’activite' ( dili- 
» gentice ) ; prouve aux habitans de ta pro- 
» vince que tu n'as rien de plus cher que leurs 
» droits, leur honneur et leurs interets (salu- 
» tem, famam ac fortunas carissimas 
» esse). » J’ai toujours eu en me'moire depuis 
trois annees ces belles et touchantes lecons de 
l’orateur consulaire : heuveux si l’arrondisse- 
ment que j’administre, me rend le tdmoignage 
que j’# tkche'd’en profiler! 
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Le departement de Seine-et-Oise, forme d’une 
partie dela Brie frangaise , du Hurepoix, du Yexin 
fran^ais et du Mantois , qui appartenaient au gou- 
vernement del’Isle de France t est situe entre le 53 e 
degre 65 minutes et le 54 e degre 72 minutes de la-, 
litude, «t le 21 * degre 26 minutes et le 22* degre 54 
minutes de longitude. 

Ce departement tire son nom des deux princi- 
ples rivieres qui coulent sur son territoire : la Seine 
et l’Oise. 

II est borne au nord par le departement de l’Oise; 
au sudpar celui du Loiret; a Test par le departe- 
ment de Seine-et-Marne , et k l’ouest par ceux de 
1 Eure et d’Eure-et-Loir . Sa plus grande longueur 
du nord au sud, depuis Saint - Clair-sur-Epte jus-r 
qu’^ Angerville , est de 1 0 niyriametres et sa plus 
grande largeur du nord-est ^u nord-ouest, depuis 
Saint-Wist jusqu’a Biaru , est de 8 myriametres. 

Son etendue en superficie est de 559,028 hecta- 
res; sa population est de 448,201 habitans, et le 

* i 
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total de sea contributions directes de 8,0o7,694 fr. 
19 centimes. 

L’administration du departement de Seine-et-Oise 
se divise en six arrondissemens : 

Le 1 er ...... Mantes. 

Le 2*.....; Pontoise. 

Le3 e ...... Versailles. 

Le 4* Corbeil. 

Le 5* Etampes. 

Le 6 e ...... Rambouillet.' 

L’arrondissement de Mantes fait seul Pobjet del* 
presente Statistique j elle comprendra : 

1° La Topographie. 

2° La Population. 

3° L’Agriculture et l’lndustrie. 

4° L’Administration. 

5* L’Histoire etles Monumena. 
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TOPOGRAPHIE, 


SITUATION . — ^TENDTJE/ 

L’arrondissement de Mantes , situe aux extremitea 
occldentale et septentrionale du departement de 
Seine-et-Oise, a ete forme d’une partie du Yexin 
frangais et d’une partie du Mantois, qui apparte- 
naieut tous deux a la Generalite de Paris. Get arron- 
dissementapourlimites : aunord, le departement de 
l’Oise ; au nord-ouest , la riviere d’Epte et le depar- 
tement de l’Eure ; a l’ouest , le departement de FEure ' 
et le departement d’Eure-et-Loir; au sud , l’arron- 
dissement de Rambouillet; al’est, Farrondissement 
de Versailles et celui de Pontoise. 

Sa plus grande longueur, du nord-ouest au sud- 
ouest, de Saint-Clair-sur-Epte a Tartre-Gaudran , 
est de 60 kilometres et demi. 

Sa plus grande largeur, de l’est Si l’ouest, de Ju- 
ziers Si Chaufour, est de 30 kilometres un quart. 



Digitized by 


Google 



X TOPOGRAPHIE. 

La surface totale de l’arrondissement est en my- 
r iam etres carres ou lieues metriques, 
de 8 myr, 

En lieues carrees de 5,000 metres de 
longueur, de 35 lieues* 

En lieues anciennes de 25 au degre 
ou de 2,282 toises deux cinquiemes , 

<j e 44 l.anc. 

Cette superficie contient 87,693 hectares j sur 


cette quantite il s’en trouve : 

En terres labourables, pres, terrains 
plantes , bois 81 ,540 

En lan des , terres vagues et vaines 2,425 

En rivieres et ruisseaux, en routes, rues, 
places , promenades publiques , batimens 
publics, proprietes baties....* I 3,728 

. 87,693 - 

ASPECT DO SOi. 


La Seine , qui traverse , de l’est a l’ouest , l’arron- 
dissementde Mantes, le divise en deux parties ine- 
gales: runeseptentrionale ; fautremeridionale, plus 
etendue et plus populeuse. • * 

Lapartie septentfionale, formee descantons de Li* 
may et Magny, et des trois communes de Limetz, 
Gommecourt et Bennecourt, appartenant au can- 
ton de Bonnieres, renferme, pour ne parlerque des 
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principales, les vallees d’Oinville , deGuitrancourt, 
de Vienne et Chaudry , de Genainville, du Cudron 
etde l’Epte. 

La premiere de ces vallees , qui commence au-des- 
sus de Montcient et comprend les villages de Sailly , 
deBrueil et d’Oinville, est separee de la vallee dela 
Seine , a laquelle elle'est presque parallele, par les 
cotes de Juziers , de Gargenville et d’Issou. La vallee 
de Guitrancourt, qui prend son origine entreDro- 
court et Saint- Cyr, laisse , en se dirigeant an sud- 
est, la butte du Marisis et le village de Fontenay k sa 
gauche, et se perd dans-la plaine, en sortantdu vil- 
lage dontelle porte lenom. Deux autres petites val- 
lees, partant du meme point, se dirigent vers la 
Seine, l’une par Follainville et Dennemont; l’autre 
par Vienne et les Milonnets, ou elle seconfond avec 
la vallee de Chaudry, qui setermineaVe theuil en face 
de Lavacourt. C’est entre ces vallees de Dennemont 
et de Vienne que se trouve le plateau de Gueraes et 
la plaine de Saint-Martin ; et c’est a partir de Ve- 
- theuil jusqu’k Bennecourt, en suivant la Seine, que- 
s’etendle tong rang de collims que Boileaua rendues 
celebres et qu’anime encore le spectacle pittoresque- 
de Hautile et de La Roche-Guyon. 

La commune de Cherence occupe , en partie , le 
plateau superieur de La Roche-Guyon. On y remar- 
que aussi le chateau de Villers qui est un des points 
les plus culminans de Tarrondissement et qui offro 
un gi magnifique panorama. - 
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6 TOPOGRAPHIC . 

La vallee de Genainville , qui se confond pres d’O- 
jnerville avec la vallee de Magny, laquelle renferme 
Hodent, Magny et la riviere de l’Aubette ; la vallee 
du Cudron qui prend son origine aux environs de 
Montagny(Oise), etvient, en se dirigeant vers l’ouest, 
se terminer k Saint-Clair, ou commence, pour Far- 
rondissement, la belle vallee de l’Epte, qui ne finit 
qu’aux limites meme du departement, sont lesder- 
nieres vallees importante6 au nord. 

La vallee du Cudron est dominee par la c6te du 
Heloy, souvent citee comme un des points les plus 
cleves du departement de Seine-et-Oise. 

Les vallees de la Maudre, de la Yaucouleurs, de 
l’Optonet de la Vegre, les vallons d’Apremont et de 
Blaru, traversent du sud au nord la par tie meridio- 
nale .de i’arrondissement , formee des cantons de 
Mantes, de Houdan et de Bonnieres. 

Entre les deux vallees presque paralleles entr’dles 
de la Maudre et de la Yaucouleurs , en ne s’arretant 
point aux vallons peu importans de Senneville et de 
Guerville, se developpent' deux larges plaines. Tune 
qui s’eleve enapprochantdela Seintsoii elleest bor- 
nee par la cote des Maudhuits ; l’autre, assez abaissee , 
riche en belles moissons, connue sous le nom de 
plaine d’Arnouville, et comprenant, outre le village 
d’Arnouville, ceux d’Andelu, deBoinville, d’Harge- 
ville, d’Osmoy, et de Saint-Martin-des-Champs. 

Arrivee a Septeuil, en remontant du nord au sud, 
la vallee se divise en deux branches , l’une h droit# 
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se prolongeant jusqu’a Boissets , a tra vers lea vallons 
de Courgent etdeMontchauvet, et l’autre k gauche 
se dirigeant vers FlexanvilLe . Les villages de Mulcent , 
de Civry-la-Foret , d’Orvilliers et de Prunay-le-T em- 
ple, occupent l’ihtervalle compris entre les deux 

brauches de la vallee. ' 

% 

Le terrain s’abaisse sensiblemerit au-delk de Ri- 
chebourg et surtout aux environs de Houdan , oh 
descendent les eaux des vallees de l’Opton et de la 
Vegre, quirenferment les villages de Grand-Champ, 
de Dannemarie et de Thionville , de Conde et de 
Bourdonne. 

Le canton de Bonnieres, dont les mouvemens de 
terrain se confondent avec ceux des cantons de Hou- 
dan et de Mantes, versLongnes, NeauphletteetFa- 
vrieux , renferme deux vallons assez importans, ceux 
d’Apremont et de Blaru. 

Le premier commence au-dessus de Boissy-Mau- 
voisin , se dirigeversle nord, en laissant Perdreau- 
villekdroite, La Belle-Cote a gauche, pour s’unir, pres 
de Rosny , h. la plaine qui renferme Rosny, la Butte 
verte, Gassicourt, Buchelay et Magnanville. La cote 
occidentale qui borde cette vallee continue et se lie 
adx cotes eleveesde Chatillon, deRolleboise, deMeri- 
court et de Mousseaux, qui forment, en s’abaissant, 
la plaine de Moisson, de Freneuse et de Bonnieres. 

Le valfon de Blaru, profond , escarpe, d’un as- 
pect sauvage } prend naissance au-dessus du village 
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8 TOPOGRAPHIE. 

de ce nom : & partir du sommet des cotes qui , vers 
cet endroit, longent le cours de la Seine, s’etend au 
.sud la vaste plaine qui renferme les villages de Blaru, 
Jeufosse, Chaufour, La Yilleneuve, Lommoye, Cra- 
vent, Saint-Illiers-le-Bois , Breval et Saint-flliers- 
la-Yille. 

Cette description abregee des accidens de terrain 
de l’arrondissement de Mantes suffit , je crois , pour 
donner une idee de sa variete et de sa beaute. Le 
bassin de la Seine surtout offre des sites charmans ; 
et, lorsqu’aux premiers .jours de mai On contemT 
I pie, du sommet des Maudhuits ou des Celestins, de 
Rolleboise ou de Jeufosse , cette magmfique vallee de 
la Seipe avec ses lies, ses bois, ses prairies, ses vi- 
gnes, sespommiers, sescerisiersenfleurs suspendus 
, aux flancs des cOteaux; ses moissons en esperance, 
si vertes et si variees ; ses riches villages , sans un seul 
toit de chaume , leurs eglises , leurs clochers aux 
teintes brupes : Mantes la Jolie et les vieilles tours 
qui la dominent ; Gassicourt oil Bossuet ftit prieurj 
Rosny ou naquit Sully j Hautile chere k Boileau ; La 
Roche- Guyon et ses roches imposantes ; on ne sq 
lasse point d’admirer, et on s’ecrie avecle poete : 

Rura mihi et rigui placeant in vallibus amnes : 

Fhtmina amem silvasque inglorius / 
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MET^OROLOGIE. 

Je n’ai presque rien a dire de la temperature dq 
l’arrondissemen t ; semblable, a peu de chose pres *, a 
celle de Paris, elle est assez variable et humide, 
maissaine. Des observations me teorologiques, faites 
avec soiri, depuis plusieurs annees, donnentpour 
terme moyen - de la plus grande chaleur a Mantes 
26° R. , et duplus grand. froid 8°R. ; -pour l’eleya- 
tion moyenne du barometre 28 pouces ; de jours de 
pluie annuellgment MO; vents dominaps nqrd- 
puest, noyd, nord^est, 

RfiGNE MINERAL. 

CONSTITUTION DtJ SOL. 

L’arrondissement de Mantes se trouve sur la li- 
siere occidentale du vaste depot que les geologues ont 
designe sous le nom d e'bassin de Paris , parce que 
Paris est situe a peu pres a son centre, etquiest 
compose presque uniquement. de ce qu’ils ont ap- 
pele terrains tertiaires. 

Dans ces dernieres annees on a attaque cette de- 
nomination de tertiaires par des considerations assez 
puissantes ; neanmoins je la conserverai ici, parce 
qu’elle est encore communement en usage, etque 
d’ailleurs tout le monde reconnait la necessity de dis- 
tinguer ces terrains d’avec ceux sur lesquels ils re- 
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posent, dont le plus eleve est le terrain de craie; leur 
nom seul de tertiaires fait sentir qu’ils occupent un 
des etages superieurs dans la serie des terrains ob- 
serves a la surface de laterre. Et en effet, onne recon- 
nait au-dessus d’eux que ce qu’on nomine en general 
des terrains d’ alluvion, dont on distingue deux sortes , 
ceux d’ alluvions anciennes qu’on appelle quelquefois 
terrains diluviens , qui paraissent resulter de vastes 
inondations qui ont couvert des contrees etendues 
des epoques tres-reculees, et ceux d’ alluvions mo - 
demes, lesquelles sont posterieures aux premieres, 
et qui, bien que souvent d’une date impossible 3k 
assigner, ont, par leur nature et leur position, la 
plus grande analogie avec les alluvions que les ri- 
vieres forment journellement sous nos yeux. 

Les terrains tertiaires, comme tous les autres ter- 
rains , ne sont .pas completement identiques dans 
tous les lieux oil on les rencontre. Dans chaque con- 
tree , chacun d’eux se presente avec certains caracte- 
res particuliers et certaines associations qui parais- 
sent resulter des circonstances qui ont accompagne 
leur depot. Ceux de l’arrondissement de Mantes par- 
ticipent beaucoup des caracteres generaux de ceux 
du bassin de Paris, sauf quelques differences; aus- 
, si, pourmieux me faire comprendre dansl’aperQu 
que je vais donner de la constitution minerale de 
l’arrondissement, je crois utile de commencer par 
rappeler ici les differens etages ou depots que 
MM. Cuvier et Brongniart ont distingues dans le 
bassin de Paris en general. Je suivrai l’ordre dans 
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lequel on les rencontre en commencant par les su- 
jperieurs : 

f Alluvions anciennes et modernes, 
et Tourbes. 

( Marnes d'eau douce superieures. 

Meulieres. 

{ Gres et Sables marins supe'rieurs. 

S Gypse et Marnes d'eau douce. 

Calcaire compacte siliceux d'eau douce. 

{ Calcaire grossier et Gres. 

( Gres. 

Argile plastique , quelquefois avec lignites. 

Au-dessous de Y argile plastique se trouve le ter- 
rain de Craie. 

Tous les terrains qui sont a decouvert dans l’ar- 
rondissement , ou qui y ont ete reconnus par des 
fouillcs , font partie de cette serie de terrains qui 
vient d’etre rappel.ee. 

La craie se montre sur un grand nombre de 
'points: le plus souvent ce n’est que dans la partie 
basse des pentes qui forment l’enceinte des vallees 3 
mais dansl’ouest de l’arrondissement, et principle-, 
ment a sa limite nord-ouest, elle s’eleve jusqu’au 
sommet des plateaux , comme on Fobserve a La 
Roche-Guyon. 
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Dans quelques endroits , on l’exploite comme 
pierre a batir, qui est en general de qualite tres-me- . 
diocre , et souvent sujette k se degrader k la gelee. 
Aussi on ne l’emploie guere que dans les construc- 
tions rurales, et seulement lorsque les carrieres de 
calcaire grossier ou de meulieres sont trop eloignees, 
ou situees dans des lieux trop eleves ou d’un diffi- 
cile acces. 

On en fait aussi de la chaux dans quelques com- 
munes^ mais cette chaux est jugee en general infe- 
rieure k celle que donne le calcaire siliceux , et dont 
il sera parle plus bas. 

argile plastique recouvre la craie et forme la 
par tie inferieure du depot tertiaire. Presque par- 
tout , sur les pentes des collines et des plateaux , k 
la limite qui separe la craie du calcaire grossier, on 
reconnait la presence de cette argile , ne fut-ce que 
par la nature du sol vegetal, plus compacte et plus 
glaiseuse k cette hauteur qu’au-dessus et au-dessous. 
On remarque aussi que la plupart des sources qu*on 
rencontre sue les pentes (entr’autres les sources d’ls- 
sou, de Limay, Dennemont, etc. , k l’est etaunord 
de Mantes; celles de Mezieres, Epones, LaFalaise et; 
un grand nombre d’autres ) viennent au jour preci- 
sement k la base du calcaire grossier, c’est-k-dire k 
la hauteur ou les eaux des pluies qui ont penetre 
dans le sol des plateaux rencontrent une couche im- 
permeable laquelle est le depdt d ’argile plastique. Cette 
argile se montre dans quelques points en masses plus 
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prononcees , notamment aux environs de Houdan , 
d’ou elle s’etend dans le departement d’Eure-et-Loir . 
du c6te de Dreux. C’est dans ce departement, tres- 
pres de sa limite avec l’arrondissement de Mantes , 
qu’existentles carrieres (Yargile plastigue d’Abondant 
dont les produits sortt transports au loin pour ser-. 
vir a la fabrication des poteries fines ou des creusets 
refractairesj comme a Sevres et ailleurs. II est a croire 
qu’on trouverait dans le canton de Houdan des .ar- 
giles. qui seraient egalement recherchees ; on vante 
surtout cellesde LaChristiniere, commune de Con- 
de. Au reste , c’est dans ce canton , it Civry-la-Foret 
et ailleurs, toujoursavec de Yargile plastique, que se 
fabriquent les meilleures briques et les meilleures 
tuiles de 1’arrondissement , lesquelles se vendent 
souvent pres du double de celles des autres cantons. 

A Saint-Martin-la-Garenne , a 2 lieues au nord- 
ouest de Mantes, Yargile plastigue renferme quel- 
ques amas de lignite , comme cela a lieu en certains 
points des environs de Paris et surtout en Picardie. 
L’apparence trompeuse de ce lignite a fait conce- 
voir l’esperance de, decouvrir en cet endroit une 
couche d e,houilley et a donne lieu a plusieurs epo- 
ques d’y faire des travaux de recherche qui ont ete 
bientot abanidonnes, a cause du peu d’abondance 
et decontinuite de ces amas. D’ailleurs on sait que, 
dans ce terrain d ’argile plastigue , les dep6ts de li- 
gnite iespluspuissans n’ont en general fourni qu’un 
combustible fort mediocre, dont l’emploi, toujours 
restreint aux usages locaux, ne peut jamais etre 
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compare d celui de la houille. Celle-ci ne se ren- 
contre que dans des terraiils tres-inferieurs aux' ter- 
rains tertiaires. 

Le terrain de calcaire grossier recouvre Yargile 
plastique et la crate; quelquefois ilen est separe par 
une couchede gres ou plutdt de sable; le plus sou- 
vent on ne l’observe qu’ik mi-c6te,plus rarement 
sur les plateaux ou dans le fond des vallees. C’eat 
ce calcaire qui fournit lamajeure partie des pierres & 
batir de l’arrondissement : les plus recherchees pour 
leur durete et leur inalterabilite , comme pierres de 
taille, proviennent de la partie inferieure du ter- 
rain, qui parait etre generalement plus developpee 
que la partie moyenne et la partie superieure. On 
peut citer entr’autres les carrieresde Vetheuil etde 
Cherenqe , au nordde Mantes. On en transpOrte sou- 
vent des pierres au loin; celles de Cherence ont ete 
quelquefois embarquees sur la Seine pourservir skdes 
constructions publiques a Paris ou a Rouen. Ces car- 
rieres sont analogues de position geologique avec 
celles de Saillancourt, arrondissementde Pontoise, 
qui ont fourni de beaux blocs aux ponts de Neuil- 
ly et de Saint-Cloud. Toutefois on remarque dans 
l’arrondissement de Mantes , comme ailleurs dans le 
bassin de Paris, que la solidite de ces couches de la 
partieinferieuredu terrain de calcaire grossier est loin 
d’etre constants ; on pourrait meme dire quele plus 
souvent ces couches n’ont qu’une faible consistance 
etqu’elles ne fournissent que des moellons tendres 
et alterables a la gfelee, comme k Saint -Sauveur et 
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aux Celeslins pres de Mantes; mais, quand edessont 
solides , les pierres qu’on en extrait sent d’une qua- 
lite superieure a toutes celles que l’on exploite 3; 
d’autres etages du meme terrain. 

A Septeuil, la partie moyenne du terrain est bien' 
caracterisee par une couche, ou amas de coquilles 
assez incoherent, analogue 3 celui qu’on observe a 
Grignon dans l’arrondissement de Yersailles. . 

II serait trop long d’entrer ici dans le detail de 
toutes les carrieres exploitees dans le calcaire gras- 
sier et d’indiquer 1’etage auquel chacune d’edes ap- 
partient : cette indication me serait d’ailleurs sou- 
vent difficile, faute de documens suffisans. 

Le terrain^ gypseux, qui , dans les environs de Paris , 
recouvre si souvent le calcaire grossier , n’existe pas 
dans l’arrondissement de Mantes. En quelques en- 
droits, onpeut conjecturer qu’il est represente par 
eertaines mames plus ou moins analogues a celles qui ' 
accompagnent le gypse > a Montmartre, Sannois, etc. 
et 3 Triel, quiestle point leplusbasoule gypsese ren- 
contredanslebassin de la Seine. Mais ce rapproche- 
ment est fortdouteux ; et nude part, dans l’arrondis- 
sement , on ne trouve des couches de gypse. Suivant 
une ancienne tradition , on presumait qu’il devait en 
exister dans la commune de Fontenay-Saint-Pere ; 
mais deux sondages executes par M. le marquis, de 
Rosanbo ontete sanssucces, quoiqu’on les ait Pous- 
se jusqu’au calcaire grossier. 
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Le terrain de gypse par ait etre remplace par le 
caleaire siliceux, qui se rencontre dans beaucoup 
d’endroits. II est surtout bien devdoppe k Septeuil, 
ou il occupe le haut du plateau et les pentes, tandis 
que le caleaire grossier est dans le bas de la vallee. 
Non - Seulement le caleaire y est melange de^ilice, 
comme son nom l’indique , mais il est traverse par 
des filons de silex ; il a d’ailleurs les autres caracteres 
du caleaire siliceux, tels que MM. Cuvier et Bron- 
gniartl’ont decrit. 

Souvent ce caleaire siliceux ne forme qu’une cou- 
che assez . mince a la partie superieure du caleaire 
grossier, dont il ne se distingue qu’en ce qu’il est 
plus compacte, beaucoup plus fragile, et contenant 
tres-peu de coquilles , parmi lesquelles on distingue 
des coquilles d’eau douce melees avec des coquilles 
marines. On a observe ce melange aux carrieres de 
la Butte du Roi , commune du BreuiL 

Ce caleaire, etant tres-cassant et sujet ik eclater sous - 
le marteau, fournit un mauvais moelloo ; aussi on 
ne l’emploie que tres-rarement. Le meme inconve- 
nient empeche d’en extraire de gros blocs et de 
l’employer comme pierre de taille. Les carriers le 
designent souvent sous le nom de cUguart j mais ils 
donnent aussi ce nom k d’autres calcaires. 

Le caleaire siliceux fournit une chaux de bonne 
qualite j aussi on le prefere pour cet usage k tous les 
autres calcaires , et e’est avec raiison ; car dans toutle 
bassin de Paris , etjusqu’il \ 5 ou 20 lieuesA la ronde, 
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les chaux reconnties les meilleures sont le produit 
de la calcination du calcaire siliceux. 

Quelquefois le calcaire grossier et le calcaire sili- 
ceux s’elevent jusqu’au sommet des plateaux oil ils 
ne aont reconverts que par un peu de terre vege- 
tale, ou bien par des depots d’anciennes alluvions. 

Mais le plus souvent on voit s’etendre sur les pla- 
teaux des couches de sable ou de gres, ou bien des 
dep6ts argileux entremeles de meutieres disposees as- 
sez irregulierement. Ces meulieres sont exploitees et 
fbumissent des moellons excellens 5 nulle part elles 
ne sont assezen masse, pour qu’on enpuisse extraire 
des pierres Si meules.' 

Les alluvions anciennes, qui recouvrent souvent les 
plateaux etleurs pentes, paraissent provenir de la de- 
composition de la craie ou de celle du calcaire siliceux. 
On le reconnait h la nature des cailloux qui y sont 
meles , et qui sont , ou des silex , ou des fragmens cal- 
caires durs. Les premiers sont beaucoup plus fre- 
quensj et commeles cultivateurs les reunissent en 
tas ou meurgers dans leurs vignes , et surtout dans 
leurs terres, lorsqu’ils y font des prairies artificiel- 
les , ces meurgers , quand ils sont d’un abord facile, 
foumissent d’excellens materiaux pour l’entretien 
des routes. II y a quelques cantons ou ils commencent 
a devenir rares. 

Les alluvions modernes varient suivant les vallecs , 
e’est-a-dire suivant la nature des terrains qui domi- 
nent dans les parties liautes ; lorsqu’elles renferment 
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de l’argile, ce qui est assez frequent, cette argile est 
employee k fabriquer des tuiles, qui sont en general 
d'une qualile inferieure. 

EALX. 

RIVIERES. ' 

L’arrondissement de Mantes est arrose par sept 
rivieres, la Seine, la Maudre, la Vaucouleurs , VEpte , 
YAubette, la Vegre et YOpton : la Seine est la seule 
qui soit navigable. 

La Seine entre dans l’arrondissement de Mantes 
un peu au-dessus de Juziers : elle le parcourt de l’est 
a Pouest, avec de grandes sinuosites, notamment de 
Rolleboise a Bonnieres, sur une longueur de 48 ki- 
lometres, en passant par Limay et Mantes, puis A 
Rosny, Rolleboise, La Roche-Guyon , Bennecourt , 
Bonnieres, Jeufosse et Port-Yillez. L’etymologie cel- 
tique de son nom 1 indique la nature de son cours 
presque sans pente, tortueux et lent, surtout depuis 
Paris jusqu’a la mer; on ne compte de Paris a Man- 
tes que sept millimetres de pente, par cent metres :• 
sa largeur moyenne est de deux cent cinquante 
metres j sa profondeur moyenne de deux metres en- 
viron. 

La Seine regoit dans son cours la Maudre , la 
Vaucouleurs et VEpte . ' 

1 I)e seach qui devie, aw eauj en lalin , sequana. 


Digitized by VjOOQlC 



TOPOGRAPHIE. 


19 

La Maudre ' prend sa source dans Farrondisse- 
ment de Rambouillet , entre dans celui de Mantes 
au territoire de La Falaise qu’elle separe de celui de 
Nezel (canton de Meulan), passe ensuite sur le terri- 
toire d’Epones, et, apres un trajet de 2 kilometres 
sur le canton de Mantes, se jette dans la Seine en 
face de Rangiport. 

La Vaucouleurs prend sa source pres de l’eglise 
de Boissets ( canton de Houdan ),' traverse du sud 
au nord une partie de Farrondissement sur une 
longueur de 1 6 kilometres , en passant sur les terrir 
toires de Civry-la-Foret, Montchauvet, Courgent, 
Septeuil ou elle regoit le ru de Flexanville, Rosay, 
Yillette , Yert , Brasseuil oil elle se divise en deux 
bras; Fun parcourt, en suivant la route, les terri- 
toii’es d’Auffreville , de Mantes -la- Yille, celui de 
Mantes le long del’avenue des Cordeliers, et, apres 
y avoir fait le service de quelques usines , se jette 
dans la Seine au pont appele le pent des pretres ; 
l’autre, parcourant , dans le fond de la vallee, les 
memes teyritoires , passe au grand pont de Chant©-; 
Reine, traverse les pres de Saint-Julien et de FHo- 
tel-Dieu, et se jette ensuite dans la Seine au pont 
dit le pont bouffard. 


1 On trouve dans les chroniques maldra, mandra et maudra j je 
me fais un devoir de citer en lalin les noms g^ographiques , tels que 
je les rencontre dans les re'eits des chroniques; cette indication poufra 
servir aux personnes qui, n’etant pas familiarise'es avec ces noms, sou-, 
rent barbares, sont quelquefois arrSWes dans laiecture des vieilles char- 
tes et des vieilles inscriptions. 
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L 'Epte i , quiprendsa source k Serqueux, arron- 
dissement de Neufchatel ( Seine - Inferieure ) , en- 
tre dans rarrondissement a Saint - Gair , ou elle 
reQoit le ru de Cudron , arrose les territoires de 
Montreuil, Bray-Lu, Amenucourt, Gommecourt et 
Limetz , ou elle se diviseen deux bras, dont l'un , A 
droite, sert de limite aux arrondissemens de Mantes 
etdes Andelys , et se jette dans la Seine au-dessous de 
Port-Yillez; dont 1’autre, & gauche, fait mouvoirla 
filature et lesmoulins de Limetz, et se jette dans la 
Seine un peu au-dessus de Port-Yillez. Son cours 
abondant et rapide est de 30 kilometres. 

UEpte recjdit , aux environs de Bray-Lu, YAubette 
de Magny, qui , prenant sa source pres de Neucourt 
(Seine-et^Oise), traverse Yelanne, Magny, Hodent 
et Ambleville : son cours est de 7 kilometres. 

La Vegre 9 , qui prend naissance pres de. Saint- 
Leger en Yveline (Seine-et>-Oise), parcourt, de Test a 
Pouest , les communes de Conde, Bourdonne, Gam- 
bais, Maulette, Houdan , et va dela se jeter dans 
YEure au-dessous d’lvry. Le cours de la Yegre est 
de 10 kilometres. 

Elle re§oit k Maulette le Saulx ou Sausseron qui 
n’est qu’un faible ruisseau; et k Houdan YOpton qui 
traverse l’arrondissement du sud au nord, sur une 


Xant6t itta ou etta , tanlot.EPTA j dans les anclens contrals et • 
les anciens Jivres, on trouye toujours la riviere d’ette , 1’ette. 

* La V£gre, yegeria. 
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longueur de 2 kilometres, par Dannemarie, Thion- 
ville et Houdan. 

II feut citer aussi, comme ayant des noms distincts 
et alimentant plusieurs moulins, le ru de Montcient 
(Sailly), et qui traverse Sadly, Brueil et Oinville; 
le ru de la Bemon qui passe a Montalet et a Jamb- 
ville ; le ru de Guerville; le ru de Fresnel ; le ru de 
Radon (Neauphlette ) ; le ru de Blery qui alimente le' 
canal de Rosny- le ru de Saint-Adjutor ( Blaru ); lc 
ru de Chaudry ( Vetlieuil ) ; le ru de Genainville et 
celuide Villarceaux, affluens de XAubette de Magny; 
enfin XAubette' dite de Meulan , qui prend sa source 
pres de Wy-Joli-Village , et passe dela sur l’arron- 
dissement de Pontoise. 

Je parle ailleurs des rivieres de l’arrondissement, 
sous le rapport de la navigation et de l’industrie ; je 
ne les ai considerees ici que sous le point de vue geo- 
graphique. 

MARAIS. ETANGS. 

On comptait , en 1802, 500 hectares de marais 
environ, dans, les communes de Saint-Clair, Mon- 
treuil „ Bray - Lu , Amenucourt , Gommecourt , 
Bennecourt , Gambais , etc. II en reste a peine main- 
tenant un vingtieme. De petites et nombreuses sai- 
gnees , aboutissant a de larges fosses , le nivellement 
du terrain , et, dans les communes riveraines de 
l’Epte, l’etablissement de deversoirs pour la decharge 
des eaux des moulins, ont produit cctte ameliora- 
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tion : ces marais sont maintenant plantes on ser- 
vent de paturages communs. Un des maires les plus 
eclaires de l’arrondissement , M. Barbier, maire de 
Gambais, proprietaire, aux territoires de Conde et 
d’Adaumlle , d’un marais de 1 0 hectares , dont une 
partie etait couverte d’eau toute 1’annee, l’a desseche 
entierement et a peu de frais; cette prairie rapporte 
aujourd’hui 1 ,600 francs , elle n’en rapportait au- 
parayant que 500. 

Le seul etang de l’arrondissement qui merite d’etre 
cite estceluide Yillarceaux, appartenantaM.Rous- 
selle ; il a d’etendue 3 hectares 91 ares 81 centiares: 
cet etang est alimente par plusieurs belles sources, 
provenant de l’interieur du pare et de 1’ancien en- 
clos du couvent; il fait tourner un moulin a farine, 
qui tient & la chaussee del’etang, et il ncurrit les 
memes poissons que la Seine. 

REGNE ANIMAL. 

- QUADRUPEDES. 

On se ferait difficilement une idee du gibier qui 
couvrait l’arrondissement de Mantes avant la pre- 
miere revolution ; on evaluait en 1789 le nombre 
de ses lievres k 100 , 000 au moins. Les seules com- 
munes de Limay, Porcheville, Issou et Fontenay- 
' Saint-Pere , entraient pour 9 ou 1 0,000 dans ce con- 
tingent. Aussi laissait-on en friche un tiers du terri- 
toire. La revolution y mit bon ordre ; et ce qui est & 


Digitized by v^ooQle 



TOPOGRAPHIE. 


23 


craindre aujourd’liui c’est que , d’ici a quelques au- 
nees, l’abus de la cliasse etdu braconnage ne detruise 
le peu de gibier qui reste. 

L’arrondissement de Mantes toutefois en offre en- 
core une assez grande variete. 

On y trouve le sanglier, le cerf , le chevreuil , le 
daim , le renard, le lapin, la fouine, le putois, le 
blaireau, 1’hermine , le loup. 

C’est surtout dans les bois de Villarceaux et de 
Rosny qu’on rencontre le sanglier et le loup. Un 
garde de la foret de Rosny, nonune Normand, atue 
Tan dernier trois sangliers en deux coups de fusil. 

OISEAUX. 

On trouve egalementici la caille, la perdrix grise, 
la perdrix rouge , le heron , la becasse qui arrive 
au mois de novembre et repart au commencement 
d’avril , lecourlis, le vanneau - , le martin-pecheur, la 
sarcelle, l’engoulevent, labuse, lehibou, le cor- 
morant Rosny 1827), lebecasseau, le plongeon, le 
rale de genet assez commun aux environs de La Ro- 
che -Guyon, la poule d’eau , le canard sauvage et 
1’oie sauvage. 


POISSONS. 

■ La Seine fournit le brochet, la carpe , l’anguille, 
la perche, lebarbeau, labreme, la lamproie, etc. j 
la Maudre , l’Epte , la Yegre et TOpton : l’an- 
guille, la truite ■, la tanche et d’assez belles ecre- 
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visses : on trouve a Mantes, dans la Seine, des bro- 
chets de trente livres, desjcarpes de dix-huit h 
vingt livres; on ya peche en i 820 un esturgeon long 
de sept pieds et du poids d’environ cent livres. On 
y peche aussi l’alose qui remonte avec les bateaux 
charges de sel, enfin le saumon qu’il m’est impossi- 
ble d’oublier, car il est historique pour la ville de 
Mantes : par une transaction passee en 1 21 0 , entre 
l’abbe de Saint -Victor et le chapitre de l’eglise de 
Mantes, & la suite d’une discussion pour un revenu 
de deux boisseaux de ble, le chapitre transporta a 
l’abbe de Saint-Victor de Paris, « comme dette due 
m seulement etsansaucune garantie, le droit dupre- 
» mier saumon qui se pecherait , chaque annee, dans 
» le Gord des coupes appartenant au chapitre. »> 
( Salmonem ilium , dit la transaction, qui in bocquio 
decoppepes primo capitur singulis annis .) 

REPTILES. 

t 

On en compte quinze a seize especes, parmi les- 
quelles l’orvet ( anguis fragitis) , la couleuvre , le le- 
zard gris etle lezardvert, la sangsue verte et grise, 
lagrenouille commune, enfin cette jolie petite gre- 
nouille verte qu’on appelle rainette , et qui, placee 
dans un bocal a demi plein d’eau, est pour les ha- 
bitans de la campagne un hygrometre vivant. 

INSECTES. 

L’arrondissement n’offre , que je sache , aucune 
espece d’insectes qui lui soit particuliere. 
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CONCHYLIOLOGIE. 

Les homes de cet ouvrage m’imposant le devoir 
de ne pas m’etendre , je me contenlerai de dire , sur 
cette partie del’histoire naturelle, que M. De France, 
qui dans les premieres annees de ce siecle avait for- 
me au Bourg-la-Reine une si belle collection de 
coquilles fossiles , raconte dans une lettre qu’il en 
avait surtout trouve de fort belles a Maulette , Hou- 
dan, Mantes-la-Ville , Mantes , Epones, La Falaise et 
sur toute la c6te de Meulan a Limay , qui n’est pres- 
que composee, dit-il , que de debris de madrepores. 

REGNE VEGETAL. 

PLANTES. 

On trouve dans rarrondissement de Mantes la 
plupart des plantes citees dans les Flores des envi- 
rons de Paris, et notamment les plantes officinales, 
parmi lesquelles la gentiane (gentiana cruciata ) , la. 
valeriane ( valeriana silvestris ) , la saponaire (so/jo- 
naria officinalis ), la digitale pourpree ( digitalis pur- 
purea ) , la melisse des bois ( mellitis melissophyllum ) , 
le boisgentil ( daphne mezereurri), le trefle d’eau (me- 
nyanthes trifoliate (), la centauree (centaurea) , labella- 
done ( belladona ), le datura ( datura stramonium ), 
la douce-amfere '( solanum dulcamara ), la morelle 
( solarium nigrum) , la jusquiame (hyosciamus niger), le 
nerprun (rhamnus catharticus) , les polvgalees , orclii- 
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dees, renonculacees , violacees, cruciferes, nyin- 
phaeacees , salicaires, ombelliferes , etc. L’hyssope 
(hyssopus officinalis ) couvrait encore, il y a quelques 
annees, les coteaux des Celestins et de Dennemont, 
mais ces coteaux sont si biencultives aujourd’hui que 
cette plante y devient rare et finira par disparaitre. 
M . Merat , dans sa ISouvelle Flore des environs de Paris , 
indique comme se trouvant particulierement dans 
rarrondissement de Mantes les plantes dontles noms 
suivent : astragalus mon3pessulanns (Linn*)? chrysoco- 
ma linosyris , sibthorpia europcea (Linn.). 

BOIS ET FORETS. 

Le sol forestier de l’arrondissement offre une eten- 
due de 15,272 hectares dont : 

240 appartenant au domaine prive du Roi. 
122 66 ares aux communes et etablissemens 
publics. 

14,909 34 ares aux particuliers. 

Ces 15,272 hectares sont ainsi repartis : 


Bonnieres 


Houdan 

3,267 

Limat 

2,751 

Magny... 

2,582 

Mantes 



15,272 h. 


Je Vais indiquer ici Ife principales forets de l’ar- 
rondissement : 
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FORET DE CIVRY. 

Dependant du domaine prive du Roi, 

Etendue : 240 hectares. 

Essences : chene et charme. 

Coupes reglees : 20 ans. 

Debouches : Houdan et les environs. 

On prepare a Civry, ainsi qUe dans les hois dont 
il va etre question , l’ecorce a tanner les cviirs : elle 
s’exporte k Mantes , Meulan et Saint-Germain. 

FORET DE ROSNY. 

Appartenant autrefois a Madame la duchesse de 
Berry, aujourd’hui a M. Stone. 

Etendue : i ,950 hectares. 

Essences : chene, charme, bouleau et coudrier. 

Coupes reglees : \ 5 ans. 

La foret de Rosny fournit du boisde corde qui se 
consomme a Mantes, du bois de charpente de toute 
dimension qui s’exporte a Rouen ; ce qui n’est pas 
employe de cette maniere est converti en charbon 
pour Fapprovisionnement de Sain t- Germain - eu- 
Laye et de Paris. 

. BOIS DE DAMMARTIN. 

Appartenant aux Hospices de Mantes. 

Etendue : 86 hectares 40 ares. 

Essences : chene, bouleatl. 

Coupes regimes : 12 ans. 

Debouches : Mantes et les environs. 

Je ferai ici une observation : les bois de Dammar- 
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tin ne rapportent , deduction faite des contributions , 
des firais d’entretien et du traitement du garde, que 
800 francs annee commune; siles Hospices deman- 
daient et obtenaient l’autorisation de les defricher, 
la seule vente du bois produirait \ 2,000 francs ; 
de plus , en affermant les 86 hectares par lots de 
liuit a dix hectares' a raison de 40 francs l’hectare , 
ce qui se pourrait tres -bien feire, vu la nature 
productive du sol, l’administration des Hospices de 
Mantes retirerait de ses baux, avec l’interet des, 
\ 2,000 francs dont je viens de parler, une augmen- 
tation de revenu de 3,240 francs. Cette observation 
est grave et importante ; je la fais dans l’interet 
d’une cause sacree, celle des pauvres. 

FOR^T d’aRTHIES. 

Appartenant a M. le comte Jaubert. 

Etendue : 229 hectares. 

Essences : chene, chataignier, bouleau, pin d’E- 
cosse , pin maritime. 

Coupes reglees : \ 0 ans. 

Debouches: Mantes, Meulan, Seraincourt, Ga- 
dancourt. 

Si je ne craignais de m’etendre trop , je citerais 
encore, dans le canton de Mantes, les boisde Soin- 
dres , 60 hectares environ ; et les bois de Binanville, 
4 30 hectares : dans le canton de Bonnieres , les bois 
dc Breval, 172 hectares, appartenant a M. Denis : 
dans le canton de Houdan , a Adainville , le bois de 
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laCharmoie quiestune portion dela foret de Ram- 
bouiUet ; les bois de Gambais , 700 hectares, posse- 
des pour la plus grande partie par M. de Labriffe et 
M. de Nareillac ; les bois de Corbeville appartenant 
k M. Lallemand Lecoq : dans le canton de Limay , 
les bois de Lainville , 330 hectares : dans le canton de 
Magny , les bois de La Roche - Guyon ; les bois de 
Villarceaux , 380 hectares , appartenant a M. Rous- 
selle, etc. 

Le produit des bois varie considerablement dans 
l’arrondissement ; l’hectare de Mulcent , de Grand- 
Champ, deConde, se vend de 240 a 400 francs; 
l’hectare de Richebourg, de Dammartin , de Binan- 
ville , de Charmont , de La Roche-Guyon , de 400 
i 700 francs ; l’hectare d’Adainville , de Civry-la- 
Foret , Breval et Rosny , de 800 h \ ,200 francs. 
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BECENSEMENT. 

La population de l’arrondissement de Mantes a 
toujours ete en progres de 1791 a 4831 , ainsi que 
le prouve l’etat exact qui suit : 


En 4791 58,071 habitans. 

En 1801 58,275 

En 4811 58,683, 

En 1821'.. 59,534 

En 1831... 60,785 


La difference en plus , depuis 1 791 , est done de 
2,714 habitans. 

Plusieurs causes ont favorise ici ( comme presque 
partout aiUeurs , meme sur une plus grande echel- 
le , ) l’accroissement de la population : a la fin du 
1 8* siecle, la suppression des ordres religieux , la 
reduction du clerge , la division des proprietes; sous 
1’empire, la crain te de la conscription multipliant 
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les alliances , et surtout 1’immense bienfait de la 
vaccine; sous la restauration enfin de longues an- 
nees de paix et de jlrosperite materielle. 

Le dernier recensement quinquennal (1831) di- 
vise ainsi par sexes , sous le rapport du manage ou 
du celibat , la population de l’arrondissement : 


CANTONS. 

Garcons. 

Filles. 

Vi 

S.'S 

6 § 

W * 

« § 

| jS 

in B 

Veufs. 

Veuves. 

2 s 

5s * 

\E 

J 5 S 
p 0 

ft 1 "* 0 

C- «j 

B0SR1ERES . . 

a, 809 

2,935 

2,858 

2,871 

242 

5 79 

107 

I 2,4o 1 

HOVDlir 

*>997 

2 , 99 ’ 

2 > 99 * 

2 , 99 s 

227 

685 

89 

12,956 

111AT 

2,011 

2,028 

a, 3 i 6 

2 , 3 oo 

192 

496 

64 

9 /i <>7 

MIGHT 

2.795 

2,816 

2,696 

2,693 

224 

633 

77 

11,934 

MUTES 

2,951 

3,072 

3,125 

3,435 

293 

795 

9 s 

14,067 



i 3 , 84 ^ 

14,286 

14,295 

1,178 

g 

433 

60,786 


En comparant le nombre des individus des deux 
sexes, on trouve que celui des femmes depasse celui 
deshommes de 1,865, c’est-a-dire d’environ 1/4 6 e ; 
mais ce qui est beaucoup plus remarquable , c’est la 
difference qui existe entre le chiffre des veufs et ce- 
lui des yeuves : \ 78 veufs, 3,1 88 veuves. Cette dif- 
ference de 2,020 en plus , quant au nombre des veu- 
ves , peut s’expliquer ainsi : pendant les premieres 
annees de l’empire , beaucoup de jeunes gens se 
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marierent dans l’esperance d’echapper a la cons- 
cription ; ils ne tarderent pas a partir , beaucoup 
ne revinrent pas ; et le deces de la plupart d’entr’eux 
n’ayant pu etre constate, leurs veuv6s furent dans 
l’impossibilite de contracter de nouveaux mariages. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION. 

Un releve fait sur les registres deTetat civil pen- 
dant dix annees, de 1821 a 1851, donne ainsi le 
mouvement de la population : 

Mariages. — Le terrne moyen des mariages , par 
annee, a ete de SI 8. 

C’est generalement de 21 a 23 ans que les jeunes 
gens se marient , apres avoir satisfait a la loi du re- 
crutement. 

Naissances. — Les naissances ont donne un terme 
moyen de 1 ,492. 

Les bonnes recoltes augmentent la masse des ma- 
riages et des naissances , les mauvaises la diminuent. 

Le terme moyen des enfans naturels non recon- 
nus a ete de 43. 

Deces. — Le terme moyen des deces a ete de 
1,623. 

On est d’abord etonne de voir le nombre des deces 
depasser annuellement de 133 celui des naissances, 
nxais cet etonnement cesse si l’on se souvient, l°que 
depuis 1 820 plusieurs de nos communes ontete rava- 
gees par de graves epidemies, sans compter le cho- 
lera ■, 2° qu’un grand nombre d’enfans etrangers sont 
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places en - nourrice dans l’arroijdissement ety peris- 
sent avantd’avoir atteint l’age d’un an; ce quieleve 
le chiffre des deces, bien que la population soit 
reellement dans un etat d’accroissement progressif. 

Yoici le nombremoyen des naissances , manages 
et deces , constates annuellement pendant chacun 
des mois de l’annee. 


| MOIS DE l’ANk£e. 

mariages. 

RAISSAZTGES. 

DEC&S. 

janvIEr. 

42 

136 

153 

FEVRlER ....... 

55 

130 

149 

MARS. 

55 

139 

143 

AVRIL • • 

49 

130 

\u\ 

MAI.. • 

57 

126 

127 

JUIN 

59 

111 

127 

JUILLET 

56 

112 

144 

AOUT 

1 6 

120 

156 

SEPTEMBRE 

38 ' 

116 

131 

OCTOBRE <*..'• 

40 

131 

117 

NOVEMBRE .......... 

57 ' 

119 

111 

| DECEMBER ... ' 

40 

121 

121 

— — 


3 


Digitized by LjOOQle 







34 


POPULATION. 


II residue de ce tableau que Ton constate: 

. 1 ° En fevrier, mai, juin et novembre , le plus de 
mariages ; lemoins, en mars , aout et septembre, oil 
les travaux de la campagne ont le plus d’activite ; 

2° Leplus de naissances en janvier , fevrier, mars, 
avril et octobre ; mars principalement ; 

3° Le plus de deces en janvier, fevrier et aout, 
c’est-a-dire pendant les grands froids et & la suite 
des travauK de la moisson. 

On compte aujourd’hui , dans l’arrondissement , 
2,603 babltans ages de 70 aris et plus, parmi les-' 
quels 430 octogetnaiites et 25 nonagenaires.; ib sont 
ainsi repaiftis dans les cinq cantons. 


CANTON^. 

Popula- 

tion. 

Septuagd- 

naifres. 

Octoge- 

naires. 

o « 

’Total des 
habilans 
ftgds de 70 
’Srtitfetplus. 

BONNIERE$... 

I2,'401i 

343 

1 68 

5 S’ 

413 

HOUDAN..* ... 

12,976 

435 

82 

2 

519 

LIMAY 

9,407i 

530 

71 

• i • 

m 

MAGNY. ..*... 

.11,934 

470 

99 

8 

577 

MANTES 

14,067 

552 

130 

0 

691 

TOTAUX...... 


2,430 

450 . 

25 

■ 
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Ce sont, commeon levoit, les cantons de Magny 
et de Mantes qui ont le plus de vieillards. 

Les communes qui offrent le plus d’exemples de 
longevitesont dans l’ordre suivarit; Mantes , Magny, 
Arnouville , Vetheuil , Buchelay , Jambville , La 
Roclie-Guyon , Issou , Houdan , Septeuil, Mezieres, 
Epones, Montalet. 

On trouve peu de vieillards parmi les tisserajids 
et les batteurs en grange , les gar^ons meuniers et 
platriers; ori en trouve beaucoup parmi les jardi- 
niere , valets de charrue et bergers. 

La commune de Fontenay^Saint-Pere offre le rare 
et touchant spectacle de deux epoux octogenaires , 
Thomas Nicole (87 ans) , et Marie-Denise Rohault 
( 89 ans 1/2) qui , depuis soixante annees et plus, 
cultivent ensemble leur enclos et leur champ. 

Les annees n’ont pas affaibli leur intelligence, qui 
semble encore aussi vive qu’en 1772, annee de leur 
heureux manage : la commune de Fontenay tout 
entiere environne d’un tendre respect ces bons et 
venerables vieillards , et on fait -presque pour eux le' 
voeu de Philemon : 

Helas! dit Philemon , si votre main puissante 
Vouloit favoriser jusqu’au bout deux mortcls, 

Ensemble -nous mourrions en servant vos autels; 

Clothed feroit d’un coup ce double sacrifice 5 
D’autres mains nous rendroient un vain et triste office $ 
Je ne pleurerois point ceile-ci , ni ses yeux 
Ne troubleroient non plus de leurs larches ces lieu*. 

la Fontaine. Philemon el Baucis. 
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ETAT PHYSIQUE ET MORAL DES HABIT ANS. 

Oi peut distinguer, dans la plupart de nos com- 
munes, trois classes d’habitans , les proprietaires ou 
fermiers aises, les pewits proprietaires cultivateurs, 
etles journaliers. Les premiers , ayant une nourriture 
plus abondante et plus substantielle, sont plus robus- 
tes, plusdispos ; les deux derniers qu’epuisentpromp- 
tement un travail trop soutenu et une nourriture 
qui ne repare que d’une maniere imparfaiteles pertes 
causees par une excessive fatigue, se font remarquer 
parleur maigreur, leur faiblesse, leurs infirmites , et 
leur vieillesse prematuree.Ces tristes resultats de l’ex- 
ces du travail sont surtoutsensibles dans les commu- 
nes de petite culture et d’un sol ingrat; ils le sont 
beaucoup moins, on le concoit, dans les communes 
de grande culture et d’un sol fertile. Comparez en 
effet, i 1’habitant de Gressey, d’Adainville , deLa 
Haute-Vflle, de Mousseaux, de Mericourt , celui de 
Boinville, de Jumeauville, d’Amouville, de Chaussy, 
d’Omerville : le premier a Fair epuise, defait ; ses en- 
fans sont pales et chetifs : le second est fort et mus* 
culeux, et ses enfans, gros, gras , joufflus, au teint 
vermeil, annoncent des parens robustes et sains. 

La jeunesse, qui passe vite, surtout pour la classe 
ouvriere , dure ici de 19 k 23 ans pour 1’homme , 
de IT a. 20 pour la femme; la population , k cette , 
epoque de la vie, offre une difference digne de remar- 
que dans les divers cantons de l’arrondissement. 
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Les jeunes gens d’un assez grand nombre de com- 
munes des cantons de Mantes et de Magny , et de 
quelques communes du canton de Houdan, ont en 
general la taille elevee , la constitution forte , le visage 
plein et colore, l’oeil vif, la demarche assuree : les 
femmes y sont grandes et belles , elles ont la figure 
legerement allongee et expressive , la peau blanche , 
de beaux sourcils , de belles dents , k chevelure 
epaisse sans etre longue ; c’est parmi elles , et notam- 
ment a Mantes-la-Ville , k La Plaigne, a Guerville, 
a Soindres, qu’on trouve de bonnes nourrices. 

Les jeunes gens des cantons de Limay et de Bon- 
nieres sont petits, trapus; leurs traits sont pronon- 
ces, leur physionomie mobile : les femmes sont de 
taille moyenne , bien faites , vives , actives , labo- 
rieuses. 

Les pleuresies, les fluxions de poitrine, les gastro- 
ententes aigues et chroniques , et en general les 
affections inflammatoires, sont les maladies de ce 
pays, comme de toutes les contrees ou se font plus 
vivement sentir les grandes vicissitudes de la tempe- 
rature , et ou les individus sont exposes, soit k fair 
libre , soit meme dans leurs habitations , aux in- 
fluences de l’atmosphere. 

Le tableau des reformes prononcees par le conseil 
de revision pendant les dixdernieres annees, et que 
voici, donne , terme moyen, une idee des infirmites 
qu’on rencontre le plus frequemment danschaque 
canton. 
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On voit par ce tableau que c’est le canton de Bon- 
nieres qui offre le plus de<cas de reformes ; la misere 
en est la triste cause. 

La taille la plus commune ici est depuis un metre 
625 millimetres ( 5 pieds )jusqu’a un metre 706 mil- 
limetres { 5 pieds 3 pouces ). 

De la situation geographique et de l’etat physique 
de la population , on a deja pu deduire l’etat moral 
de l’arrondisseinent. 

L’habitant de nos communes est actif, laborieux, 
econome, intelligent, naturellement doux, bienveil- 
lant, bon epoux, excellent pere. J’ai ou'i dire a un 
homme d’un esprit eclaire, et qui avait passe vingt 
annees desa vie a Mantes : « J’estime que dans l’arron- 
dissement de Mantes les liommessont meilleurs que* 
par tout ailleurs. » C’est, a mon sens, un mot d’une 
grande justesse, etun fait dont tous les jours de l’an- 
nee m’apportent, depuis trente mois, lapreuve. Le 
respect des lois et la moderation politique caracte- 
risent l’habitant de l’arrondissement comme citoyen , 
et cependant aucun sacrifice ne couterait & son pa- 
triotisme pour le maintien de l’ordre et de la liberte. 

HABITATIONS. 

L’arrondissement offre un grand nombre de cha- 
teaux remarquables, tels que ceux de Rosny, de La 
Roche-Guyon, deRosay,de Bourdonne, de NeuviHe, 
deSepteuil, d’Hargeville, d’Hanneucourt, deJamb- 
ville, d’Issou, de Yillet's, duMesnil , de Magnitot ^ 
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des Boves , de Villarceaux , etc. J’en parle ailleurs 
ainsi que des maisons bourgeoises des villes de Man- 
tes, Magny et Houdan ; je ne m’occupe ici que des 
habitations rurales. 

Le logement de l’habitant de la campagne n’est, 
en general, compose que d’un rez-de-chaussee qui 
renferme lit, amioire, porte-vaisselle, table, hor- 
loge , seaux , marmites , poeles, chaises , berceaux 
d’enfans, etc. Lorsque cette piece est un peu spa- 
cieuse et qu’elle appartienta un cultivateur aise, 
une cloison en platre ou en planches la divise en 
deux parties inegales, dont la moins etendue sertde 
chambre aux enfons. Outre le principal logement, 
chaque habitant a une cave ou un cellier pour son 
. vin ou sa boisson, sespommes deterre, ses navets ; 
une grange , une etable souvent voutee et souter- 
raine , une ecurie, un toit a pore, un poulailler, le 
tout ordinairement avec cour et jardin, 

H y a , depuis trente ans et depuis dix ans surtout, 
une notable amelioration. dans les habitations rura- 
les. Elies sont aujourd’hui, quoiqu’il y reste encore 
beaucoup & faire, notamment sous le rapport de la. 
salubrite, mieux baties, plus commodes, plus saines 
et plus propres qu’autrefois 1; . 

1 Je dois faire ici une remarque important^, relativement k la salu- 
brity de la plupart des maisons des habitans de la campagne les moins ai- 
s^s.Les portes de leurs habitations sont mal closes et souvent en fort mau- 
yais e'tat; l’air froid et humide, qui, enhiver, y p^ntHre continuellement, 
vientfglacer la famille du pauvre qui ne s’est pas r^fugiee dans une Stable , 

(jui $st obligee de passerla saison rigoureuse j accroupie aupres d’uA 
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Les anciennes maisons, eneffet, dont les murs 
etaient it peine crepis it l’exterieur, n’avaient souvent 
pour les eclairer qu’un seul carreau appele ceil de 
lioeufj ou bien une etroite croisee de quatre ou 
six petits carreaux ■ les portes etaient tres-basses , 
d’un service fort incommode : toutes les couvertu- 
res a peu prfes etaient en chaume. Aujourd’hui au 
contraire la plupart des maisons ont des fenetres a 
deux vantaux et & grands carreaux , qui favorisent. 
Faeces de la lumiere dont Faction continuelle est si 
necessaire a tous les etres ; de plus l’elevation des 
linteaux rend Faeces des maisons facile , en meme 
temps qu’elle en assainit l’interieur; enlin toutes les 
habitations, baties en moellons, sont couverteg en 
tuiles, plusieurs meme en ardoises , comme le ta- 
bleau ci-joint le fait voir : on en trouve aussi quel- 
ques-unes , particulierement dans les fermes un peu. 
importantes , qui ontun.rez-de-chaussee avec sail© 
ornee de beaux papiers peints , et un premier etage 
avec chambres d r amis carrelees, plafonne6s , et che- 
minees St chambranles de marbre. 

/ ' 

foyer ou brulent , par in terra! le , un peu de bruyere et quelques morceaux 
de bois mort.L’insouciance, et un faux calcul, ont autai^t depart a ce grave 
inconvenient que la pauvrete meme. Inhabitant de la campagne , ainsi 
log^ , consomme chaque hiverune quantity de bois pins considerable que 
celui dont la maison est bien closer une reparation peu cotiteuse et une 
fois faite serait une dcottomie reelle , previendrait le developpemcnt 
d’une foiile de maladies, diminuerait la mortalile, chezles enfanssur- 
iout, et rendrait les convalescences plus faciles. En gdne'ral, les portes 
de ces habitations devraient ouvrir dan s une allee, et non sur la cour 
ou dans la rue$ puisse ce conseil porter un jour ses fruits! hoc £st iic 
Tons! * 
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MAISONS COUVERTES EN ARDOISSS, TUILES ET CHAUME , 
DAHS LES ClflQ CAHTOSS. ' ‘ 


CANTONS. 

Nombre 

desmaisons. 

Ardoises. 

Tuiles. 

Chaume. 

bonnieres 

3,762 

29 

3,044 

689 

HOUDAN*... 

3,623 

24 

2,196 

1,405 

Jlimay 

2,956 

23 

2,155 

760 

MAGNY.... 

5,424 

127 

1,609 

1,688 I 

MANTES 

5,557 

69 

1,942 

1,546 I 

TOTAUX 

17,304 

m 

10,944 

- 

6,088 | 


Lea communes de Mantes, Magny, Houdan, Rol- 
leboise, Mericourt, Guernes, Mousseaux, Moisson, 
Follainville, Freneuse, Limetz, Gommecourt, Ben- 
necourt et Yetheuil, n’ont pas une seule maison 
couverte en cliaume; toutes le sont en tuiles. 

Les communes qui meritent d’etre citees sous le 
rapport de leur construction et de leur regularise 
sont celles de Mantes, Magny, La Roche -Guyon, 
Houdan, Septeuil, Yetheuil, Limay, Bonnieres, Epo- 
nes, Rosny, Saint-Gervais, Sairit-Qair, Freneuse, 
Dammartin, Benneeourt, Limetz, Magnanvillc. 
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NOURRITURE. 

Inhabitant de la campagne fait ordinairement, en 
ete, quatreou cinq repas : deux dejeuners, le pre- 
mier a 4 heures du matin, le second a 8 heures; le 
diner a midi ; le gouter a 4 ou 5 heures ; le souper 
a 9 ou 10 heures du soir : en hiver , il fait un repas 
de moim, et son souper est a 7 heures du soir. II 
dejeune avec du pain et du fromage ; il dine avec 
unesoupe grasse oumaigre, du fromage etquelques 
fruits : ilgoute avec du pain et du fromage, et soupe 
avec une soupe trempee en meme temps que celle 
du diner , qu’on a mise dans le lit et recouverte de 
l’oreiller pour la tenir chaude ; et de plus , avec une 
salade, dans laquelle il entre peu d’huile et beau- 
coup de vinaigre. 

Les oeufs, le laitage, le hareng frais ou said, les 
haricots, les lentilles, les choux, lesnavets, princi- 
palementles pommes de terre, entrent dans la nour- 
riture du cultiyateur. 

Il mange de la soupe au boeuf et de la viande de 
boucherie lorsqu’il est malade, ou le jour dela fete 
du pays : du mouton au mois de novembre , parce 
qu’il se vend bon marche a cette epoque oil le fer- 
mier se defait de ses vieux moutons ; mais c’est le 
pore sale qui est son manger ordinaire. Autrefois 
peu d’habitans avaient un cochon , tandis qu’aujour- 
d’hui presque cnaque famille a le sieh; on l’achete 
tout petit, on le nourrit avec d^ pommes de terre. 
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de Forge , du son , etc. , et on le tue lorsqu’il pese 
de 100 k 200 kilogrammes. 

Un lapin fricasse , ime salade avec des ceufs durs 
ou assaisonnee avec de la creme , du boudin , des 
saucisses , des tranches de lard grillees, une galette 
de farine et de sel avec ou sans graisse, voilk le re- 
gal des habitans de la campagne. 

Le pain du cultivateur est un pain bis , fait de 
seigleet orge, ou deble et seigle, ou de ble, seigle 
etorge; avant.la revolution, il etait souvent fait 
avecde Forge pure, melangee quelquefoisd’avoine. 

Sa boisson ordinaire se compose de cidreou d’eau, 
dans laquelle il fait fermenter des pommes , des poi- 
res a cidre , des prunelles, quelquefois du marc de 
raisin. A mesure que le tonneau se vide , on a soin 
de le remplir; cette boisson peut durer quatre, cinq 
ou six mois. Le vin, excepte dans les vignobles, est 
en reserve pour les cas de maladie et les jours ou 
on regoit un parent , un ami. 

' La femme , la fille ou la servante de la maison , 
met le couvert, sert k table , mange presque en cou- 
rant, souvent debout ou apres les autres. 

En general , depuis 1789 , la nourriture est plus 
abondante , plus substantielle , plus saine. 

HABILLEMENT . COUCHER , ETC . 

Le cultivateur porte l’hiver, sous la blouse du tra- 
vail, veste, gilet, pantalon d’etoffe,, avec bonnet de 
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coton , Casquette ou chapeau , bas drapes , chaus- 
sons de tordois, sabots , souvent d’un poids enorme, 
ou gros souliers ferres ; en ete , blouse , gilet leger, 
pantalon de toilebleue de menage , souliers et demi- 
guetres. Les dimanches et fetes un trentieme a f ha- 
bit j un quart la redingote grise ou bleue, avec pan- 
talon de drap .Les anciens portent encore leur habit 
de mariage, grand habit blanc, sans collet, agrafe 
sur la poitrine, a larges boutons, avec des basques 
descendant aux jarrets et des poches de cote fort 
profondes , la culotte avec des jarretieres , sans bre- 
telles. 

Quant aux jeunes gens, ilssuivent les modes de la 
ville ; vous les voyez quelquefois le. dimanclie , en 
habit noir, en bottes ou en souliers fins cires. Le 
gar^on tailleur se fait aisement reconnaitre a sa 
mise soignee ; c’est le petit -maitre du village. 

Un bonnet nomme pierrot , un fichu d’indienne , 
Un tablier de toile bleue , une camisole de toile de 
coton, un jupon de toile bleue I’ete, de molleton 
raye lliiver, des bas noirs, gris ou bleus, des sabots 
couverts , des chaussons bordes en tresse, les jours 
ouvriers ; des sabots tres-bien fiaits et tres-decouverts 
avec des chaussons noirs bordes en velours, ledi- 
manche ; des souliers l’ete : tel est l’habillement dela 
femme dans nos campagnes. Les filles de 12 ans et 
au-dessus portent le dimanche un bonnet blanc h 
deux rangs, nomme bonnet monte , une collerette a 
deux rangs de tulle uni le dimarrche , h quatre rangs 
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les jours de grande fete ; elles s’habillent quelquefois 
tout en blanc lorsque le temps le permet , et en robe 
de couleur, avec un tablier de levantine noir ou de 
couleur, par un temps pluvieux ou incertain. 

Des boucles d’oreilles en or, une epingle en or, 
une chaine avec medaillon en or, un collier avec 
plaque et croix en or, voila le luxe du village : les 
couturieres , les lingeres , les blanchisseuses se font 
remarquer par leur toilette elegante et recherchee. 

L’usa{}e du deshabille rouge incarnat n’est plus 
de mise que pour les femmes de 50 ou 40 ans. 

La couchette est habituellement de cinq ou six 
pieds de longueur, sur quatre et merae cinq pieds 
de largeur; cette couchette est elevee h. un pied et 
demi du sol ; elle est presque toujours garnie d’une 
tres-epaisse paillasse, d’un matelas, d’un lit de 
plume qu’on met par-dessus le matelas pour avoir 
plus chaud, avec traversin et oreillerj plusieurs 
n’ont pas de matelas. Quelquefois, ce qui du reste 
devient rare aujourd’hui , le lit a pour ornement 
un ciel couvert de serge verte, avec de longs rideaux 
de meme etoffe , hordes de galons jaunefc. 

L 'angelus sonne l’heure du lever pour les habitans 
de la campagne, a 4 heures du matin en ete, h 3 
heures meme pendant la moisson j a 5 heures en au« 
tomne et au printemps; h 6 heures en hiver.La fin 
du travail marque l’heure du coucher; en hiver, ^ 7 
ou 8 heures ; en ete , a 9 ou 10. Je parle ailleurs 
des veillees. 
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LANGAGE. 

On parle aujourd’hui , dans les campagnes , avec 
plus de correction et depurete qu’en 1789 : la revo- 
lution , et on lui doit de la reconnaissance sous ce 
rapport comme sous tant d’autres, a rendu un im- 
mense service a l’unite de la langue frangaise et a sa 
purete, 1° par l’abolition descoutumes, quiintro- 
duisaient dans le langage des expressions vieillies 
et diversement barbares , qu’une loi commune a 
tout le pays a fait disparaitre ; 2° par la creation 
de tribunaux, oil , plusieurs feis par semaine , des 
temoins de tout rang viennent raconter les cir- 
constances detaillees d’un fait , et entendre la parole 
habituellement correcte et pure du ministere pu- 
blic, dies avocats ou des avoues ; 3° par l’institution 
du jury , qui appelle pdriodiquement , de tons les 
points d’un departement au chef-lieu, deshommes 
pris dans toutes les conditions ; 4° par l’etablisse- 
ment des conseils municipaux, ou le simple jour- 
nalier discute les interets dela commune avec le pair 
de France ou le membre del’Institut *. 

On pent encore , sans parler de Fessor donne a 
l’instructioo populaire , instrument le plus puissant 
de tous , signaler comme des causes de l’ameliora- 
tion du langage la division des proprietes , qui a 
repandu l’aisance en meme temps que les preces y 


1 A Mantes-la-Ville , par exemple , ou M-Brociiant de Yilliers , mem- 
bre de I’lnslilut, est conseiller municipal. 
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dont les suites amenent ill la ville l’habitant de.la 
campagne ; et le retour dans ses foyers du soldat , 
qui, grossier et ignorant au depart, s’est poliau re- 
giment ou il a appris it s’exprimer avec plus de jus- 
tesse etde purete. 

Le progres general que je signale ici s’est fait 
sentir d’une maniere remarquable dans cet arron- 
dissement ; d’abord , il n’a pas rencontre un obsta- 
cle dont j’ai parle tout a 1’heure , celui des anciennes 
coutumes : en effet, les coutumes de Mantes, de Sen- 
lis et de Chartres , qui regissaient noire territoire , 
n’introduisaient dans le langage aucun de ces ter- 
mes barbares de procedure , si repandus en Nor- 
mandie. 

Toutefois le voisinage de cette province et celui 
de la Picardie , ainsi que les relations de commune 
a commune favorisees par les marches de ces deux 
provinces, ont influe sur la maniere de s’exprimer 
de plusieurs de nos communes , par l’introduction 
d’une accentuation assez marquee ; et en ecoutant 
parler l’habitant de Blaru, de Bennecourt, de Li- 
metz , de Gommecourtet deLaRoche-Guyon, on 
reconnait, dans le ton lent et trainant de sa parole, 
quelque chose qui trahit l’idiome normand. 

Les communes ou l’on parle le mieux sont : Ma- 
gny, Houdan, Saint-Clair, Saint-Gervais, Aincourt, 
Banthelu, Freneuse, La Roche -Guyon, Hautile, 
Vetheuil, Rosny, Yert, Bonnieres, et en general les 
localites situees s«r une grande route , et qui , par 
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Ik, ont plus de rapport avec les etrangers ; celles qui 
sont habitees par des bourgeois eclaires; celles enfin 
quionteteassez heureuses pour avoir, depuis trente 
ans, une bonne ecole, un bon irtstituteur ; comme 
Freneuse par exemple, ou M. Huve a eleve plusieurs 
generations d’enfans* qui aujourd’hui rendenthom- 
mage , par leur instruction et leurs lumieres , h la 
memoire de cet homme de bien. 

* 

A Mantes, oil la population se divise en proprie^ 
taires, rentiers , marchands , artisans et cultivateurs, 
les trois premiers parlent nettement et purement ; 
il n’en est pas de meme de Partisan , dont la jeunesse 
a ete ambulante, et qui a emprunte aux divers dia- 
lectes des pays qu’il a parcourus une variete , une 
hardiesse depressions , qui est loin d’etre tOujours 
heureuse. Le cultivateur mantois ne parle pas avec 
correction , mais on l’entend facilement. 

Les communes ou l’on parle le moins bien sont 
celles de Montreuil , Wy^Joli-Village , AmbleVille , 
Villers, Saint-Cyr, Yienne, Follainville, Moisson ,, 
Mous&eaux, Rolleboise, Tertre^-Saint-Denis, Grand- 
Champ, La Haute-Ville, Prunay-le-Temple, et en 
general les communes pauvres et de' petite ctdture , ou 
l’enfant, des que ses forces naissantes lui permettent 
de rendre quelque leger service , est occupe au travail 
delaterre, et lesvignobles ou la famille a besom 
du concours de tous ses memhres , et ou se vend , 
sans sortir du pays , la principale recolte. 

Le developpement de plus eft*, plus actif de l’en- 
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seigneraent elementaire , grace a 1’ impulsion que 
donne le gouvernement , et que secondent si bien 
les hommes eclaires et le bon sens des masses, fera 
disparaitre cette inegalite d’instruction entre les 
communes ; c’est aux instituteurs qu’il appartient de 
travailler a cette oeuvre , c’est en effet a leur garde, 
pour ainsi dire , qu’est confiee la purete du langage. 

Mes relations administratives m’ont mis. & por- 
tee de reconnaitre les differens vices de langage 
les plus repandus dans l’arrondissement; en impri- 
mant ici la phipart des expressions corrompues 
que j’ai recueillies avec soin , mon but est d ? appeler 
sur elles Fattention et la rigueur des instituteurs : 
leur devoir, je le repete encore, est de defendre 
notre belle langue contre les barbariamea de l’igno- 
rance. 

On prononce certains mots en eau comme s’ils 
etaient termines en iau : biau, coutiau, siau, cisiaux, 
iau , chapiau , chatiau, piau tiau , pour cum , pour 
beau , couteau , seau , ciseaux , eau , chapeau , chateau , 
peau , veau , pourceau ; certains mots termines en eur 
comme s’ils etaient termines en eux : menteux , biau 
parleux , enchanteux , chicaneux , batteux , tricheux , 
pour merit eur, beau par leur, enchanteur, chicaneur, bat- 
teur, tricheur ; certains mots termines en oir comme 
s’ils l’etaient en oi : eteignoi , dressoi, rasoi , pressoi , 
mouchoi, pour eteignoir, dressoir, rasoir , pressoir, 
mouchoir.hes mots qui commencent par che, on les 
prononce comme s’ils commen§aient par je : jeval , 
jeveu, pour chevat , cheveu ; les mots qui commen- 
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cent par ar, char, conmie s’ils commen^aierit par er, 
cker: erme'e , cherue, cherrette, pour arrMe, chatrue , 
eharrette ; les mots qui se terminent par ie , iere , 
comme s’ils se terminaient en quie et quiere : morquie , 
moiquid , tahaquiere , pour mot tier, tnoitie , tabatiere; 
les mots en ume , une , comme s’ils etaient en eum- 
me, eunne ; ainsi feummier , equeumme , pleumme , 
rheumme , preunnes , pour fumier, ecume , plume, rhu- 
me , prunes ; les mots qui se terminent en ui et uie , 
comme s’ils se terminaient en i: li , parapli , poitr 
lui , parapluie. 

L’emploi frequent de IV ferme , substitue dans le 
discours a IV ouvert , comme dans les mots peres , 
meres , freres , prononces p&res , meres, freres, donne 
au langage, dans beaucoup de communes , notam- 
ment a Gommecourt , Saint-Cyr , Vienne et Fol- 
lainville, quelque chose de trainant et de choquant. 

Dans tons les temps des verbes , au present, a l’im- 
parfait, au futur, au conditionnel , au subjonctif, 
on se sert du pronom je & la premiere persottne du 
pluriel : j’avons , gallons , f allions , j’alliommes , j’i- 
rons , que j’alliommes, etc. pour notes avons, nous al- 
low, nous allions, nous irons, que nous atlions , etc. 

On feminise les noms propres d’hommes * on fait 
de Griset, la Grisette, pour designer sa femme'; de 
Pelletier, on fait la Pelletiere, de Bertrand , la Ber- 
trane, de Brunot ,Ja Brunote. 

On abrege les noms de bapteme; d’Euphrasie, 
Emilie , Angelique , Elisabeth, Nicolas, Antoinette , 
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Josephine, on fait Phrasie, Melie, Gilique , Babel ? 
Colas , Toinette, Fifine. 

Pour q a oui, pour qa non ; dam! c’est ben tout de 
mime , et le mot consequemment commen^ant un re- 
cit , 86 reproduisent a chaque instant dans la con- 
versation. 

Les expressions eorrompues les plus usitees, sont : 


Afant pour Enfant. 

Alier qu’ri . . . — Aller qudrir. 

Annui .. — Aujourd’hui. 

A quanta . . • Avec. 

Arcove ..... .— Alddve. 

A rmanar — Almanach . 

Ben — Bien. 

Betot — Bientot. 

Blouclc. .... . — Boucld. 

Calonnier . . . , — Canonnier. 
Carampernant — Cardme-prenant. 

Gastrolle — Casseroile . 

Conclusions. .— Convulsions. 

Collidor —Corridor . 

Core — Encore. 

Cuivre — Cuir. 

Coier — Collier. 

Dansle mi tan.— Dans le milieu. 
Echauffilure . — Echauffement. 
En erriere. . . .— En arriere. 
Estropisie . . * . — Hydropisie. 

Fiar. *Fier. 

Fien ^Fumier. 

Fievre putrice. — Fievre pulride. 

Flambe — Flamme. 

Fleube — Faible. 

Gimberquin . . — Vilebrequin. 

Gromand — G ourmand . 

Ievre — Lieyre* 


Inducalion . . . — Education. 

itou — Aussi. 

J’ai metier. * . . — J’ai besoitf. 

Je burai — Je boirai. 

J’ons-ti ri!.. • — Avons-nous rr! 
Labyringue. .. — Labyrinthe. 

La chaud . . . . — Le chaud. 

La froid. . ... . — Le froid. 

Marichal — Marshal . 

Mon cravatte. — Ma cravatte. . 

Moron — Mouron. 

Mule de bid. . — Meule de bid. 

N entitles — L entitles . 

Kicanique . . . — Mecanique. 

Ormoire — Armoire. 

Osthographe . . — Orthographe . 
Philosomie. . Physionomie. 

Pouiller — Poulailler . 

Profession . . . .^Procession . 

Querson — -Cresson. 

Rabourer . . . .—Labourer. 
Religionnaire . — Religieux . 
Revertebere. . — Rdverbere. 

Saleri — Celeri. 

•Sangsure — Sangsue . 

Sau .—Saule. 

Seminarien. . . — Seminariste* 

Sine — Seing< 

Sinature — Signature. 
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Soldars . » . . 

. — Soldats. 

Tertoug .... 

Tous. 

Stella 

. — Celle-la. 

Tondelier . . , 

. . — Tonnelier. 

Stici 

Celui-ci. 

Tu crais . . . 

. — Tu crois. 

Sumence. . • 

Seme nee. 

Un noix . . . . 

.-—Une noix. 

Tabellier. . . 

. — Tablier. 

Vadange. . . . 

. — Vendange. 

Tagne 

. — Teigne. 

Varmine. . . . 

. — Vermins, 

Tatot 

Tantot. 

V’ti 

.— Voila, 


Un usage dont je dois aussi parler, parce qu’il est 
repandu et meme beaucoup trop , c’est celui des so- 
briquets ; chaque habitant a , pour ainsi dire , le sien : 
aussi un nouveau venu dans une commune, qui ne 
sait pas les veritables noms , blesse k chaque instant , 
sans le savoir, la plupart des amours-propres. Du 
reste, les individus qui portent des sobriquets fi- 
ll issent par s’y accoutumer, a tel point que, si on 
leur demande leur nom , au lieu du nom de fomille 
ils disentle sobriquet , quiseul sert k les faire recon- 
naitre. Dernierement, a Richebourg , un militaire 
avait un billet de logement au nom de Michel Pierre , 
qui a pour sobriquet Berlurette: le pauvre soldat par- 
courut pendant une heure toute la commune , de- 
mandant .MicAe/ .Pierre; or, personne ne connaissait 
Michel Pierre } tandis que tout le monde connaissait 
Berlurette, 

Je crois devoir faire ici une derniere observation; 
on regarde dans les campagnes, comme un homme 
d’esprit, celui qui parle beaucoup, meme a tort et 
a travers , et comme un sot celui qui parle peu : le 
bon sens populaire est ici en defaut , et je m’appuie- 
rai de l’autorite de Franklin qui a dit quelque part 
u qu’on rencontre souvent de grands sots parmi les 
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grands parleurs ; que, pourPhomme bien avise, il 
ne faut que peu de paroles ; et quece.n’est pas la 
quantite de mots qui remplit le boisseau. » 

USAGES. i' 

On retrouve dans l’arrondissement , comme par- 
tout , le mardi-gras avec ses deguisemens grotesques 
et son careme-prenant de paille ; le feu de Saint-Jean 
et^celui de Saint-Pierre ; la fete joyeuse de Saint- 
Fiacre pom* les jardiniers, de Saint -Vincent pour 
les vignerons, de Saint-Nicolas pour les mariniers; 
la buche de Noil qui reste au foyer jusqu’a PEpipha- 
nie; la passee d'aout ou repas de la moisson , et la 
passe'e de la veillee. 

La fete des Rois offre quelque chose d’assez re- 
marquable. Apres avoir allume une chandelle 
qu’on appelle la chandelle des Rois , le chef de la fa- 
mille partage un gateau en autant. de parts qu’il y a 
depersonnes presentes, en ajoutant une part pour le 
bon-Dieu, une pour labonne-vierge \, une pour l’enfant 
absent. Le plus jeune de l’assemblee tire ensuite les 
parts , apres avoir recite pieusement le benedicite ; il 
commence par le Bon-Dieu, la Bonne-Vierge, re- 
prehd ensuite par le moins age et finit par le pere 
de famille , en disant chaque fois : « Fabas, damme , 
pour qui 1 ? )) On donne le lendemain aux pau- 

*. C’est-a-dire , seigneur, pour qui ua feve? Ua iastituteur tout 
a fait capable , M. Lefevre , a Lomnaoye , m’affirme qu’on dit par tout : 
« Phoebe, domine , pour qui? » ce qui signifierait: Phoebus seigneur, 
four qux ? Ce serait alors comme une tradition my thologique , comme 
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vres la part du Bon-Dieu et de la Bonne-Vierge j 
quant h la part de l’absent, elle est serree avec som 
dans une armoire, parla mere de famille , qui la 
visite cheque jour, et cherche k reconnaitre , dans 
l’etat de eette part, l’etat m6me de la personne ab- 
sente. Cette part moisit-elle ? son enfant est malade : 
reviesrtnelle en son premier etat? il est en convales- 
cence : se g&te-t-elle tout k feit ? il est mort. J’avoue 
que je ne me sens pas le courage d’attaquer cette^u- 
perstition populaire , et que je trouve quelque chose 
de profondement touchant dans ces pauvres qui 
viennent comme representans de Dieu et de la Yierge 
au partage du gateau de la famille j dans ce tendre 
souvenir d’un absent, et dans ces cruelles inquie- 
tudes d’une mere, qui cherche partout dans la na- 
ture une reponse a cette question qu’elle se fait a 
chaque instant dans son cceur : Reverrai-je mon , 
pauvre enfant P 

Les naissances et les deces' n’offrent rien de re- 
marquablej mais quelques usages a l’occasion des 
manages meritent, je crois , de l’interet. 

Le dimanche qui suit une demande en manage , 
le futtfr conduit se future aux accords. Une chaine 
d’or, ou une croix d’or, bu des timballes d’argent , 
sont le present ordinaire des accords , la corbeillt 
de manage. 


un souvenir des mages adoraieurs du soleil. Toutefeis fabje Domibe me 
semble plus vraisemblable j les eufans choisiroat. 
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A Follainville, le jour des noces, au moment oil 
la famille reunie se dispose a partir pour l’eglise , 
la jeune mariee se met & genoux devant son pere 
et sa mere, et, les larmes aux yeux, leur demande 
pardon de toutes les fautes dont elle s’est rendue 
coupable envers eux depuis son enfance : le pfere et 
la mere lui pardonnent et la benissent , au milieu 
de la famille en pleurs ; y a-t-il rien au monde de 
plite touchant que ce pieux usage ? ce sont les mdeurs 
des pa triarches retrouvees. 

Lorsqu’un gar§on epouse une fille de son village , 
les jeunes gens de la noce, it LaFalaiseparexemple, 
donnent, a la sortie de l’eglise, un bouillon k la ma- 
riee, avec une cuiller criblee de trous. Si le marie 
est etranger a la commune, les jeunes gens lui of- 
frent un bouquet ; si la mariee est etrangere, cesont 
les jeunes lilies qui lui donnent ce bouquet. 

On est dans l’usage a Richebourg de placer trans- 
versalement par terre un balai a la porte d’entree 
de la maison des epoux : si la mariee ne le releve 
pas en entrant , c’est de mauvais augure; elle ne 
sera jamais bonne menagere. 

Dans la plupart des communes la jeune fille se 
marie avec une robe de deuil; ne serait-ce pas lk 
1’expression d’une pensee philosophique, et ce vete- 
ment de la tristesse , en un pared jour, ne semble- 
t-il pas dire k cette jeune fille que les joies de la jeu- 
nesse et de la vie sont courtes ; que le bonheur n’a 
point de lendemain , et qu’on a plus besoin , en ce 
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monde, d’un habit de deuil que d’un habit de fete? 

A Lommoye, h. Saint-Martin-la-Garenne , et dans 
beaucoup de communes > le bal fini et une heure 
apres que les epoux se sont retires , les jetmes gar- 
50ns et les jeuntes filles viennent frapper h la porte 
de leur chambre en chantant: 

UNE JEUNE FILLE OU UN JEUNE GAR£ON *. 

Sur le pont d’ Avignon , j’ai oui chanter la belle, 

Qui dans son chant disait une chanson nouvelle ; 

Qui dans son chant disait une chanson nouvelle: 

Ouvrez la porte , ouvrez , nouvelle mariee. 

Nos amours sont sur l’eau dans un bateau de verre ) 

Le bateau s’est casse , nos amours sont par terre •. 

Le bateau s’est casse , nos amours sont par terre. 

Ouvrez la porte, ouvrez, nouvelle mariee. 

LA MARIEE. 

Comment que j’ouvrirais? je suis au lit couchee, 

Aupres de mon mari , la ptemiere nuitrfe s . 

1 Cette chanson , qui , par son caractere de primitive podsie et de sim- 
plicity naive , semble remonter a une epoque deja assez dloignee , a dCk 
necessairement subir depuis ce temps plus d’une alteration : je l’ai en- 
tendu chanter ici de plusieurs manieres , et je vais indiquer quelques- 
unes des variantes . 

* Variante : 

II faut brider Noiron et lui mettre sa selle 5 
C’est pour aller chercher les amours de la belle. 

3 Variante : 

Comment que j’ouvrirais ? je suis au lit coiicheo , 

Aupres de mon mari qui me tient a brassde , 

Et , comme il m’y tiendra durant cette nuitee, 

Atlendez a demain la fraiche matinee. 
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Aupres de mon mari , la premiere nuitee ; 

Atlendez a demain la fraiche matinee. 

Altendez k demain la fraiche matinee, 

Pour que mon lit aoit fait, ma chambre balayee; 

Pour que mon litsoit fait, ma chambre balayee , 

Et que mon mari soit a gagner sa journde. 

UN JEUNE HOMME. 

Comment que j’attendrais ? j’ai la barbe gele'e , 

La barbe et le menton , la main qui tient Pepee. 

J’ai mon cheval grison qui en a la tranchee , 

Et mon petit cliien blanc qui mord dans la gele'e. 

Ouvrez la porte , ouvrez , nouvelle mariee. 

Sont trois petits oiseaux qui ont pris leur volee ». 

I Is ont vole si haut > qu’ils ont la mer passee, 

La mer et les poissons et toute la maree. 

Sur le chateau du Hoi ils ont pris reposee , 

IIs ont pondu , couve , ont amend grouillee ; 

A Sur la table du Hoi ils ont pris leur bechee. 

Ouvrez la porte , ouvrez , nouvelle mariee. 

Alors on ouvre la porte, et les jeunes gens offrent 
aux maries du vin chau4 sucre et du pain roti ; ce 
qu’on appelle le chandectu. 

1 Les jeunes compagnesde la marine ont Phabitude de lui offrir, dans 
une jolie soupiere, un ou plusieurs oiseaux charges de rubans qu’elle 
seule a le droit de mettreen liber te ; ces oiseaux sont l’embldme d^la 
fe'condilej ce qui est explique par ce vers : 

11s ont pondu , couve , ont amend grouillee. 


.Digitized by LjOOQle 



POPULATION. - 59 

Parmi les chansons divcrses chantees dans Far- 
rondissement anx repas de noces, il en est unequi 
par sa forme originale se rapproche de celle que 
je viens de citer et merite comme elle d’etre rap- 
portee ici : 

Hier sur le pont d’ Avignon ( bis ) 

J’ai oui chanter la belle , 

Ion la, 

J’ai oui chanter la belle ; 

Elle chantait d’un ton si doux (£/$ ) 

Comme une demoiselle, 

Ion la , 

Comme une demoiselle , 

Que le fils du roi l’entendit ( bis ) , 

Du logis de son pere , 

Ion la , 

Du logis de son pere. 

11 appela ses serviteurs {bis) , 

Valets et chambrieres , 

Ion la) 

Valets et chambrieres. 

Qa , que Ton bride mon cheval {bis) , 

Et lui mette sa selle , 

Ion la , 

Et lui inette sa selle ! 

Monsieur, oil voulec-vous aller? {bis ) 

Ce n’est qu’une bergere , 

Ion la, 

Ce n’est qu’une bergere. 
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Bergere ou non, je veux la voir ( bis ) , 

Ou que mon cheval creve , 

Ion , 

Ou quc mon cheval creve ! 

ADennemont, Saint-Martin etii Sandrancourt, 
il existe un singulier usage ; d’abord, on va a l’eglise, 
et on en revient, la mariee tenant le bont d’une ser- 
viette oud’un mouclioir, et celuiqui la conduit l’au- 
tre bout; mais ce qu’il y a de plus curieux, c’est que le 
lendemain de la noce, St Tissue de la messe d’actions 
de graces, deux jeunes gens prennent la mariee sur 
lews epaules, et la portent ainsi & la croix la plus 
voisine, son mari et les gens de la noce l’escortant: 
la les deux maries se jurent une fidelite reciproque; 
puis on ditse'rieusement a la mariee : « Levez la main, 
» madame, etpromettez, en presence de Dieu, de 
» n’aller jamais chercber votre mari au cabaret! » 
Ce qu’elle promet et ne tient pas 1 . 

CROYANCES POPULAIRES* 

Demandez a une bonne femme de La Falaise ou 
de Follainville , de Limetz ou de Longnes , si elle 
croit aux sorciers et aux revenans ; elle vous repon- 
dra que, pour ce qui est des sorciers, elle en a ren- 
contre malheureusement pour elle plus d’un entre- 
tenant commerce avec le diable ; jetant des sorts 
sur le monde et les animaux ; faisant voir, dans une 

1 Cette c&emonie a encore eu lieu, en 1811 , a Dennemont, au ma* 
ciage de Martin Jourdain et d’Augustine Barbe*. 


Digitized by CjOOQle 



POPULATION. 


Gf 

glace ou dans un seau d’eau , l’auteur d’un vol ; 
exemptant un conscrit, au moyen d’unhautnumer'o 
qu’ils lui font monter dans la main au moment du 
tirage , et guerissant d’une fracture avec quelques 
paroles ; que ces sorciers , et ce sont la plupart du 
temps des Bergers , ne peuvent faire le signe de la 
croix } que le diable , qui en dispose a son gre, les 
emporte parfois la nuit , et ne les quitte qu’au point 
du jour , apres les avoir traines dans les champs , 
dans les pres, sur les chemins, et les avoir epuises 
de fatigues ; qu’a leur mort, lorsqu’ils ont ete ense- 
velis et misau cercueil, le diable enleve leurs corps, 
et que les freres de charite qui portent leurs bieres, 
les trouvent legeres k faire peur; que quant aux re- 
venans , un soir son mari , sur la place de l’eglise , 
en a vu un qui lui a donne un soufflet qu’un autre 
soir, le meme fantome s’est mis sur son dos sans 
l’en prevenir; qu’il s’est fait ainsi porter plus d’tin 
quart de lieue , et qu’il ne l’a quitte que pres de la 
grille du chateau , sans lui faire de mal et sans le 
remercier; qu’elle-meme cet hiver, au retour de la 
veillee, a apergu une femme blanche a la croix du 
carrefour. 

Une fois ainsi en train de con ter, elle vous con- 
fiera toutes ses croyances; vous apprendrez d’elle 
qu’au temps de l’Avent , des ardens ou feux follets 
ont la malice d’egarer le voyageur anuite, en passant 
et repassant devant lui; qu’ils le conduisent vers un 
precipice, ou ils l’abandonnent avec de grands eclats 
de rire ; que la nuit de Noel , un mauvais genie 
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( comme cela s’est vu souvent h Jambville ) se pro- 
mene k minuit datis toutes les maisotis , jetant par 
terre les enfans au berceau , pendant que les meres 
sont k l’office ; qu’on peut, avec une clef et l’evan- 
gile de Saint-Jean , savoir si un enfant , qui est k 
l’armee depuis long-temps , est encore vivant ; que 
si l’horloge sonne pendant Yangehts ou pendant la 
consecration , c’est un presage sinistre : que le ven- 
dredi surtout est un mauvais jour; qu’il ne faut pas 
faire entrer ce jour-lk son enfant k Tecole ou en ap- 
prentissage , ni meme mettre k son nourrisson une 
chemise blanche ; tandis qu’en faisant couvet une 
dinde le dimanche , on est sur d’avoir des coqs. 

Voila ce que vous dira la bonne femme , avec bien 
d’autres choses encore ; ce qu’il y a de penible et de 
triste k penser, c’est qu’elle n’est lk que l’expression 
de la pensee commune, et que toutes ces absUrdites 
sont le credo du quart peut-etre de la population 
de l’arrondissement. Combien done il reste encore 
k faire pour eclairer les masses ! Mais il est une con- 
solante pensee. La civilisation doit de nos jours re- 
cevoir un developpement de plus en plus rapide ; le 
mouvement de toutes parts imprime k l’edubation 
par un gouvernement national et eclaire, qui regarde 
comme un de ses premiers devoirs et de ses premiers 
interets de repandre largement I’instruction dans 
toutes les classes du peuple , mettra fin, il faut l’es- 
perer , a ces croyances superstitieuses , et hatera de 
jour en jour les progres de la raison humaine. 
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JEUX ET DIVEKTISSEMENS- 

Les jeux le plus en usage le dimanclie dans l’ar- 
rondissement , sont: 

Le Bouchon ( de 1 0 iH 5 ans ); 

Le Tamis ou jeu de sas ( de \ 8 a 35 ans ); 

Les Boules ( de 35 a 60 ans ) ; 

Les Quilles (pour les femmes etles jeunes fillesj ; 

Le Billard ( de \ 6 a 35 ans ) ; 

Le Domino ; 

Les jeux de cartes, tels que la Trumphe, la Mou- 
che, le Brelan , le Piquet , a tous les ages ; 

Parfois aussi l’hiver, h la veillee , les petits jeux 
de societe. > 

Mais de tous les diver tissemens du village, le plus 
naturel et le plus vif , pour les jeunes filles surtout, 
est la dans6 : souvent, faute de cavaliers, elles forment 
un grand rond, et dansent seules cntr ’elles ; mais 
quand elles rentrent au logis sans avoir danse \ tout 
trahit en elles, durant la semaine, la mauvaise hu- 
meur et le regret. 

Je suis, certes, loin de vouloir proscrire la danse *, 
je la regarde comme un des plaisirs les plus hon- 
netes et les plus vrais de la jeunesse, et comme un 
exercice qui donne de la souplesse au corps ; de plus , 

* sans avoir vendu leur beurre est Texpression parlout consacree. 

2 Je sais que des h^ramfes graves penscnt autrement, et je respccte 
leur opinion. 

\ * . 
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je dirais bien volontiers comme un celebre arche-' 
veque , comme Fenelon, a ce cure de son diocese 
qui se vantait d’avoir aboli la danse dans sa paroisse : 
« Eh ! M.le cure, ne dansons pas; maislaissons ces 
» braves gens danser; pourquoi les empecher d’ou- 
» blier un moment leurs peines ? » 

Mais un reproche serieux qu’on peut foire au bal 
du- dimanclie, c’est de commencer et de finir trop 
tard en hiver : lorsqu’on s’est bien echauffe a danser 
pendant cinq ou six lieures, on sort toiit-a-coup 
de la salle du bal, espece d’etuve , chaque danseur 
reconduisant chez elle sa danseuse; mais , avant de 
se quitter, on cause longuement en pleirt air, et, 
pendant ce long tete-k-tete, le froid mal-sain de la 
nuit vient saisir mortellement ces belles et fortes 
santes 1 . Combien perissent , chaque annee, de jeunes 
filles ! trois cent dix-sept , d e l’age de 46k 22 ans 7 


C’est alors que sou vent la danseuse ingenue 
Senlit, en frissonnant, sur son e'paule nue 
Glisser le souffle du matin. 

Quels tristes lendemains laisse le bal fol&tre I 
Adieu parure et danse , et rires enfantins I 
Aux chansons succ&lait la toux opiniStre $ 

Au plaisir rose et frais la fievre aiu teint bleudtre , 

Aux yeux brillans les yeux eteints 

Elle est morte. — A quinze ans , belle , beureuse , ador^e ! . 

Sa pauvre mere ! hdlas I de son sort ignorante. 

Avoir mis tant d’amour sur ce fr£le roseau $ 

Et si long-temps veilld son enfance souffrante , 

Et passe' tant de nuits a l’endormir pleurante 
Toute petite en son berceau ! 
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sont mortes dans l’arrondissement de Mantes, de 
'(82-1 a \ 83-1 , sans compter deux cent quarante jeunes 
mariees, deSOaSS ans. Ce triste chiffre parle assez 
haut ; et c est avec priere que je recommande aux 
magistrats de nos communes et aux meres de fa- 
mille cet interet qui doit les toucher tant ! 

FETES* 

Chaque village a sa fete particuliere, ou fete patro- 
nale; rendez-vous anime et bruyant des marchands 
de pain d’epices, des marchands d’oublies, d’cchau- 
des et de jouets d’enfans, des cabaretiers offrant 
l’hospltalite sous des tentes. Pas un jeune gargon, 
pas une jeune fille surtout, he manque a la fete pa- 
tronale du village voisin ; on s’y prepare huit jours 
d’avance : la on tire a la loterie , on danse, onmange, 
on boit, on s’enivre meme , et le lendemain chacun 
estintarissable sur ce qu’il a yu, entendu , apprls, 
remarque, et surtout presume. 

A quoi bon?. i 

Vous toutes qii’a ses jeux le bal riant convie, 

Pensez a l’Espagnole eteinte sans retour, 

Jeunes filles ! — Joyeuse et d’une main ravie , 

Elle allait riioissonnant les roses de [a vie , 

Beaute, plaisir, jeunesse, amour! 

La pauvre enfant, de fete en f4te promentfo * 

De ce bouquet charmant arrangeait les couleurs ! 

Mais qu’elle a passe vite, helas ! l’infortunee , 

Ainsi quXJphelia par le fleuve entraine'e , 

Elle est mor(e en cueillant des fleurs! 

VICTOR HUGO. — Oriental 'es, 

5 
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AGRICULTURE. — INDUSTRIE. 


§ I. %/tpprtcaJ(tcre. 

Malgre la division des proprietes, les quinze an- 
nees de pais de la restauration et l’etablissement de 
nombreuses societes agricoles, l’agriculture est peut- 
etre de tous les arts le moms avance en France $ le 
progres s’y fait sentir lentement, et notre arrondis- 
sement en est une preuve. 

Ce n’est pas seulement, comme on le pense gene- 
ralenjent , l’absence de capitaux et de debouches qui 
arrete le plus l’heureux developpement que, depuis 
quarante annees , on avait droit d’esperer pour l’a- 
griculture ; le principal obstacle (a part la courte 
duree des baux dont je parlerai tout a l’heure) est 
le manque, 'I* de bonnes methodes, speciales aux 
diverses localites ; 2° d’hommes assez habiles pour les 
appliquer heureusement , et assez perseverans pour 
ne pas se laisser abattre par les difficultes sans nom- 
bre que souleve necessairement toute innovation. 
Combien la France, sous le rapport de l’agriculture, 
n’est-elle pas en arriere de la Belgique et de l’Alle- 
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magne , de l’Angleterre et desEtats-Unis 1 , ou les plus 
grandes illustrations politiques, ou les esprits les 
plus eleves et les plus eclaires se livrent , avec une 
emulation infatigable et glorieuse , a l’etude et & 
l’application des methodes agricoles les plus inge-* 
nieuses et les plus utiles ! Puisse cet exemple etre 
suivi en France! puissent, comme l’ecrivait l’Empe- 
reur aux souverains de l’Europe, au mois d’avril 
1815, « tant d’intelligences detournees desspecula- 
» tions de Pagriculture etde Findustrie, etre rappe- 
» lees & leur primitive destination ! » II le disait un 
peu tardj mais cette parole merite, aujourd’liui sur- 
tout, d’etre fecondee par les jeunes et actives intelli- 
gences denotreepoque : qu’elles se vouent done au 
progres de l’economie rurale ; que partout, grace a 
leurs efforts, lesfriches steriles etles marais insalu- 
bres secouvrentdemoissons ; que disparaissede jour 
en jour laruineuse jachere j que partout le sol s’an^e-. 
bore j que partout le pauvre travaille avec moins de* 
peine et plus de profit ! e’est encore la une oeuvre d« 
patriotisme , et ce sera un immense bienfait rendu au 
pays et a Fhumanite , qui honorent toujours ceux 
qui les servent. 

J’ai du me borner, d’apres l’objet et le plan de 
cet ouvrage, b constater, en le comparant parfoisa 
letat ancien, l’etat present de Pagriculture. La dis- 
cussion approfondie des questions agricoles, con- 

* Jefferson , un des premiers citoyens de l’Amdrique , donna son nom 
a une charrue , et il en e'tait plus fier que de la pre'sidence des Etats-Unw. 
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trpversees dans les livres d’economie rurale, nepou- 
vait.trouver place ici ■, j’ai cru, malgre tout, apres 
avoir signale ce qui est, devoir dire quelquefois ce 
qui serait mieux , en m’appuyant de l’experience des 
agronomes les plus instruils de l’arrondissement : 
MM. Freville, Dcschainps, Blanchet, Lelievre, Le- 
bigre, Morin, Devay deLa Christiniere, surtout en 
m’cclairant des conseils de M. Bosson de Mantes, 
qui abien voulu m’aiderde ses savantes et ingenieuses 
rechercbes 1 . 

DIVISION AGRICOLE 

DE L’ARRONDISSEMENT. 

Les operations du cadastre, terminees, pour 
Tarrondissement de Mantes , en 4 831 , presentcnt 
exaclement l’etat de la superfieie de l’arrondisse- 
mcnt divisee entre les principalcs natures de pro- 
prietes ; le voici par canton : 

1 Line Societc d’Agriculture , fonde'e a Mantes cn 1821 , depirant con- 
naitre la situation agricole de l’arrondissement , nomma dans ce but trente- 
qualre commissaires choisis parmi nos cultivateurs les plus e'claire's. 
MM. Dccrusy , Anfry et Meyer, furent charge's de faire chacun un rap- 
port sur le travail des commissaires : j’ai sous les yeuxles trois rapports, 
qui m’offrent quelques utiles renseignemens. Cette Societc ctait dis- 
soule en i83o, lorsque je fus appelc a l’ad ministration de cctarrondis- 
sement. Jcl’ai vivement r egret te'e $ mais sou retablissemcnt est possible, 
ct j'y travaillerai de toutes mes forces. Celte Socie'te' se composait de 5o 
inerabres titulaires, dc 5o membres associes etd’un nombre inde'lermine 
de membres honoraires et Correspondans, Les Comptes-rendus imprimes 
des t ravaux dc la Societc' , si bien rediges par son habile secretaire, 
M. Marlin, rcsteront comme Toeiivre d’unc profondc expedience et d’un 
heureux talent. 
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On divise la culture en deux classes : 

La grande culture , embrassant les exploitations de 
SO hectares et au-delk, et dont le principal objet est 
la culture des cereales ; 

La petite culture, comprenant, depuis un hectare et 
au-dessous jusqu’k SO hectares , outre les cereales , 
la vigne et les arbres fruitiers , Jes plantes legumi- 
neuses et les plantes textiles : les travaux de la pe- 
tite culture se font en partie a bras d’homme. 

EXPLOITATIONS RURALES. 

L’etendue moyenne des exploitations rurales est 
ici de deux & trois charrues, a raison de SO hectares 
chacune ; on compte peu d’exploilations de quatre 
charrues, et de cinq moins encore. Les principales 
fermes de rarrondissement sont les fermes 


De Lommoye 
De Cravent . . 

De Blaru 

De Chaufour. 



CAKTOJT DE BONIU&RES. 


De Gvry-la^For4t ....... 

De Boissets 

De Longues 

De Tilly /U cahtox de houdAw *. 

De Dammartin 

De La Christini&re 

De Jambyille ^ 

De Drocourt ( 

_ „ . r CANTON DE LIMIT. 

De Grmtrancourt. \ 


* Toutesles fermes de ce canton n’ont que deux ou trois charrues, et 
•ont cependant aussi fortes que celles du canton de Magny qui en ont 
guatre ou oinq. 
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D’Arthieul 

D’Omerville . 

D’Aincourt 

De Buhjr 

De Hodent. ......... 

De Genaiznrille 

D’Arthies 

Du Plessis 

Du H&oy 

D’Estr^es 

Du Chesuay 

De Blam^court 

De Wy- J oli- Village . 


De Flacourt. . . • 
De Soiodres. . . . 
De Magnanyille . 
De Binanville. ... 
D’Amouyille . . . 
De Boinviliiers . 


CHITON DE MIGHT. 


CANTON DE MANTES. 


Yoici du reste , par cantons, le nombredes formes 
existant dans l’arrondissement au \ er janvier \ 833 : 


CANTONS. 

Nombre 
de fermes. 

IVombre 
de charrue$. 

BOXNlfenES 

56 

816 

HOUDAN 

8 a 

46 a 

LIMAT 

34 

?56 

MAGNT ... 

104 

s =, 

MANTES. . . 

44 

' J 

8.6 

TOTAUX 

03 

M 

O 

■\ 

3,38, 
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DUREE ET CLAUSES DES BAUX. 

Les baux ruraux varientsuivantleslocalites de 3, 
6 a 9 ans : ils sont rarement de -1 8 ans. Leur duree 
est, comrae on le voit , trop courte. Faites de longs 
baux a vos fermiers , repeterons-nous sans cesse aux 
proprietaires; de longs baux dans votre interet, dans 
1’interet du sol et de l’agriculture. Vous affermez 
pour neuf ans seulement vos terres; votre fermier 
est oblige de les cultiver pendant trois annees, avant 
d’en obtenir le produit qu’il a droit d’en esperer , 
et le jour de les quitter arrive pour lui au moment 
oil il commence a gagner un peu : aussi s’empresse- 
t-il , quand la fin de son bail approclie, de retii’er a 
la terre les avances qu’il lui a faites. Au lieu de cela, 
affermez votre domaine pour 1 2 , 18 , 27 ans ; ce 
long bail assurant a votre fermier une paisible jouis- 
sance , il tacliera d’ameliorer son exploitation ; il 
pi’etera volontiers a la terre, regardera ce pretcomme 
un bon placement , et heureux de voir, chaque jour, 
sesproduits se multiplier, grace a I’essai de nouvelles 
methodes, il arrosera, sans regret, son champ de 
sa sueur quotidienne , qui est le premier des engrais 
de la ferine. 

Les principales clauses des baux ruraux de l’ar- 
rondissement sont : 

Que le fermier paicra les contributions; qu’il cul- 
livera toutes les terres, sans en delaisscr aucunc, et 
les entre'iendra en bon etat de labour; qu’il ne les 
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surchargera , dessolera , dessaisonnera , sous aucun 
pretexte, sans le ctinsentement par ecrit du proprit- 
taire; qu’il convertira en fumier la totalite des pailles 
provenant des diverses recoltes , sans pouvoir en 
vendre ou detourner aucune partie; qu’il entretien- 
dra en tout temps un troupeau de moutons pour 
parquer les terres; qu’il laissera a la fin du bail, dans 
les granges et cours de la ferme, la totalite des pailles, 
fourrages et fumiers de toute espece, de.la derniere 
recolte ; qu’il remplacera , a ses frais et en nombre 
double, tous les arbres a fruits de toute espece exis- 
tant au commencement du bail, et qui viendraient a 
perir, soit naturellement, soit par accident ; qu’il 
fera faire avec ses chevaux, voitures et charretiers , 
et a ses depens, tous les cliarrois de bornes et de 
materiaux necessaires aux grosses et menues repara- 
tions locatives, a quelque somme qu’elles puissent 
s’elever; qu’il ne souffrira aucune entreprise sur les 
terres louees , et que , s’il en survient, il soutien- 
dra le differend , jusqu’a contestation du fonds de 
propriete ; qu’il rendra a l’expiration du bail la to- 
talite des heritages affermes, memedes friches, s’il 
v en a , par arpentage figure , fait a ses frais j qu’il en 
fournira au proprietaire une expedition en bonne 
forme, ainsiqu’un plan figure et geometrique, avec 
les noms des riverains, etc. ; enfin qu’il ne pourra ce- 
dcr ni transporter, a quelque titre que ce soit, ni h. 
qui que ce puisse etre , son droit au bail ni portion de 
ce bail , sans le consentement expres et par ecrit du 
ha i Hear ou de son mandataire. 
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Le prix du fermage est generalement en argent , 
quelquefois en grains; k Magnanville, par exemple. 

Les baux k cheptel ne sont pas en usage dans l’ar- 
rondissement; toutefois, dans les premiers temps de 
l’introduction des merinos , quelques troupeaux fu- 
rent mis en cheptel chez les fermiers. 

ASSOLEMENT. JACHERE. 

L’assolement en trois soles % froment, avoine et 
jachere, est generalement suivi dans l’arrondisse- 
ment; toutefois les besoins de la population crois- 
sante Font deja modifie et le modifieront plus encore , 
en dirigeant toutes les intelligences vers l’art de pro- 
duirele plus possible. Ilya trente ans, le cultivateur, 
dans une ferme de ISO hectares, mettait, avec une 
precision mathematique, un tiers de ses terres en 
froment, un tiers en avoine et orge, et laissait l’au- 
tre tiers en jachere. Yoici comment il divise aujour- 
d’hui la meme culture : 45 hectares en ble j 48 en 
avoine, pois et vesce; 20 en prairies artificielles ; 
1 5 en vesce, pois et trefle, pour etre manges en vert 
par les bestiaux ; 22 en jacheres : il est inutile de 
dire que la nature du terrain apporte des modifi- 
cations k cet assolement. 

1 On appelle sole chaque division annuelle et alternee des terres, dte- 
blie dans les exploitations rurales. De ce nom, qui vient sans donte du 
mot latin solum , on a fait assolement , assoler, dessoler; assoler c’est al- 
terner les cultures j dessoler, c’est detruire l’assolement ordinaire. On 
de'signe chaque sole sous le nom de la plante cultir^e , ainsi la sole 
DV FROMENT, la SOLE DE l’avoINX , etc. 
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Voilk done aussi la revolution dans l’agriculture ! 
etqu’on ne s’y trompe pas; lememe mouvement 
intellectuel et social qui detruisit en -1789 les trois 
ordres, detruit aujourd’hui le vieilassolement trien- 
nal dejk connu au si&cle de Charlemagne 1 : les ja- 
cheres tombent comme tomberent et les fiefs et la 
main-morte; les cereales tendent & perdre leur em- 
pire; eton peut dire & la lettre que, d’ici a peu, la 
focede la terre sera renouvelee. Je reviendrai bien- 
tot sur le nouveau systeme , a propos des prairies 
artificiejles. 

LABOURS. 

On donne habituellement ici & la terre trois la- 
bours , quelquefois quatre ; ces labours se font par- 
tout avec des chevaux , excepte a La Christiniere 
ou M. Devay se sert de boeufs. La profondeur du 
labour varie de deux pouces et demi St cinq pou- 
ces : on ne peut souvent, je le sais, donner Stla terre 
qu’un labour tres - superficiel ; maisje crois que, 
dans les belles plaines d’Omerville, de Blamecourt, 
de Saint-Clair, de Saint-Gevvais (canton de Ma- 
gny), le labour pourrait etre, d’aunee en annee et 
graduellement , plus profond; on en retirerait im 
grand profit. Le cultivateur beige , qu’on peut citer 
comme le type du bon cultivateur, approfondit sa 
raie a plus de huit pouces. On ne saurait trop le re- 

1 On a cru que l’assolement trienral n’avait et£ introduit en France 
que vers i45o : il dtait antique a cette e'poque j car on ie trouve present 
de la maniere la plus positive aux administrateurs des domaines de Char- 
lemagne, dans le fameux capitulaire de villis et Curtis impera.toris* 
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peter : lc labour a raies droites et profondes, qui se 
rapproche le plus du travail de la beche , est celui 
qui fertilise aussi le plus la terre dont la couche ve- 
getale est suffisamment epaisse, et qui empeche le 
plus une recolte de verser. 

ENGRAIS , AMENDEMENS. 

Les engrais en usage dans l’arrondissement , sont : 

\ ° Le fumier des quadrupedes, les liquides pro- 
venant des ecuries et des e tables 1 ; 

2° Le parcage des moutons j 

3° La poudrette ; 

4° Le noir-animal ; 

5° Les rapures de cornesj 

6° Le limon des ruisseaux et des mares. 

Les amendemens sont : 

1 0 La marne et l’argile ; 

2° La chaux et le platre. 

Le fum,ier frais , la colombine ou fiente de pi- 
geon, la poudrette, la marne calcaire, la chaux, 
servent a corriger les terres argileuses, a Flacourt, 
Favrieux, Longnes,|Mondreville, Dammartin , Bre- 


1 J’ai souvent remarque en Suisse et notamment a la ferme-modele 
cTHofwil , pres de Berne , le soin avec lequel on recueille les engrais li- 
quides, qui servent tant aux prairies artificielles etal’ame'lioration dusol. 
Dans la plupart de ces exploitations, les liquides tombent dans une auge 
en pierre ou en platre , garnie inte'rieurement d’un enduit impermeable 
a l’eau , et a laquclle on adapte une pompe qui plonge jusqu’au fond du 
bassin. 
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val, Civry-la-Foret, etc. , quisont, commeonsait, 
compactes et peu penetrables a Fair. 

Le filmier Consomme des betes a cornes, la marne 
argileuse, le limon des ruisseaux et des mares, reus- 
sissent tout-a-fait dans les ierres calcaires , commc 
aBuchelay, Guitrancourt, Vetheuil, Cherence, en 
leur donnant la faculte de retenir l’humidite, que 
ces terres conservent si difficilement. 

Les terres sablonneuses des plaines de Porcheville , 
Gassicourt, Rosny, Saint-Martin-la-Garenne, Fre- 
neuse , s’ameliorent par leur melange avec le fil- 
mier consomme, le limon, l’argile ou le platre. 

M. Devay, a La Christiniere, commune de Conde, 
se sert avec succes des rapures de cornes et du noir- 
animal; et c’est la un des premiers talens du cul- 
tivateur, que de savoir etudier son terrain, et le 
preparer par Fengrais qui lui est propre. 

L’usage de la cliaux, qui fait la fortune des culti- 
vateurs anglais, ne me paraitpas assez generalemcnt 
adopte pour les terrains marecageux et argileux ,'dans 
cet arrondissement oil on a la chaux sous la main : 
on en retirerait un assez grand profit , en prenant le 
soin de s’assurer, par des essais foits avec intelligence , 
de la quantile qu’on pourrait en repandre sur tel ou 
tel terrain; le principe des bons cultivateursen cette 
matiere est qu’il vaut mieux mettre de la cliaux 
souvent qu’abondamment. On fait, dans le comte de 
Surry , en Angleterre , tant de cas de cet amcnde- 
mcnt, que cliaque fcrmier a son four a cliaux. 
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On se sert aussi de platre dans l’arrondissement 
de Mantes, surtout pour les prairies artificdelles : 
on sait le trait de Franklin, qui , un jour , voulant 
prouver que le platre etait un lies meiUeurs amende- 
mens, tra^a, dans une immense prairie , en lettres 
gigantesques , ces mots : 

CECI A ETE AMENDE AVEC DU PLATRE. 

La vegetation se developpa en cet endroit avec 
tant de seve , que la verite du precepte apparut a tous 
les yeux, et que chacun put epeler, comme dans un 
livre, le temoignage vivant que la nature elle-meme 
rendait au genie de Franklin. 

INSTRUMENS ARATOIRES. 

On fait usage ici de trois sortes de charrues qui 
sont : \° la ckarrue a maille, dans le canton de Bou- 
den 1 ; 2° la ckarrue it court-chignon , dans les cantons 
de Mantes et de Bonnieres ; 3° la charrue a toume- 
oreille, dans les cantons de Magny et Limay. On a 
adapte depuis quelques annees , a la charrue a court- 
chignon, un regulateur a vis qui donne ou retire au 
soc de l’entrure : c’estune amelioration j mais cette 
charrue laisse beaucoup a desirer 9 . 

* Lalourde charrue a avant-train est gauloise d’origine ; lorsque les Ro- 
mains firent la conqugte des Gaules, ils y introduisirent Fusage d’une char- 
rue le'g^re , I’araire sans ayant-train , dont on se sert encore avec succes 
dans quelques provinces du midi. On retrouve aussi en Languedoc la 
charrue grecque appele'e agathois, d’une simplicite' merveilleuse : elle 
fut apport^e dans les Gaules par la colonie de Phoebe qui fonda Mar- 
seille. 

x Le nouveau systeme agricole amenera inevitablement la ruine des 
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Les autres instrumens aratoires sont la herse k 
dents de bois, la herse k dents de fer, Fextirpateur , 
le buttoir, la houe k cheval (horse hoe), le rouleau, la 
houe plate et la houe & dents. 

TERRES LABOURABLES. 

Les terres labourables forment les sept dixiemes 
de la superficiede rarrondissement ; on y cultive, en 
cereales de premiere classe , le froment, le meteil , 
le seigle : en cereales de deuxieme classe , le sar- 
rasin , l’orge d’hiver, Forge d’et^, et l’avoine. 

CEREALES DE PREMIERE CLASSE. 

i 

FROMEKT, METEIL, SEIGLE. 

On peut difficilement preciser le nombre d’hec- 
tares annuellement consacres a la culture des bles j 
en voici toutefois l’etat approximatif : 

Froment 12,000 hectares. 

Meteil 3,600 

Seigle U, 000 

19,000 


vieilles machines feodales , inventees par l’ancien systeme , et les rem- 
ptacera par des instrumens plus simples : car la simplicity dans les arts 
annonce toujours le progres. L’ancienne charrue de Brie, si massive et 
si pesante, perd tous les jours dans Fespritdes bons cultivateurs. Us lui 
pr^ftrent la charrue simple, leg£re, qui, trainee par deux chevaux, pour- 
vue d’un soc plat et tranchant , et (Pun versoir, ne laissant rien au fond 
de la raie , ohdit avec precision et souplesse a la main habile du cultiva- 
leur, et fait , avec un seul homme et en un seul jour , ce que Fancieune 
charrue ne peut faire qu’avec quatre chevaux, deux hommes et deux 
jours. 
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II resulte des renseignemens recueillis depuis trente 
annees , que 1 ancien assolement triennal ensemen- 
§ait , en cereales de premiere classe , plus d’un tiers 
des terres labourables , tandis que ce meme assole- 
ment modifie en diminue chaque jour la culture. 

Le froment est moins cultive qu’autrefois , bien 
que l’usage du ble de mars soit beancoup plus re- 
pandu. 

C est surtout dans les plaines sablonneuses de Ba- 
zainville, de Gambais , de Conde , de Freneuse , de 
Rosny , etc. , qu’on seme le meteil et le seigle. 


CEREALES DE DEUXIEME CLASSE. \ 

i 

SARRASIN , QRGE , AYOINE. 

On ensemence annuellement 17,048 hectares en- 
viron en cereales de deuxieme classe ; 


Sarrasin 

Orge 

Avoine. . 


48 hectares. 
3,000 
■14,000 


Le sarrasin, commeon voit, est a peine cultive 
dans 1 arrondissement ■ on ne le seine que dans quel- 
ques plaines sablonneuses et legeres des cantons de 
Houdan et de Magny : c’est une recolte clianceuse 
et gelive, mais tres-productive quand elle reussit ’. 


roit communcmenl que cc Lie' a e'te' ainsi appele parce quil a e'le 

2T. r; rf 1 *» ■ » ••• 
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On cultivedeux especes d’orge, I’orge d’hiver ap- 
pelee escourgeon , etl’orge de printeraps surtout • 
cette culture augmente depuis quelques annees. 

On s^me , dans les bonnes terres de l’arrqndisse- 
ment, Pavoine de Picardie et Pavoine de Beauce t 
l’avoine picarde *eussit bien ; cependant elle est 
moins acclimatee que Pavoine de Beauce. On seme 
aujourd’hui plus d’avoine qu’autrefois, et die pro- 
duit un tiers de plus : cela tient^ce que les terres 
ont beaucoup gagne par l’usage des prairies artifi-r 
cielles. Le produit d’une recolte d’avoine est , .term^ 
moyeu , deS|^8,05o hectol. , la consommation de 
2-1 $, kk\ h. ; l’excedant , de 61,59.4 h. , est dirigg sur 
Paris. : # 

On necultive point le mais dans l’arrondissement. 

semence. 

* 4 

On change ici la semence a peu pres tous les six 
ans; onla tire engeneraldes environs de Beauvais et 
de Soissons : ne pourrait-on pas s’en dispenser, en 
cultivant avec plus de soin la quantite de froirient 
qu’on destinerait a l’ensemencement ? 

SEMAILLES. ’ 

C’est un des travaux les plus importans de l’agri- 
culture, que Pensemencement des terres; la recolte 
depend quelquefois de la manure dont on a seine, 
et de l’epoque qu’on a choisie pour cette operation. 
La semence doit etre plus ou moins clgire, plus ou 
moins profondement enterree , selon l’espece et la 

G 
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qualite du grain , selon la nature des terrea, legejres 
ou for les, hpmides ouseches; selon aussi l’epoquede 
I’ens&nencement et l’etat de la temperature. Le terme 
raoyten de la quantite de grains employes it l’ease- 
mencetfient est iei.de 3 hectolitres par hectare de 
fromeht chalile, de 2 r hectolitres*^ par hectare de 
meteUietdeseigle. 

' It y a ittoins de danger a semer clair qu’k semer 
4patS : oh crpit que la semence doitetreplns pro- 
fond&nent enfouie dans les terres legeres, que dans 
lestetreshumides et fortes oil le grain souUve avee 
pieineda couche epaisse qui le couvrdS^' 

' : Les sernailles d’automne commenceht, pbiir le sei- 
gle, du 1 5 au 30 septembre ; pour le froment, dm 
1 eT au 20 Octobre ; elles ne finissentsouvent que vers 
la Saint-Martin : les semmhes du printemps se font 
vers lafin de fevrier, dansle cours demars, quelque- 
fois en avril. 

FLOHAISON DES BLES. 

L’epoque de la flo raison des bles< vane selon que 
la vegetation a ate plus on moins avaincee par. la tem- 
perature du printemps ;.mais c’est ordinairementdu 
25 avril au 5 mai que le seigle epie, le froment du 
25 mai au 1 0 juin. 

MOISSON. MOISSONNEURS. 

" La moisson commence, terjne moyen : pour le 
sdgle du \ 0 au 15 jufflet ; pour le froment, du 20 
au : 25 juiffet. ' 
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La moisson de l’avoine se fait k k meme epoqu^ 
que celle du frojnent , mais felle reste sur terre quel- 
quefois pres de trois semaines, poor attendre un 
texijps convenable a son enlevement 3 la moisson de 
l’orgpa lieu dix ou douze jours apres. La population 
de I’arrondissement suffit, et au delk, aux travaux de 
la moisson; cependant les cantons de Magny et de 
Houdan emploient des ipoissonneurs qui viejinent de 
la Picardie , do la Normandie et de la Bretagne- 

On se sert, pour le ble et leseigle > de la faucille , 
et peu de la foux; pour l’orge, de la faucille et de la 
faux; pour l’ftvpine , de , 1 a faux exclusivemeut, k 
moans que k recolte ne soit trqp forte qu versee ; 
auquel cas on fait usage de la faucille. 

Le salaire des moissonneurs vai4e avec les localites 
et les annees;il est plus oumoins eleve, selon que la 
recolte est plus ou moins bonne ; selon surtout que 
les grains sur pied sont droits ou couches , meles ou 
decha'usses. Ce salaire toutefois est ordinairementde 
30 k 40 francs par hectare de ble, de 7 k -lOfraues 
par hectare d’avoine; on est dans l’usage en outre 
de donner aux moissonneurs , dans beaucoup de fer- 
mes, de la boisspn et du bouillon pour leur sq^pe. 
Ce gajaire se paie souvent en nature ; il est alprs (Tun 
hectolitre etdc^ni environ par hectare. 

MEULES DE RLE.- 

Leble coupe, on le rentre dans la grange, ou on' 
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l’entasse en meules de 2 & 5,000 gerbes, dans la cour 
ou-aux approches de la ferme , en general trop pres 
des batimens : le rentre lorsque le ble de la 

grange est battu ; ce qui arrive & la fin de l’hiver, 
quelquefois enavril, mai, juin. Oncroit assez com- 
munement que le ble de la meule est moins colore et 
moins bon que celui de la grange : beaucoup de cul- 
tivateurs eclairespensent au contraire qu’un ble bien 
emmeule et bien couvert se conserve parfaitement, 

BATTAGE ET NETTOIEMENT DES GRAJKS. 

On fait battre les grains de deux manieres , & la 
tdche et a la journee ; mais plus generalement k la 
tache. Le prix varie suivant la qualite et la valeur 
du ble : lebatteu%peutgagner, en argeqt ou en na- 
ture , de 1 fr. 25 cent, a \ fr. 50 et 2 fr. par jour ; 
de petite cultivateurs font battre Si la gerbe et don- 
nent 5 centimes par gerbe. 

On nettoie et on vanne-les bles avec le crible et 
le moulin dit tar are. 

POIDS DU BLE. 

Plusieurs circonstances font varier le ble dans 
son poids : il estleger, si, sk l’epoque critique de la 
floraison , il arrive des pluies froides et trop prolon- 
gees avec grand vent ; si la plante a verse sur pied , 
surtout Si une epoque rapprochee de la floraison ; si 
le ble scie a germe en javelles : il est pesant dans les 
cas opposes. 
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II est leger en un terrain ou trop argileux ou trop 
peu consistant; il est pesanten un terrain profond, 
un peu sec, pierreux' et meme un peu calcaire. 

Void le terme moyen du poidsde l’hectolitre de 
ble froment : 


i t 

Annee bonne 80 kil. 

Annee commune 75 

Annee mauvaise 70 

MALADIE DES GRAINS. CHAULAGE. 


Les grains sont exposes htrois sortes d’alterations 
ou maladies , cohnues par les agriculteurs sous les 
noms de carie, de charbon et d’ ergot, 

i * * 

Le charbon ( uredo carbo ) sort sous la forme d’ane 
fumee noire ou violatre par la moindre pression ou 
le moindre mouvement ; il attaque les fruits des 
granpunees, les fronfyens , l’avoine, l’orge cultivee, 
etcouvre leurs epis d’une poussiere noire tres-ab^n- 
dante et inodore , qui se disperse avant la moissou , 
etne nuit pas ainsi k la qualite de la ferine, mais 
bien k la quantite de la recolte. 

La carie (uredo cartes') nait dans Finterieur meme 
des grains du froment qu’elle deforme peu , mais 
qu’elle remplit d’une poussiere noire , fetide lors- 
qu’elle est fraiche , et qui ne se repand point au de- 
hors. Cette poussiere est contagieuse; quelques grains 
malades suffisent pour produire de grands ravages 
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dans les bles : ellfe altere aussi la quality de la faiine, 
La icarie est plus rare que le charbon. 

U ergot ( sclerdtium clams') est une alteration dii 
seigte qtii peut exercet une action malfaisante surl’er 
conomie animale ; les grains ergotes offrent h. I’ixte*- 
rieur une excroissance dhin brun violet , cylindri- 
que, d’une saveuracre, etd’une odeur desagreable. 

On detruit , au moyen de la chaux , le? germes 
de la carie et du charbon j cette operation, qu’on ap- 
pelle c haulage, se fait de mille manieres : chaque 
puldvateur asa methode. Toutefois , la plupart pre- 
ferent id la chaux eteinte & la chaux vive : ils em- 
ploient dix ou douze pintes d’eau de chaux par hec- 
tolitre et demi , et y. melent du sel ou des fientes de 
vdailles, pour exciterdedeveloppementdugerme’. 

PLANTES NUISIBLES AU& GEAi^St. . 

Les plantes annuelles qui nuisent ici le plus 'aux 
grains sont : l’i vtaie (lotiufa ) , le paVot rouge oU co- 
queVcot (papuver rhceas) , le bluet ( centccufea cydriiis), 
le charbon des champs {serraiuta arvehsis), la nietfe 
des bles ( ugrostemma githago), le J bid de vache (me- 
lampyrum artense) , le seneve ( sinapis an)ensi&) ; ctette 
plante attaque stirtout les avoines. 

* 11 existeen Beauce un mode de chaulage que je crrois devoir iudiquer 
ici : on eteint la chaux dans un cuvier plus profond que large , et ayant 
que le I Ait de chaux soil refroidi , on y plonge & plusieurs te^rises les 
grains qu’on «gite duns une corbeille a claire voie. De cette nfcaniere , 
les hons grains s’impr^gnent mieux du lait de chaux, les mauvais surna- 
gerit, on les enleye, et la semence est plus pure et mieux chaulee. 
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AMMAUX NUISIBLES AUX RJECOLTES. 

Parmi les fteatix deTagriculture , onpeut citerici;, 
comrae par tout, la taupe (talpa), le campagnol (mus 
arvattdy, le mulot (mus sylvaticus) dans les dbanips ; 
le rat (mus), la souris (sor«c ) , dans les granges et 
dans les meuies ; dans les grenierale charan^on ( tur- 
culio ) dont la femelle pond une generation qui < en 
pond une autre, lesquelles ensemble causent , eniun 
seul ete, au cultivateur uneperte. de 6,045 grains de 
ble. Le.corbeau est aussi nn fleau.pour les semaijles 
du printemps qu’il devore ; le pigeon fait encore 
beaucoup de degats *. 

SALAIRE DES OtJVRlERS DE LACAMPAGFIE. 

* • > 

Le salaire des ouvriers de la campagne s’eat acqru 

* C’cst le mus RusTicus d’Horace, le conviye du rat de ville dans La 
‘Fontaine. 

* Par an prejuge abtfurde rdpaodu presque partout , on rigatde la 
chouette comme un oiseaude sicistre presage ; aussi lui f ait-on la plus 
rude chasse, et la yoit-on tristcment etendue et elouee aux portes des ha- 
bitations rurales en triomphe et en expiation. C’est la nne trfes-grande 
injustice : la Cbouette ne predit ui ne fait aUcun mal ; elle est au ctab- 
traire ramie , l’auxiliaire du cultivateur; elle de'truit les cdulots , les cam- 
pagnols, les souris, les taupes , qui s’engraissent aux dipens des ricoltes 
dans les campagnes oh dans les granges, a Une chouette , surtoutquand 
» elle a ses petits, dat M. Bose de 1’lnstitut , pent prendre antant deces 
» animaux en une nuit que^e meilleur chat en huit jours. » Le fermier 
devrait done*, au lieu de persicuter cette pauvre chouette , I’ticcdeillir 
•aveo reconnaissance et 4 regardeocomme nu des bona gdnies dt Aaferwe. 
L’ermite de Saint-Sauveur, pres de Mantes , en a apprivoise une qui ne 
s’eloigne parfois de I’ermitage que pour revenir bient6t yi^iter son vieil 
bdte qui, peht-^tre / n’a pas d 7 autre ami. 
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du double environ, depuis 1789; la cause de cette' 
augmentation s’explique , 1 0 par la division des pro-' 
pr^efces ; 2° par la conscription qui sous l’empire 
enlevait tant de bras a ragriculture ; 5° par l’etablis- 
sement des manufactures de toute espece qui se mul- 
tiplierent sous la restauration. 

Le valet de charrue, outre la nottrriture et le lod- 
gement, a , par an, de 280 k 350 francs : on ne sau- 
•rait payer trop cher un bon charretier, qUi doijt 
avoir de la force, de la probite, de l’activit^ , de la 
sobriete, de l’adresse, et de la douceur, s’il est pos- 
sible. 

Le berger a le meme salaire; on n’exige pas de 
lui moins de qualites : rien en effet n’est plus pre- 
cieux pour le cultivateur qu’un bergemntelligent , 
instnrit <jj,t zele; tant vautle berger, dit leproverbe, 
tant vaut le troupeau. II serait a desirer cpie tout 
berger sut lire, ecrire, et eut re^u quelque notion 
de l’art veterinaire ; il serait bon aussi qu’il put ajou- 
ter au soin de son troupeau une occupation manuelle 
qui serait pour lui une distraction utile, propre a le 
detourner d’une reverie quinesedirige pastoujours 
vers le bien. II y’ avait sous l’empire une ecole de 
bergers dans cliaque bergerie nationale; on se sou- 
vient encore de l’ecole des bergers de Rambouillet. 

Les journaliers employes temporairement sont 
presque toujours nourris , et ont (k part Fepoque de 
la moisson et des vendanges), pendant Fete, les hom- 
ines de f fr. 25 cent, a 1 fr. 50 cent. ; les femmes 
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75 cent. j pendant l’hiver, les homines de I ft. a I 
it. So cent. , les femmes 60 centimes. 

CONSOJAM AT10N . t— EXPORTATION. 

La nourriture en grains de l’habitant de l’arrou- 
dissement consiste en fromept , meteil , seigle et 
orge; en froment pourlamoitie environ, en meteil 
pour un cinquieme , en seigle pour tin cinquieme , 
en orge pour un huitieme : le sarrasin et l’avoine 
ne font plus-partie , commie cela s’est vu quelquefois 
a van t da revolution, de la subsistance des indigens. 
J’ai parle ailleurs des legumes et des pommes de 
terre, comme alimens dc l’babitant des campagnes, 
j’ai parle aussi des changemens heureusement intro- 
duits dans sa maniere de vivre depuis quarante ans; 
il seraitk desirer que la viande entrat pour une plus 
forte quantite dans sa nourriture; on remarque, 
du Teste; depuis qHelque temps, une grande ame- 
lioration sous ce rapport. 

La recolte du ble qu’on peut evaluer, annee com- 
mune, a; 405,220 hectolitres, suffit, etau-dela, aux 
besoins de l’arrondissement-En admettant 75 kilog. 
(ISOlivres), comme terme moyen du poids del’hec- 
tolitre des diverses especes de bles , et en portant 
la nourriture de chaque habitant a 750 grammes, 

( une livre et demie ); la consummation des 60,785 
habitans de l’arrondissement s’eleve par jour Ik 607 
hectol. 85Ut. de ble, et par ana 221 ,865 hectol. 
En oomptant en outi’C 61,180 hectolitres pour les 
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semences ; 54,003 hectnl. 45 ik. pourla nourriture 
des animaux domestiques 735 h; pour l'industrie : 
le total des besoins annuels est de 294,783 h.45 1. j 
l’excedant', par consequent , est de 93,226 hect. 

Voici, par nature de bles , l’etat des besoins an- 
nuels de l’arrondissemeqt , et de l’excedant de la 
consonunation : 
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II i*d>ulfe de ce tableau qu’on pent porter & plus 
d’on quart la quaUtitd de ble de toute espece sus- 
cfeptibte d’etre exportee, aprks avoir fait le preleve- 
meht de ce qui ; est annuellement necessaire a la 
nourriture des habitans et des animaux domestic 
qaes , k'l’industrie et k l’enseruencement. 

j 1 - ' 

L’exportatlon a lieu par Rouen et Paris ; elle est 
favorisee par les marches deHoudan , Mantes, Maule 
et Magny. 

■Le commerce des bles se fait par des marcliands 
qui achetent pour leur propre compte ■ il se fait 
aussi par commission : l’acheteur paie presque tou- 
jours comptant. 

Les denrees sont exposees sifr les halles : on les 
yend aussi sur echantillon , sans les exposer. 

Sur les trente-deux demieres recoltes, on en 
cdnipte dix - huit bonnes , cinq mauVaises , neuf 
mediocres. 

1 ’ ~ LEGUMES. 

La petite culture , qui exploite dank l’arrondis- 
sement une etendue de 15,000 hectares, semble 
avoir resoluen parti| la question de la jachere; car 
elle ne fait point de jachere , sur le sol meme le plus 
pauvre, et recolte chaque annee abondantment. Elle 
doit ce succes a son heureuse methode de varier 
les recoltes, a ses nombreux engrais, a ses infati- 
gables labours. 

Les Communes de petite culture du canton de 
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Mantes, son| Mantes, Gassicourt, Rosny, Buche- 
lay , Yert , Auffreville , Mantes4a-Ville , Bois-Ro- 
• bert, Guerville, Arnouville, Mezieres ; du canton 
de Limay, Limay, Foliainville , Guernes, Saint- 
Martin-la-Garenne, Issou, Gjargenville, Pprcheville, 
Juziers, Oinville ; du canton de Magny, Villers, 
La Roche - Guyon , Hautile, Yetheuil , Wy-Joli- 
Village; du canton deBonnieres, Bonnieres, Fre- 
neuse,Rolleboise, Mousseaux, Moisson, Mericourt, 
Bennecourt , Limetz et Gommecourt ; enfin du can- 
ton de Houdan, Dammar tin, Maulette, Bazainville, 

, Conde, Orvilliers, Longnes , etc. ' 

La petite culture comprend surtout les plantes 
potageres et leguminpuses , sans parler des cpreales, 
des plantes textiles, de la vigne , des arbres fruitiers , 
des pepinieres , etc. , dont je m’occupe ailleurs. 

Elle cultiye avec succes toutes les especes de 1£- • 
gumes , d’herbes et de racines potageres , tels que 
le pois, le chou, I’oignon, le poireau, l’artichaud, 
Fasperge; la laitue, l’epinard, l’oseille; le navet, 
la pomme de terre , la earotte , etc. 

Les pois sont un des principaux produits de la 
petite culture , a Let Folie,' hfimeau de Maulette, 2k 
Mousseaux, a Moisson, & Dennemont, a Gargenville, 
et notamment a Mericourt, ik Juziers, a Guernes et 
a Limay ; ces dernieres communes vendent quelque- 
fois par an jusqu’ik 200,000 fr. de pois. 

Cette culture demande un terrain sablonneux et 
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leger; plus il est en pente et expose au midi, plus 
il est productif ; on donne a ce terrain uri premier 
labour en novembre; puis on le dispose eh rayons : 
au bout de quelques jours , on repand lefumier qui 
doit etre le plus consomme possible; on ensemence 
immediatement apres ; puis on donne un deuxieme 
labour en mars , un troisieme en avril ; quand la 
floraison commence , on pince les pois, ce qui con- 
siste a couper avec les ongles l’extremite superieure 
de la tige , pour hater le developpement et la ma- 
turity des fruits deja noues. Pendant la floraison, 
on repand de la paille sur las pois , pour les ga- 
rantir de la gelee. On favorise aussi Faction de la 
clialeur , en les abritant avec des paillassons plus ou 
mo ins eleye's. 

Les rayons sont disposes tantot en ligne droite , 
tantot en ligne diagonale, selon que le terrain est 
plus ou moins epuise, On laisse en general les pois 
cjnq ou six annees de suite dans le meme terrain. 

Les frais de cette culture revierinent & Guernes 
k400 francs l’hectare : a Limay, ils s’elevent k 660 
francs. Cette difference prodigieuse tient sans doute 
a ce que la main d’oeuvre et surtotit les fumiers sont 
plus chers a Limay, fen raison de la grande consom- 
matjjon qui s’en fait pour les autres plantes potageres; 
Je dois dire en outre que les rfecoltes de pois de la 
commune de Guernes produisent un tiers de phis 
que les recoltes de meme nature it Limay , peut- 
etre parce quela terre est moins epuisee k Guernes^ 
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La commune de Ljmay consacre de 2P a 23 
hectares k la culture des choux, dans la proportion 
de ISO pieds par are. Les principales especes sont 
le chou d’York, de Milan, de Bonneuil oti chou 
felanc, le chou a grosse cote, appele encore chou k 
vache. 

L’oignon et le poireau, l’artichaud, l’asperge et 
le navet, forment un des produits importans de la 
petite culture. L’oignon occupe a Mezieres 20 hec- 
tares de terrain ; il se seme en janvier et se repi- 
que en mai , dans la proportion de 2,400 pieds par 
are.Le poireau se plante a raison de 2,000 pieds par 
are. Un are recoit 1 SO pieds d’artichauds. Apres la 
plantation, chaque pied est fortement fiim£ avec 
du terreau : on estime les frais de fa§on et 3e fil- 
mier a 1,200 francs l’bectare; le hameau de Den- 
nemont en cultive aussi beaucoup et avec plus de 
6ucces en raison de son exposition, qui dispense 
d’une aussi grande quantite d’engrais. 

A Guernes , a Saint-Alartin-la-Garenne , a San- 
drancourt, etc. on plante l’asperge dans les vignes: 
on remplace le ftunier par dps feuilles mprtes. A 
Limay, on cultive l’asperge en tranchees de 13 
pouces de large , dans lesquplles on la plante en 
echiquier et dans la proportion de ^00 pieds^par 
are. On donne qnatre labours, par an, le premier 
en octobrej pnis on fume an second labour,, on 
recouvre de terre le plant , pour le faire blanphjr j 
on estime que ces frais s’eleyent a 44 francs i’bpc- 
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tare. L’asperge n’entre en rapport qu’k la troisieme 
annee. 

Les navets sucres de Freneuse ont eu de tout 
temps une immense reputation ; ceux de Saudran- 
eourt la partagent aujourd’hui et l’effaceront peut- 
etre , le terrain de Freneuse paraissant epuise par 
la longue et glorieuse succession de ses fecoltes. 

CTest done , ainsi qu’oh le voit , a force de soins , 
de travaiix , d’engrais , et en variant les productions 
' selon leur nature et leur action sur le sol , que la 
petite culture prospere. II est quelques communes, 
tellesque Saint-Martin-la-Garenne, Guernes, Mois- 
son, etc., qui font de riches r<ecoltes, sans avoir besoin 
de prodiguer I’engrais , leur terre etant , pouf ainsi 
dire, encore' neuve. Mais on emploie annuellenient 
a Limay 10,000 francs de fumier, dont les deux 
tiers se tirent de Mantes ; on achete k Mezieres 
pour 6,400 francs de poudirettej le sol de ces com- 
munes etant fatigud , parce que l’experience a trop 
tard appris au cultivateur a ahemer et k varier 
ses recoltes. Dans ces communes les frais de cul- 
ture des pois sont a peine couverts par leur produit 
en argent ; fnais cette culture offre un avantage , 
e’est de permettre, apres tine recolte de cette na- 
ture, d’enseriteneer le terrain en seigle , avec up 
simple labour et sans fumier. 

On cultivi k Mezieres, aux depens des plantes 
potageres , le cardere (dipsacus fullonum ) qui se vend 
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parfaitement bien pom" les fabriques de draps de 
Louviers et d’Elbceuf. 

Les principaux debouches des divers produits de 
la petite culture sont : Maule , Meulan , Saint-Ger- 
main-en-Laye, Paris, Pontoise, Yilliers et Gisors. 

POMMES DE TEHEE. 

La population toujours^oissante et la cberte du 
ble en \ 81 7 out donneune grand^ extension it la cul- 
ture de la pomme de terre qui varie du reste se- 
lon que la recolte des cereales est plus ou moins 
abondante. 

Utile sous le rapport del’agriculture, ence qu’elle 
se plarite apres toutes les semailles , serecolte apres 
touteslesmoissons, et nettoie les terras couvertesde 
mauvaises herbes, la ponxme de terre est surtout 
precieuseen ce qu’elle nourrit egalement bien le cul- 
tivateur et sa vache, son cochon etsa volaille. C’est 
ce qui est bien senti generalement par la petite 
comme par la grande culture 4 . II se plante 1,500 
hectares en ponunes de terre. 

-* La poname dc terre est orjgmaire (TAmeVique ^ les Espagnols la 
trouver<?nt cullive'e dans le Haut-Pe'rou , loisqu’ils en firentla conqugte. 
— On appelle quelquefois la ‘pomme de terre parmenti^re , dunom 
•du c^UbFe Parmentier , qui s’occupa toute sa yic de la populariser, 
et qui , en 1776 , donna un grand diner dans lequel il nq fit servir que 
des potnmesde terre , nf£m£,pour boissoni ' - 

» On a caloule en Angleterre qu’un acrede terrain plante en pommes de 
4 orre suftitau repas de i 6 , 8;5 personnes , landis que le m£me terrain se- 
me en froracAt ne pourrait fouinir le m 6 me repas qu’a 2, 745 personnel _ 
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PLANTES OLEAGINEUSES , PLANTES TEXTILES. 

On fait ici peu de colza, de pavot, de navette, d& 
cameline : le cultivateur de l’arrondissement sait le 
profit qu’on peut tirer de ces riches plantes; mais le 
manque de fumier et de debouches l’empeche de les 
cultiver. II ne pourrait d’ailleurs leur assigner une 
place dans son assolement, si ce n’est dans la sole 
jachere ; mais comme le bid succede aux jacheres, 
et que le ciilttvateur tient avec raison a avoir sajfe- 
coltedebleet la plus abondante possible, il ne pour- 
rait pas l’esperer, meme mediocre, apr&s celle du 
colza qui est. une plante epuisante 

On ne tire point d’huile de ces produits ; et il n’y 
a aucun moulin a huile dans l’arrondissement. 

On ctiltive le chanvre dans presque chaque com- 
mune; et il vient tres-bien, surtout dans les vallees 
oil la terre est profonde, substantielle , un peu frai- 
che. Onlui consacre annuellement 278 hectaresainsi 


repartis : ' " •' ' r * 

CANTON DE BONNIERES. , 71 

1 HOUDAN.. 60 

— LI MAY...... w..22 

* - 1 —- MAGNY 66 

— * Mantes. •»...••• .......56 


< 275 


i On a leconmi qUe le colza , la navette et les autres planter oleiferes, 
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Les produits de ces 275 hectares* ne suffisent pan 
aux besoins de l’arrondissement; on tire le reste de 
la Picardie, auprix moyen de i fr. par kilogramme. 

On fait rouir le chanvre dans les mares ^ dans les 
ruisseaux , dans les rivieres ; et on le fait secher au 
soleil, souvent au four, ce qui cause chaque annee 
des ineendies. 

Le lin est moins cultive que le chanvre; on ne 
eompte que 69 hectares ensemences en lin. 

' CANTOR DE 80NNIERES 10 

HOUDAN ......42 

— LIMAT .45 

MAGNY ...,.47 

*' ..... 

MANTES... J 15 

- 69 

Le lin prospere sur notre sol ’j on le seme assez 
ordinairement sur un defriche de trefle ou de lu- 
zernfe', en terre i)ien preparee et nette de mauvaises 
herhes. 

empruntent Beaucoup a la terre a l’epoque de la maturity de leurs 
graines. < . ♦ 

1 Le lin paralt avoir besoind'alterner,parce qu’il est epuisant pour 
la terre j les anciens le savaient et la po&ie a consacrd cette opinion : 

Virgile a dit : 

tJRIT EHIlt LINI CAMPUM SEGES. ..... 

Aussi ne doit-on faire reparaltre dans jon champ cette sentence, qu’a- 
pres cinq ou six ans $ le lin , comme on sait , vient bien ^galemeni sous 
toutes les latitudes, en Syrie, en Egypte , en Angleterre, en France, 
enSibrfrie $ niais il demande partout force labours et force engrais. 
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M. Terray (Atlffreville) est leseul proprietaire 
de l’arrondissemtent qui cuitive en grand le lin et le 
chanvre. 

PRAIRIES NAtURELLES- 

Les prairies naturelles occupent 2,636 hectares, 


repartis ainsi qu’il suit : 

CANTON DE BONNIERES ...... 4-72 

. — HOUDAN . 704 

* — .....268 

MAGNY .............842 

* — ' — MANTES 350 

2,636 


Nos meilleurs pres sont ceux d’Ep6nes, de Me- 
zieres , de Mantes-la-Ville et deLimetz; ilsdonnent 
un foin d’elite , qui est fort recherche : mais s’il y a 
ici quelques bonnes prairies, il y en a beaucoup aussi 
de mediocres et de mauvaises. En general le systeme 
d’irrigation suivi n’est pas favorable ; j’appelle sur 
cet interet l’attention des proprietaire^ riverains de 
la Vegre t de la Yaticouleurs et de l’Epte. 

La premiere coupe du foin a lieu vers la fin de 
juin, lorsque l’herbe est en pieine floraison; la se- 
conde coupe vers le commencement d’octobre: ces 
prairies servent ensuite de paturages aux bestiaux. 

. - * ’"T* 

PRAIRIES ARTIFICIELLES. 

Sully, se promenant un jour aux environs de Man- 
tes avec Olivier dfe Serres qui plantait alors sept ou 
huit mille muriers blancs k Rosny, lui disait : « J’es- 
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»■ time que le paturage et le labourage stmt les deux 
»mamelles,de l’etat. — “-Yous avez grandeipent rai- 
» son, lui repondait le pere de l’agriculture framjaise, 

» et pour moi, je ne sacherien deplus beau dans le 
>» monde que le metier du laboureur. » Puis, apres 
avoir expose a Sully ses theories agricoles, il ajoutait 
avec enthousiasme : « Les prairies naturelleset ar- 
» Ji/icielles me' pat'aissent surtout la piece glorieuse 
» du domaine. » * 

Ainsi c’est peut-etre a Rosny que , pour la pre- 
miere fois, a ete prononce par la boucJbe d’Olivier de 
Serres ce nom de prairies artificielles fiujourd’hui si 
reparidu. Toutefois la legon du grand maitre ne 
profita ni aux heritiers de Sully, ni a Ieurs voisins 
et un siecle et demi s’ecoula avant que fut en usage 
dans cet arrondissement la culture de ces prairies , 
qu’un de nos plus habiles cultivateurs , M. Lebigre 
de Mantes , appelle la poule aux ceufs (Tor du pro- 
prietaire et du' fermier. 

Cependant , depuis trente ans et de jour en jour, 
cette culture prend un assez grand accroissement , 
e t en doit prendre un immense avec le teipps ; la pe- 
tite culture est dans ce mouvement agricole : aujour- 
d’hui tous nos cultivateurs reconnaissent .que les * 
plantes de leurs prairies artificieUes, le trefle, le sain- 
foin, la luzeme, enetouffant un grand nombre de 
vegetaux nuisibles dont la depouille annuelle doune 
ime ample provision de terre vegetale , meuble, 
fertile, enrichissent le sol merveitleusement , sur- 
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tout lorsqu’on les fait consommer sur le terrain 
meme 1 . 

Les prairies artificielles se com posen t generale- 
ment de luzerne , de sainfoin , de trefle ordinaire , 
delupuline ou trefle jaune, connu sous lenomde 
minette. Parmi ce$ plantes, la luzerne domirie; elle 
est plus rarement semee seule , que le sainfoin qui sfe 
plait dans les terres ealcaires. On voit assez frequein- 
ment des prairies artificielles oil ces deux plantes 
sont associees au trifle, ce qui forme un fourrage 


1 Je ferai ici une imporlante remarque’que je recomraande a I’attcn- 
tioir des cultivate urs : les experiences deiMMj de paussu^e^ Bpnbet et 
Sennebier, demontrent que les vege'taux tirent leur nourriture tput a 1^ 
fois et de l’air et du sol , par leurs rameaux et par leurs fe allies aussi 
bien que par }ettrs racines.; [’observation a prouve' ep outre qu^ ce3 ern- 
prunts alijnentaires faits a l’air et aiu sol par les ve'getapx , varient sui- 
vant leur conformation exterieure , et l’epoqtie der leur vegetation ; 
qu’ainsi plus le tissu de leurs tiges et de leur3 feuilles est lache, pbreujt 
jet dans Petat herbace , moins elles empruntent a latei-reej, plus elles 
empruntent a Pair; qu’au contrairc , plus le tissu est e'troit, serre, li- 
gneux et pres de la maturite, etplus ellcsdetnandent d’aHmens^t la terre . 
On peut par la se rend re, aiseraent compile des proprietes epuisantgs 
ine'gales des diverses plantes , et surtout a telle ou telle epoque de leur 
vegetation; les qe're'ales , par exemple, epuisent plus ou paoins la terfe sa- 
lon qti’on les Coupe en vert ou qu'on les laisse mftrir. Si vous re'cojtez 
un champ de ce're'ales en vert , il est e'vident que comme k cette e'poque 
il n’a encore demands que peu de nourriture a In terre , et qu’il l’a tirde 
presque toute de Patmosph£re , le sol n’aura pas e'te' fatigue de cett£ rd- 
colte. Que si, au contraire , yous laissez vos cejreales arriver jusqifa par- 
fi.ite maturite, le sol alors sera e'puise de tout ce qu’il aura fournl pour 
la production des graines.Le trifle, la luzerne, le sainfoin , ifesrpots, les 
yesces , etc. , etant rdcoltds en vert ou consommds sur place , nlagissent 
pas sur le sol d’une manicre epuisante ; leur action m£me est amclio 
rante , comme je l’indique cl aprCs. * 
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aussi abondant qu’excellent : ailleiirs on tf ouve le 
trefle jaune melange avec le sainfoin ; ces deux 
plantes, qui fleurissent en meme temps, donnent.uq 
fourrage d’elite. Enfin on seme encore le sainfoin 
avec la chicoree sauvage, pour les moutons qui n’ont 
point k redouter la meteorisation en en faisant usage, 
pourvu d’ailleurs que l’herbe ne soit ni trop mouillee 
pi trop jeune. 

LlSciMIN£USES FOURRAGERES. 

Les lentilles, les pois et Ipa vesces sont les legumi- 
neuses fourrageres cultivees dans l’arrondissement ; 
on les seme, partie en automne, partie au prin* 
temps. 

La lentille semee ici est la petite lentille, dite len- 
til, Ion; on en cultive beaucoup moms que de vesce 
et de pois. On seme quelquefois la vesce seule ; mais 
qn mele frequemment et avantageusement la vesce 
d’hiyer aux pois et aux seigles, et la vesce de prim 
temps aux pois et a Favoine. 

C’est ce qu’Olivier de Serres recommandait avee 
une precision pleine de cbarmedans son Vieux style: 
« La: vesce, n’en faut faire doubte, vient sous quel- 
>>' que aer que ce soit. Elle donne en plus grande 
» abondance de la mangeaille au bestail , si on la 
» mesle avec de l’avoine : toutes sortes de besles 
, » aiment ceste viande (nourriture), mais par sus 
» toutes la bouvine s’en plaist tres-bien..... Cequi 
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» augments le mesnage , eat que la vescfi fingraisse 
n plus tost qu’emmaigrit le terroir 1 . » 

PLANTATIONS FORESTIERES. 

On plante beaucoup depuis quelques annees dans 
rarrondissement : c’est l’essence de chene qui do- 
mine. Le proprietaire tire le plant des forets voisi- 
nes, fit ne fait point de semis; il ne defriche point, 
et contreplante pour remplir les vides. • 

On plante le peuplier autour des pres, le bouleau 
sur les hauteurs steriles , l’osier dans la plupart des 
vallees et sur le bord des -eaux. 

ARBRES FRCITIERS. 

I 

Les arbres fruitiers de Tarrondissement soiit : le 
pommier, qui vient partout; le poirier, qui se plait 
sur les terres argileuses etjaunit sur les terres calcai- 
res arides; le cerisieravecsesvarietes; 1’abricotier , le 
prunier, lepecher, maisrares. Comxnunement on ne 

* Les pois cl les vcsces, dont les feuilles sont larges, poreuses , berba- 
ce'es, et les racines pivotante’s, poss^dent e'minemment la propri^J-e d'ou* 
vrir la terre, de I’ameublir , de la divisor, de faciliterpar la l’introduc- 
tion dans le sol des plus puissans agens de la ve'getation , et d’y produire 
une fermentation salutaire ; les cer^ales au contraire , avec leurs nom- 
breuses racines , chevelues et traoantes , en liant et resserrant la terrc, 
interccptent le concours utile des influences atmosph^riques, Arthur 
Young dit, dansses Experiences d’ Agriculture, « qu’un point important 
estde pouyoir engraisser une terre de maniere que le fumier ne Tinfeste 
pas de mauvaiseS herbes : or, qu’on pr^vient cet inconvenient en en- 
graissant pour scmer des ycsces j les mauvaiscs fterbes podssant a la 
veri te , mais etant etouffees par Tepais feuillage de cette plante. » 
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plants pas d’arbres dans les vignes, a moins qu’elles 
ne soient en etat de deperissement. 

On compte k Villers 2,500 cerisiers, qui don- 
nent chacun, terme moyen, deux paniers de ce- 
rises, du prix de i franc a \ franc 50 centimes; 
en 1807, 1816, 1821, 1826, ce prix s’eleva jusqu’a 
A francs 50 centimes par la rarete du fruit. La cerise 
de Villers est rivale de la cerise de Montmorency en 
bonte et eji beaute.; elle le doit sans doute, a part 
l’espece de la greffe, a la nature memedu sol. Le ce- 
risier regne de temps immemorial a Villers : il ya 
environ 40 ans , on y a fait une plantation conside- 
rable sur un terrain de bruyere ; elle a prospere, et 
s’est accrue d’annee en apne'e. 

Les plantations et les pepinieres deviennent, de- 
puis quelques annees, un objet d’interet, special pour 
la petite culture. A Juziers, a Gargenville, a Gassi- 
court,a Rosny, on multiplie le cerisier, le bigarreau- 
tier, le guignier. Juziers possede une pepiniere as- 
sez considerable , ou on trouve toutes les especes 
d’arbres et d’arbrisseaux indigenes et etrangers. 

Le ppmmier et le poirier abondent h Favrieux, a 
Soindres, ^ Flacourt, k Dammar tin , a Arnouville , . 
a Binanville, et dans laplupart des communes des 
cantons de Bonnieres et de Magny ; ce soni toutes 
ces communes qui approvisionnent d’arbres la Foire 
auxoignons. 

Voici le mode de culture en usage : apres avoir 
defence Te terrain, et l’avoir fume profondement , 
pa plante a la houcj puis on active la vegetation, 
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en fumant de nouveau a la deuxieme annee; oh ra- 
bote en meme temps le plant pour lui donner plus 
de pied ; c’est a la quatrieme ou cinquieme annee 
selon sa force qu’on l’arrache. — 

Les bons cultivateurs ont soin d’empailler les 
jeunes arbres pour les garantir du heurt de la char- 
rue , du collier du cheval etdu frottement des betes 
a cornes. 

Un asdez grand nontbre de proprietaires-ont l’u- 
sage d’enclore leurs vergers de haies vives formees 
de 1’aubepine. 

Les routes royales et departementales sont gene- 
ralement plan tees d’ormes, de peupliers , et de 
pommiers en assez grande quantite : la route de 
Mantes a Meulan et celle de Yetheuil a La Roche- 
Guyon, sont couvertes d’ormes, 

Et de noyers souvent du passant insuites, 

comme ,1’a dit Boileau des noyers de Hautile. 


VIGNES. 

La culture de la vignea, depuis quarante annees, 
diminue d’un tiers environ, dans l’arrondissement. 
On y comptait, en -1789, 2 ; 725. hectares plantes en 
vignes ; , onn’ea compte plus aujourd’hui que 1,729: 
cette diminution pent s’expliquer par les gelees et 
les maladies qui ont attaque et fait perir un grand 
nombre de plants , par le bas prix ou le vin s’est 
long-temps^ maintenu , et surtout par la cherte du 
ble : ces deux causes ayant engage beaucoup de vi- 
gnerons a arracher leurs vignes. 
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La vigne occupe dans les cinqc^ntons, eomme je 
l’ai dit , unCetendue de t^errain de 4 >729 hectares : 


CARTON PE BONNlfcRES 46B 

■ . houdan..,. |M0 

f~r— LIMAY , , 340 

— — MAGNY ... k . t 98 

rr MANTES........ 613 

1,729 


Ces 1,729'heetares soiit repartis entre 4,000 pro-, 
prietalres environ: > ; 

Si la vigne n’est pas aussi cultivee qu’ilya soixante 
ans , elle.Fest au moins beaucoup mieux ; on laboure 
aujourd’hui b$aucoup plus : et sous ce rapport, l’a-; 
griculture nie: parait ici .en progrfea ; e'eat surtout 
dans les cdmmunes de Limay , de. (JargenviUe et 
de Bennecourt, quecette amelioration est sensible. . 
A Limay on plante la vigne dans la proportion de 
200 pieds par are ; on donhe quatre Labours par 
an ; on fume a la deuxieme annee ; on provigne h 
la quatrieme ; puis on fume de nouveau ; on fiche 
les echalas ; et ce n’est que vers' la sixieme ou sep- 
tieme annee que Cetfe vignecommertee‘& rUpporter. 

Je dois dire toutefois que, detris uh grand nctanbre 
de communes, les vignerons choisissent pbUrphints 
ceux qui produisent le plus, et pr^ferent pour la' 
recolte la quantite a la qualite : mais qh’airive-t-il ? 
les vignobles perdent leur vieille reputation, et les 
proprietaires apprennent a leurs depenS qu’il au- 
rait peut-etre mieux valu a cet egard ne pas changer 
1’ancien systeme. ' ' 


AGRICULTURE. 107 

Leg plants de vigne le plus en usage son. t, ppur les 
r aisins noirs , le meunier et le garnet 1 3 et , pour les 
raisins biases , le meslier. 

Le meunier produit beaucoup , coule rarement 
et murit de bonne lieure. . 

Le garnet charge, fpurnit aussi beaucoup et coule 
rarement. 

Le meslier est plus chaud que le raisin d’aucurie 
variete ; on le melange ordinairement avec les vins 
rouges, pour leur doriner de la force. 

L’elevation des vignes est de trois pieds environ , 
apres la vegetation , 

Le prix moyen de I’hectare de vigne est de 5,000 
francs -' le prix moyen dii vin , depuis trente ans , 
de 20 francs 1’heetolitre. Les vins se coosomment 
en partie dans lepays ; le reste s’ekporte asSez diffi- 
ciletnettt '4 ' Vernon aux Andelys , 4 Beauvais , 4 
Amiens , a Saint-Germairi-en-Laye., 4 Paris. 

Le defant- debouches dont on se plaint dans 
1’arrondisseinent tient 4 la .quantite de vins du 
midi et jde Bourgogne, qui s’y vendent ; on pre- 
fere ces vins aux notres , comae etant d’une meil- 
leurequalite , d’unprix souvent moins eleve , comme 
supports mieuxl’eau , e^e gardantmieuf . Aussi le 

' T)4c\*t4 IkJAmJ?. par un duc'de Bourgogne ; cond a mne par. Philippe- 
le-Hardj, en \3cfi , k 4frearrache' detoutes les vignes $ brfile en Fran- 
che-Comtrf par arr^t du parlement ( 1731 ) , le garnet a survecu a toutes 
ces persecutions, et , plus heuretix , il fleurit aujourd’Imi et mdirit Iran- 
quille sur les coteaux de Mj^ricourt, de Hautile , de Beonecourt* etc. 

Ethabentsua fata raceme. 


Digitized by 


Google 



108 


AGRICULTURE. 


vigneron mantoisvit dans la gene au milieu meme de 
l’abondance de ses recoltes j et comme il est prouve 
que le revenu net en argent d’un hectare de vigne 
pendant dix ans est nul ou presque nul , il y a tout 
lieu de croire que le nombre des vignes diminuera 
de plus en plus. 

Nos meilleurs crus sont ceux de Mericourt ( la 

*- ' 

c6te du Chine , les Bouloins-les-gats ) , de FoRainville, 
de Dennemont, de Limay (la cdtc des Sauts-Gue- 
rins), de Bennecourt , de Guernes , de Mousseaux , 
de Gargenville (les Flamichonnes , les Bordeaux ) , 
de Vetheuil , de Juziers-la -Riviere , de Gomme- 
court (les Graviers), d’Orvilliqrs poujr le yin blanc. 

Depuis 1 805 , sur trente recoltes , on en compte 
onze bonnes, quinze mediocres, quatre mauvaises, 
1805/ 1816, 1,817, 1821, oil les produits fjirent 
nuls j la recolte est annuellement, terme moyen, 
de 35,000 hectolitres. 

En 1822, les vendanges , qui ordiilairement ont 
lieu au commencement d’octobre, se firentau mois 
d’aout , et le vin fut de la meffleure qualite. 

On publie partout le ban de vendanges. 

BRUYERES. — MARfCAGES. — PATURES. 

On compte encore 2,425 hectares de terrains in- 
cultes dans Farrondissement ; c’est la trente-sixieme 
partie du territoire; et c’est beavicoup encore. Nos 
proprietaires eclaires devraient s’occuper avec zele, 
sous ce rapport , de l’amelioration agricole de nptre 
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beau pays. Ces bruyeres et ces terres marecageuses 
ne donnent presque aucun produit : il faudrait y 
planter les diverses especes d’arbres qui se plaiscnt 
dans les terres humides, ainsi que l’ont si heureu- 
sement essaye M. Barbier a Gambais, et M. Decrusy 
a Aincourt . 

On I’a felt aussi avec succes a Saint-Clair : les ma- 
rais de cette commune furent , en 1795, partages 
entre les habitans, mais ce fut en 1814 seulement 
que l’on commen§a a les dessecher. On creusa des 
fosses profonds de six a sept pieds de distance, en 
rejetant les terres de cote, de maniere a favoriser 
l’ecoulement des eaux et a elever le sol. Sur ce sol 
ainsi exhausse et assaini , on planta des milliers de 
peupliers de Suisse et de Virginie, etc. Ces arbres, 
d’une magnifique venue , font aujourd’hui de la 
vallee de Saint-Clair une des plus belles du depar- 
tement : il est a rcgretter que les vents du mois de 


* Virgile , dans On vers des Georgiqucs qui n’a pas etc assez remarque, 
donne aux cullivatenrs une lecon bonne encore a repeter apres dix-huit 
siccles : La terre, dit-il , et je trad u is ici en cultivateur et non en poete , 
se repose par Palternat : 1 

Sic quoque mutatis requiescunt foetibus arva. 

Columelle jregardait comme uqe inutilile le repos de la terre j Pline 
egalement : aujourd’hui an Japon , dans 1’JndouStan , en Egypte , on ne 
laisse pas in^ulte un seul coin de terre. On lit dans les voyages dVn 
philosophe parPoivre , « que les terres chinoiscs , qui ne’sont pas de 
» meilleure qualite' que les n6tres , rapportent une eH deux fois Pan nee , 
» sans jamais se reposer, depuis plusieurs milliers d’anneesj et qu’un 
» laboureur cbinois ne pourrait s’emp^cher de rire , si on lui disait que 
* la terre a besoin de repos, » 
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levrier dernier en aientarrache -1,000 pieds environ. 

On defriche du reste ici de temps en temps des 
prairies, fatiguees et tout-a-fait steriles; et qui, de- 
puis le defrichement, sont deja en bon rapport : on 
plante aussi, dans beaucoup de terrains vagues, le 
eerisier avec sesvarietes.Puissent ces salutairesexem- 
ples trouver partout d$s imitateurs ! 

Que MM. les* maires s’occupent aussi de cet interet. 
Plusieurs de nos communes sont proprietaires de tei> 
rains marecageux et sablonneux qui ne produisent 
rien, et qui produiraient beaucoup , si onlesplan- 
tait en arbres fruitiers ou forestiers ; les communes, 
avec l’argent de leurs arbres, paieraient leurs cures, 
leurs maitres d’ecole , leurs adjudans-majors et 
leurs tambours de la garde nationale ; cela vaut bien 
la peine d’y penser. Un homme que j’aime. a citer, 
parce que c’etait un bon laboureur et un homme du 
pays, Sully, regardant, comme le chancelierdeL’HU- 
pital , que les plantations etaient la richesse d’une 
contree, fitentourer d’ormes les cimetieres des cam- 
pagnes, et ces ormes plus tardfurent appeles de son 
nom desrosn/s, par la reconnaissance dupeuple. 

Les patures communales sont generalement de 
mauvaisequalite. C’est icile lieu de dire que la SociSte 
df Agriculture de Mantes s’etait oceupee de la ques- 
tion de la vaine pature, en usage dans les dinq can- 
tons : M. Decrusy, dans un excellent rapport, apres 
avoir rappele l’avis du parlement de Paris \ avait 

1 Arr£is dcs q 3 janvier et 7 juin 1770, et du a8 septembre 1780. 
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etabli avec talent que la vaine pature , en ce qui re- 
gardait les rributons , nuit a la prosperitedes prai- 
ries naturtelles et artificielles ainsi qu’a Pagriculture, 
et il avaiit expriine le voeu qub le droit en fat sup- 
prime par des lois protectrices de la propriete et de 
l’agriculturc. 

CHEVAUX. ( 

Un recensement des chevaux de l’arrondissement, 
fait enjanviet 4833, donne pour resultat 8,467 che- 


vanx : v • ; ■ • • 

y CANTON DE BONNIERES ............... 4 ,934 

houdas ........ 4,564 

— i ■! ■ ■ ■■ lemat..... 4,467 

magnv 4,709 

mantes 4,506 


8,467 


On n’eleve pas de chevaux dans rarrondisse- 
ment : on les tire de la Normandie , de la Picar- - 
die, de la Bretagne et du Perche ; le cheval de trait 
dont on sesert le plus dans l’arrondissement, est 
le cheyal du Yimeux , eleve en Normandie 5 il est 
de taille moyenne, a la tete forte, 1 ’encolure fbur- 
nie , le poitrail ouvert , le garrot prononce , les 
reins courts, k hanche saillante, les jambes deve- 
loppees, moins chargees de crins que celles du che- 
val percheron,,ou breton; les pieds un pea trop 
larges. Ce cheval est precoce, vigoureux, energi- 
que : le cultivateur des environs de Magnyle choisit 
de couleur baie. . ... 
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Le cultiyateui; tire generalement de la Norjnan-' 
die son cheval de selle : c’est le bidet au pas releve , 
dont Failure douce convient egalement au fermier , 
a sa femme ou&sa fille; on lemet au labour, quand 
il ne sert pas de monture. 

La nourriture du cheval se compose d’avoine, de 
foin , de luzerne , de plantes fotirrageres et d’un peu 
de paille. 

Les ecuries, plus aerees , plus saines qu’il y a trente 
ans, exposent moins les chevaux a de graves, mala- 
dies ; mais la nourriture trop abondante et l’exces 
du travail causent frequemment des pneumonies , 
des pleuresies , des gastrites , et des ententes surtout. 

MU LETS. ANES. 

On ne compte que 51 mulets dans les cinq can- 
tons : ils servent aux meuniers pour le transport des 


grains. 

On y compte 2,529 anes. 

CANTON DE BONNIERES... 522 

HOUDAN 51-4 

LIMAY .' 417 

MAGNY.> 355 

— MANTES 741 


2,329 


La petite culture en emploie beaucoup 1 . 

1 L’dne est un des animaux les .plus utiles a Inhabitants campagues; 
et on devrait le menager plus qu’on ne le fait : on I’pxtenue de surcharge 
ct de faim , on l’accable de mauvais traitemens. On lui reproche milfe 
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BETES A CORNES. . 

I 

On He se sert de boeufs qu’a la colonie de Coride- 
sur-Yegre ; mais le nombre des vaches est conside- 
rable dans Farrondissement; presque chaque famille 
a au moins une vache. On en compte \ 5,988. 


CANTON DE- BONNIERES *. 3,204 ' 

— — HOUDAN 5,829 

-* - LIMAY 2,671 

— — — MAGNY 2,861 ; 

MANTES : 3,425 


45,988 • 

de'fauts : eh! mon Dieu , qui est-ce qui n’a pas les siens? « Pourquoidonc, 

» dil Buffon, tantde mepris pourcet animal si bon, si patient , si sobre , si 
» utile? les hommes mepriseraient-ils , j usque dans les animaux, ceux qui 
» les servent trop bien eta trop peu de frais ? On donne au cheval de l’e- 
)> ducation, on le soigne , on Finstruit, onFexerce, tandis que Fane abail- 
» donne a la grossierete' du dernier des valets,. ou a la malice des enfans , 

» bien loin d’acque'rir, ne peut que perdre par son education $ et s’il n’a- 
» vaitpas uri grand fonds de bonnes qualites, jl les perdraiten effet par la 
» mauiere dont on le traite s il est le jouet, le plastron, le bardeau des 
» rustres qui le conduisent le Mton a la main, le frappent, le surchargent, 

» Fexcedent sans precaution , sans menagCmens. On ne fait pas attention 
» que Fane serait par lui*ffl£me, et pour nous, le premier, le plus beau , 
a leinieux fait, le pins distingue des animaux, si dans lemonde il n’y avait 
pas de cheval : il est le second au lieu d’etre le premier , et par cela il 
» semble n’etre rien ; e’est la comparaison qui le degrade; on le regarde, 

» on le juge, uon pas cnlui-mSme , mais relativement au cheval; on ou- 
» blie qu’il est ane , qu’il a toutes les qualite's de sa nature, tous les dons 
v attache's a son espece , et on ne pense qu’a la figure et aux qualite's 
» du cheval qui lui manquent et qu’il ne doit pas avoir. 11 est dc son na- 
» turel aussi humble, aussi patient, aussi tranquille que le cheval est her, 
» ardent, impdtueux. Il souffre avec Constance et peut-<3tre avec courage. 
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Avant la revolution , les moutons des races beau- 
ceronne, berrichonne et picarde, composaient les 
troupeaux del’arrondissement; on leur prefere au- 
jourd’hui , et a raison , les merinos et les metis, 
dont la taille est plus forte , le poids plus eleve , et 
la laine infiniment plus fine. 

On ne comptait en \ 800 que 45,000 moutons ; 
leur nombre , comme on le voit , est depuis ce 
temps augmente d’un tiers ; et il augmente tencore 
tous les jours en meme temps que les prairies arti- 
ficielles. 

On engraisse ici des moutons qui se vendent aux 
marches de Poissy et de Sceaux a un prix superieur 
ou tout au moins egal a celui des moutons gras des 
pays le plus en reputation pour ce commerce. Cet 
engrais6em^nt est fortbien entendu paries fermiersy 
qui y apportent un soin particulier : c’est pour eux 
un profit, non-seulement direct, par le gain realise 
en argent , mais indirect encore et precieux par la 
masse des fumiers de premiere qualite que don- 
nent ces animaux, et qui font produire les plus 
abondantes , les plus belles recoltes , aux terres 
meme les plus epuisees. 

Le parcage des moptons commence au mois de 
juin seulement; c’est unpeu tard : le fermier donne 
pour raison de cet usage , que la laine est moins salie 
a la bergerie qu’au pare, et que le suint, au moment 
cle la tonte, est plus abondant a la bergerie. 

Les pares sont composes le plus souvent de vo- 
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liges fen bois blanc assemblies sur des montans. Ces 
claies ont quatre pieds et demi de hautsursix pied* 
de longuettr environ ; on les dresse l’une ik cote- de 
l’autre, de manifere a former une enceinte carree ; 
dies sont soutenues par des crosses, en forme d’arcs- 
boutans, de six ou sept pieds de longueur, traver- 
sees, & l’extremite superieure, par deux chevilles 
longpes de huit a neuf pouces, et percees, a l’extre- 
mifce inferieure, d’une mortaise destinee k recevoir 
un long coin, que le berger enfonce profondement 
en terre a coups de maillet. 

On change le pare trois fois de place en 24 heu- 
res; on estime qu’un mouton pendant ce temps peut 
fumer 2 metres 66 centimetres; un troupeau de 300 
betes peut done parquer 800 metres de terrain (huit 
ares) en 24 he u res. 

On a beaucoup perfectionne les bergeries depuis , 
l’introduction des merinos ; les murailles sont faites 
en pierre avec mortier de chaux et sable; elles sont 
percees de distance en distance par des ouvertures 
longues et etroites appelees barbac^flks , et qui .ser- 
vent a renouveler l’air. La porte d’entree est cou- 
pee en deux parties ; la partie Superieure est ouverte 
presque en tout temps pour eclairer et aerer la ber- 
gerie; la bale est large, 'afiri d’eviter que les betes 
ne se blessent en se pressant pour entrer ou sortir : 
des ratfeliers ’sont suspendus autour et an milieu de 
la bergerie , qui est ordinairement haute de 1 2 fH 4 
pieds, et couverte en tuiles. , 


Digitized by v^ooQle 



AGRICULTURE. 


08 

. On donne pour litiere aux moutons les paiHes re- 
tirees des rateliers , apres qu’ils ont mange l’hecbe 
efeles epis de ces pailleg. 

La plupart des eultivateurs ne curent leurs ber- 
' geries qu’uneseule fois par ah, au mois de juin , lors^ 
que les moutons . par ten t pour le pare. Le ferhieir, 
reduit presqUe en terreau, estmis en tas, pour fitre 
r^pandu k la main k Pepoque-dfes semailles , she les 
champs qu’on ensemence en’ble. Sans doute if ne 
faut pas curer lesbergeries^ tous les huit jours, 
comme le voudraient quelques theoriciens ; le futnier 
ne serait poin ( t assez consomme ; mais il est ipcji^pen- 
§able de le faire de temps en temps, pour que la va- 
peur ammoniacale qui s’ exhale dii lusher nenuise 
point a la saqte du troupeau. . 

C’est en juin qu’a lieu la tonte des mooloas • on 
tond partout en suint. 

Le nombre des chiens de bergers s’eleve a Q50, . 

-• CHEV'RES: • " ■ 

t,e.nombrey|es clievres.est de 239,- parmi les- 
quelles 23 chevrep du Thibet : ’ 


CANTON DE BOWMIE8ES. . 

• • rT • J5£, ( . , 

* HOtyDAty. * ^ . v . m f 

' .. . 

LIM^Y. v 


— — — MAGNY, . 

-r — '■ M A NTFS 

-48, .... .. 

Ifi 

• ■ ' ' * * 1 

v v .; Mi v: . G 


La plupart de ces chevres appartiennflnt aux fV J 
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millcs les moins aisees : une chevre s’achete bon 
marche , se nourrit a meilleur marche encore, car 
jamais chevre tie mourut de faim , dit le proverbe; 
elle n’a besoin que de peu de place, donne un ou 
deux chevreaux par an, et son Iait pour les petits 
enfans que leurs meres ne peuvent allaiter; la chevre 
eufin est la vache du pauvre, 

■ ;• RQBC8. •• •<« 

f "l . < • L 

On elev.e peu de pores; on s’en approvisionne au 
marche de Mantes ; ils viennent des departemens 
voisins : il s’en engrnsse ici par an , terme.moven, 


12,950: * : 

CANTON DB BONNIERES 2,255 

— - HOUDAN 2,810 . 

— — 7 LIMAY. 2,497 

— magny....» 2,905 

MANTES 2,455 


■■■: 12,950 

1 : "VOLAILLES. , 

On n’eleve ici beaueoup de volailles que dans le 
canton' de Hftudan ; ila" classe jtrarnaliere en fait un 
dbjet ide Spectdadoh', et il rfest pas Tare de ivoir -des' 
femi’neSj'iii'fenefdi'tpeu -eiseets, eleVe^Juiqu’a troia %t 
quatire *ttl« -ateiikr-iAimiSe.' 'Le» «oloiP 

muries qui en elfevent ‘le • plus sont cftlleS dent le’ 
terrain ’est sec , sitBlohileuX ■' plarrt^ de bois ;ainsi 'lit 
seule cbmmvhjedfc Gaittbais ,’’ddnt' le sol 
halti degre toifte# eds ; conditiotis / ewVdie an mardhd 
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pour \ 50 ; 000 francs de poulets , chaque annee.' 

Au commencement de decembre, les femmes 
que generalement ici on appelle accouveuses, k raison 
de leurs functions, achetent dans les environs tous 
les qeufs nouvellement pdndus qu’elles paient jus- 
qu’a trois et quatre sous , et qu’elles font eouver 
par des dindes. La premiere couvee eclot & Noel ; 
quelques accouveuses mettent ces petits poulets 
dans leur etable , d’autres dans des fournils que 
l’on echauffe •, quelques-unes enfin dont le loge- 
ment est trop restreint, leselevent au milieu deleur 
famille. Ces poulets , qui sont les premiers de l’an- 
n^e , se vendent k Paques et fort cher , vu leur 
rarete ; aussi les porte-tron a Paris. La couvee qui 
eclot au commencement de l’hiver a fort a souf- 
frir; malgre toutes les precautions et tops les soin$ , 
la plus grande partie perit de deux maladies que les 
menageres appelleot goutte et devoicment. Cette couvee 
coute generalement plus qu’elle ne rapporte; mais 
les accouveuses se disputant entre elles l’honneur de 
porter au marche les premiers poulets. 

, Les couvees se succedent depuijS ca||f premiere 
epoque jusqu’au ipoi$ cl’aout; on rqmarque que: ce 
sont les dernier es.couvees qui fournissentles poulets 
dela plus grosse espece. Leur nourriture se compose 
d’abord. de lait caille et de basse farine, mais lorsr 
qn’ils sont , assez,forts .pour supporter une nourriture 
plus substantielle, on leur donne de l’orge , die l’ar 
voine, du sarrasin, etc, Ces pqulet$ dependent peu 
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desoins., pa ete ; des que ,1a recolte est faite ,, on 
leur construit dans la plaine de pe tiles baraques en 
paille sous lesqueUes ils viennent se mettreal’abri 
des .oiseaux de proie, et surtout des chaleurs et des 
oragps : ils trouvent alors dans la plaine une nour- 
riture suffisante. 

.... Lorsque: ce$; poulets soot . arrives k leur etat 
d’eptier accroissement on. les engraisse avecune 
pate compps^e de lait dpux et de basse farine 
qu’on leur fait avaler de force , an moyen d’un en- 
tonnoir. Ces poulets renfermes dans un espace 
etroit , loin du bruit etde la lumiere , sont ordinai- 
rement bons a vendre au bout de quinze jours, ou 
de trois seinaines au plus ; c’est a cette epbque de 
l’annee que le prix en est le moins eleve. 

Danslaeommune de Gambais et dans les com- 
mimes environnantes, les babitans qui se livrent a 
cette industrie font planter quelques parties: de bois 
pres de leilrs maisons , pour y mettre lews vo- 
latile* } les .habitajis molns aises en louent pour le 
menje objet ;."les poulets, s’y nourrissant d’insectes f 
acquierent une qualite qui se rapproche singuliere- 
ment pourde gout de celle du faisan. 

La nourriture des dindes est plus dispendieuse que 
celle .des poulets, et leur vie plus chanceuse; aussi 
les menageres aisees sont les seules qui en elevent h 
il n’est pps rare de voir en effpf des couvees de- 
truites presque tout entieres par une eruption que 
l’on nomine dans les campagnes verolc , ou par une 
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inflanlifiation de$' intestins lem' : d6itaiaAf j ui6te i &ai*- 
rhee qui les epuise : malgreces- aecideh&, b&eftlhit 
encore’ arriver a Houdan de nombreuse^ bahdes ; aui 
mois de septeihbre et d^etobre. : -- i: - ,8!u * 

On eleve ici peu d’oies et de canarcta,, ce seraiit 
cependant chose facile a cause des rivieres ; mais on 
tronve Vjne ces aaimaiHi cohpent' l%erbe des prai- 
ries etdonnent p£u de -profit ; oh voif ii^ab4 
ihoiiis eSncdi^e ati inafehe pius que les b#bkans( J dii 
pays n’en peUwntcOnsommer. ■ ■ • i : * 1 M > 

; ■ AREIU-ES. .... i'l ■ [■ > . ‘ ■ 

0 ' " 1 - * ■ \ * 7 * >, , 

Les printemps humides et froids des dernieres 
annees ont nui a ^education des abeilles; aussi le 
nombre des ruches a diniinuede plus d’un quart : on 
en comptsrtt 4,00Q en- 4820 ; ii eh reste- a' ; pei»e eu- 
jourd’hm 3*000. Ces ruches, de forme eonique / sont 
cdnstruites en iosiej on en paiUe, et exphedefehti sud- 
e#tr. C’est dans - les comtnunes de Borebeville , ' de 
Gargenville , de Vert , de TViagnarit’dleyde'^oussori- 
ville , de Richebourg '* de Sailly^etc; 
cupe OTPtoutdu‘ soih i de& abeide&VP 

-I' : ; ’ 7 * • •• t j *“''•/>. »»• j 

.... Apibus quanta experientia parcis 

4 'jQotfrvzniqLl* . ,r>. *^ 5 . 

- i - ^ „ r » » r 

Qhelques proprictaires de ruches de lh f alleede 
Mantes-la-ViHfe transportent, tous les rail yltd’aiH- 
tomhe, ’lehrs abeffles, sur la lisifere* dfe la foret de 
Rambouillet , on des champs de brtryfthleiii' effreiit 
une derniere et riche mblsson. ' ' 
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On est encore ici generalement dans l’habitude 
de feire perir les abeilles pour recolter leur miel : 
cet usage barbare vient des Goths, a ce qu’on as- 
sure ; il etait inconnu delaGrece etde l’ltalie, qui, 
aujourd’bui encore, transvasent, mais ne tuentpas 
les poetiques essaims de 1’HySiette et de l’Hybfe 
Pewra»*ye oablier ici le digne et bon cure de 
iPordbeviBe , posseiseur tie nombr eased abeilles ? Se 
I’m vmdans le jardin de soft hwtnble presbytere, & 
l’omhoe de son eglise , au milieu de ses 1 ruches afti 
gnees , se lrvrant avec unetendre solKciteide k l’edu- 
cation de ses abedles cheries , observant lerurs trfftaus 
et teurs incrnrs, surveiijant , pour le recueilBr, l’es- 
saim qua va s’echapper de la ruche materneille:, et 

rappellant emfin le vieillard de Yirgile * : 

• . - ••• . , • . •. . r 

Cbe^.Iui <J$s le ppittfeipps , toujours pretf a ren^Ure { 

D’innon&rables essaims enrichissaient leur maitre : , , . , 

II pressait le premier $es rayons toujours pleins , . 

Et le miel te plus pur ecumait sous ses mains. 

'*• ^ .• k . * f .: •' : • 

\ , t 

• ; , ■ • t $' ) ’■ >*ri ? ■* • -' i.' * * 
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L’arrondissement de Marttes est essentieHdment 
agricole et pea industrial; la culture des cer dales, 
des plantes legumineuses , de la vigne > des arbre* 
fruitiers, des prairies artificielles , fait , comme on 
l’a- vu , 1’occupation et la richesse de la population 
presque tout entiere. L’industrie proprement dite 
ne lui offre que peu de ressources ; ces ressources 
cependant, quelque faibles qu’elles soient, raeritent 
d’etre indiquees. La belle pierre de Cherence a ete 
employee k la construction des ponts, deseglisesde 
Paris, et de l’arc de triomphe de l’Etoile ; la filature 
’ de Limetz, defies de Hodent et de Bray-Lu, se font re- 
marquer par lafinesse etla superiority de leur travail; 
la bonneterie de Mantes et cette de Septeuil,, la.cor- 
derie de Mantes , la teinturerie de Freneuse, les tan- 
neries de Magny , les papeteries de Louviere et de 
Hodent, meritent l’interet de l’administrateur et du 
statisticien, et c’est le cas de dire avec un ancien : II * 
ne faut pas compter nos prtidttits ,~ mais les peser ; 
non numerandum, sed ponderandum est. 

REGNE MINERAL. 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION. 

La description que j’ai donnee , dans la premiere 
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partie de cet ouvrage , 'de la constitution minerale 
de l’arrondissement, a deja fait connaitre les res- 
sources quela craie , le calcaire grossiet, lecalcaire 
siliceux et la pierre meuliere presentent ici en ma- 
teriaux de construction. 

<J Le canton de Magny est le plus riche sous ce rap- 
port ; bn y trouve en graifde quantite la pierre de 
taille dure", et la jpierre de taille tendre. 

La carriere de Gherence produit une pierre mate, 
tres-forte, non glissante , superieure a toutes celles 
des environs de Paris. Transportee d’abord'au port 
de Vetheuil, elle est chargee sur des bateaux des- 
cendant ou repapntant la Seine . Elle a servi a con- 
struire les faces exterieures , le grand entablement 
et le, grand dallage qui forme la couverture de 
l’arc de triomphe de l’Etoile , les cllapiteaux et les 
grands sophites a l’interieur de l’eglise de la Made- 
leine , les bases de l’eglise de Saint-Yincent de Paule, 
la chapelle de Rosny , le pont de Rouen, etc. Les 
blocs de petite dimension se debitent & Mantes en 
dalles, seuils, marches ? balcons, socles, colonnes, 
homes, monumens fupebres. . ' 

La carriere de V&heuil , qui offre une pierre de 
meme nature, produit peu aujourd’hui , et est pres- 
que abandonnee. 

On trouve aussi a Yienne et a Genainville une 
pierre de taille dure, qu’on exploite pour les con- 
structions du pays. 
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Qn rencontre dans tons les environs de jVlagny 
une. pierre a;batir, tendre,.qui se debite facilement 
ayec la scie a dents; elle sert a toutes les construc- 
tions, et se yend moins clier que celle de Mantes. 

Le canton de Limay, quoiqu’il renferme moins 
de carrieres que le canton de Magny , ne laisse pas 
d’en offrir quelques-ime* assez considerables;, piais la 
qualite des pierres , ilfautle dire, est inferieure a celle 
des pierres de Clierence et de Yetheuil. Les meil- 
leures de cel canton se tireflt a La Desiree, com- 
mune de Saint-Martin-la-Garenne, et Si Juziers; on 
pourrait en exploiter austa Si Gargenville, StH'anneu- 
court et Si Issou. On troure le moellon en quantite, 
sur tout le terroir de Limay, et natamment aux 
Gelestins , sur la cote dite du Motttin A vent ; Si Fol- 
lainville pareillement , ou il n’est pas rar,e de rrncon- 
trer de beaux Mocs de pierre de grande dimension. 
Gette pierre s’enaploie dans les cantons de Limay et 
de Mantes , pour tous les batimens et murs. i 

On' trouve fort peu de pierres de taille et de moel- 
lons dans les cantons de Mantes et d.e Houdan ; il 
n’en existe qu’Si Mantes-la-Yille , Epones , Jumeau- 
ville et Goussonville. La pierre meuliere se rencon- 
tre en petite , quantite a La Yille-Neuve , commune 
de Mezieres , et a. Sain t-Cqren tin , commune de 
Septeuil. 

Dans le canton de Bonniejres', les cdtes de Port- 
Yillez fournissent de la pierre de taille ; la cote des 
Angots (Jeufosse) du moellon. 
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GRES. . 

On exptokait autrefois ' le gres dans.les boisf de 
Yillarceaux.; deLainville; o»en fabriquait despaves 
cfechantillon pour le service des routes-: cette ex- 
ploitation a cease, mais eilevaetre reprise, akisi que 
4’indwpie lfe tail dies routes de 1833. 

La carriere de gres qui s T exploitait a Gressey, et 
d’oii ce village, a tire son nom, est epuiseedepuis 
quelquesannees. * 

II n’y aipasde gres dans le canton de Mantes .* il 
y en a beaucortp dans le. canton de Limay, sur les 
territoiresde Juziers , d’Oinville, de Brueil , de Mon- 
tale t, de Lainville, de Drocourt; mais on nele fe- 
, brique qu’a Oinville , Brueil et Juziers : il s’y voit 
par roches eparses dans les champs, et peu profen- 
dement sous terre. 

i FOURS A CHAUX. 

On (jomprte, dans rarrondissement buit fours I 
chaux , a Geoainville , k Bossy, k Septeutl , a Biche* 
bourg , a Osmov, k Dannemarie , a Pert-Videz : la 
chaux de Port- Villezade la reputation ; .on en fait 
par .an 25fouraees de 75 muids cbacune ; elle est 
vendue pour les cantons de Mantes, Bonnieres et 
Limay. 

FOURS A PLATftfi, .. 

, Qn.ne trcmMCi^swrii qu’ihadejaete dityaueune 


. Digitized by 


Google 



INDUSTRIE. 


128 

couchede gypse dans l’arrondissement; toutes les ex- 
plorations faites jusqu’a ce jour ont ete sans succes, 
et celles qu’on pourrait faire n’en auraient pas da- 
vantage. La pierre k platre descend par eau de Triel 
etde Vaux , pour les fours d’Ep6nes, de Juziera, de 
Limay, de Mantes, de Mantes-la-Ville,, de "Vert, de 
Rosny, de Vienne,- de - Vetheuil , de La Roche- 
Guyon, de Freneuse, de Bonnieres etde Jeufosse. 
II existe aussi un four a platre a Septeuil et un.a 
Houdan. Mantes et Mantes - la - Ville envoient une 
grande quantite de platre dans les pays voisins, no- 
tamment a Houdan. Le platre de Bonnikres et de 
Jeufosse est dirige en partie sur le departement 
deFEure. . • 

SALPETRIERES. . 

t 

L’artfondissement compte six salpetrieres, a Man- 
tes, Mousseaux, La Roche-Guyon, Gommecourt 
(Clachaloze), et Bennecourt. On extrait le salpetre 
assez abondamment des communes de Hautile , de 
LaRoche-Guyon, deGommecourtetde Bennecourt, 
et en generaf detous les terrains calcairesde Farron- 
dissement • on arecours toutefois, pour en obtenir 
une quantite suffisante , aulessivage des platras pro- 
yenant de la demolition des vieilles granges et des 
vieiUes ecuries. ^ 

TUILERIES. — BRlQUETERIES. 

On compte dans Farrondissemeirt cftiatorze bri- 
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queteries et tuileries , & Adainville, Gambais, Gvry- 
la-Foret, Richebourg, Lommoye, Blaru , Fontenay- 
Saint-P&re , Jambville y Aincourt , Villers , Arthies, 
Wy-Jdli^Village. Les meilleure9 tuiles, comme jfe 
l’ai dit en partent de la constitution du sol , se fa- 
briqdent dans les environs de Houdan , ou se rencon- 
trent les depots les plus abondans d’argile plastique. 
On construit en ce moment une nouvelle briqueterie 
h La Christiniere. - 


*oTe»ies. 

Le canton de Houdan poss&de trois fabriquCs de 
poferie commune , une k Adainviile, deux k Conde ; 
reuiiies elles potivaient autrefois ocCuper vingt qu- 
vriers, elles en ont k peine trois aujourdliui. On y 
fabrique des pots de fleurs, des vases de cuisine/ 
des tuyaux poiirservicde conduits; ces objets, d’une 
excellente qualite, se vendent k Houdan et dans les 
communes environnantes. 

RfiGNE VEGETAL. 

BOIS. 

J’ai dejk fait Cohhaitre qttdle est l’etendue des 
bois de 1’arroftdissement, quelleS soilt tea essences 
qui y dominent, qtiel eSt leur emploi pour le chauf- 
fage et leur valeur en argent; il me rests & en pSrler 
sods le rapport de l’industrie. 
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BOIS DE CHARPENTE. 

Le bois de charpente servant aux constructions se 
lire, pour le canton de Magny, des bois de La Ro- 
che-Guyon, de Yillers, de Villarceaux, etc.; pour le 
canton de Limay, des bois de Fontenay-Saint-Pere, 
Sailly , Lainville; pour les cantons de Mantes et de 
Bonnieres, des bois de Rosny, de Moisson, de Bre- 
val, de Blaru; pour le canton de Houdan, de la fo- 
ret deRambouillet, des bois des Quatre-Piliers, des 
bois de Gambais, de Civry-la-Foret. L’excedant de 
la consommation des cantons de Magny, Limay, 
Mantes et Bonnieres, pour le bois de chauffoge et-de 
charpente, est transport® sur les ports de La Roche- 
Guyon , de Vetheuil et de Mantes, d’ou on l’embar- 
que pour Rouen et Paris. 

BOISSELERIE. SABOTERIE. 

La boisselerie occupe un grand nombre de bras 
dans 1 arrondissement; si on n y compte <jue cjuatre 
boisseliers pour la confection des boisseaux, des cri- 
bles, etc. , on y trouve un nombre considerable d’ou- 
vriers fabriquant, pour leur propre compte, les 
lattes et les sabots. 

C’est dans les communes de Lainville, de Fonte- 
nay-Saint-Pere, de Moisson, de Villette, de Boin- 
villiers, de Septeuil, de Breval et de Gambais, qn’on 
labrique le plus de lattes. 

Quant a la saboterie, elle est une des principals 
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branches d’industrie de l’arrondissement; les com- 
munes des environs de Mantes-la-Ville et de Sep- 
teuil surtout se livrent avec succes a ce genre de 
travail; cette vallee fournit les meilleurs ouvriers 
sabotiers. Ils emploient toute espece de bois, le 
noyeiyle frene , le hetre, le bouleau, memele tilleul, 
le tremble , le peuplier, le cerisier. Leprix de ces sa- 
bots varie de 4o centimes a \ franc 50 centimes. Ils 
ont, depuis quelques annees, de la reputation par 
leur finesse et leur elegance ; on les prefere aux sa- 
bots de Paris et de Dreux ; on disait en effet autre- 
fois les sabots de Dreux } on dit aujourd’hui les sa- 
bots de la vallee de Mantes. 

Ils se vendentsur les marches et foires de Houdan 
(la Saint-Mathieu) , de La Roche-Guyon (la Sainte- 
Catherine), de Mantes (la Foire aux oignons ). 

YANK ERIE. 

L’osier est aujourd’hui beaucoup mOins cultive 
qu’il ne l’etait autrefois : on ne le cultive plus avec 
succes que dans les communes riveraines de la Seine ; 
il prospere peu dans les autres vallees. 

L’osier sert ici a la fabrication des objets de grosse 
vannerie; on en fait des cages & poulets, des ber- 
ceaux d’enfans, surtout des paniers a fruits et des 
paniers a vendange. Pres de 200 ouvriers repandus 
dans les communes de la vallee de la Seine sont 
occupes , une partie de l’annee , a faire de ces pa- 
niers , qu’ils vendent pour leur propre compte. 
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La vahnOrie de M. Tfeilier , a Mantes, est la plus 
important^ de rarrondiesement il emploie six k 
sept ouvriers et peut f aire 500 paniers par semaine. 
II tire sdn osier des Andelys , et vend sea produits 
& Paris. 

Un Vannier de Paris , retire & Saint-Martin-des- 
Ghamps , M. Baillon , travaille l’osier en fin avec 
une rare habilete. 

On fait en troene , a Saint-Illiers-le-Bois , des 
formes & egoutter le fromage, appelees ici chadrons 
( chaserets ) et vendues pour Dreux , Chartres , Paris. 

VENTE DU CHANVRE ET DU Lift. 

C’est, comine on l’avu, dans les cantons de Bon>- 
niereset de Magny qu’on cultive surtout le chaavre 1 . 

1 Tout ce chanvre se rouit par le procede uniforme de Timmersion 
plus eumoins prolonged dans I’eau, selon la temperature, Les com- 
munesde Moisson , de Bonriicres, de Freneuse, de Ve'theuil, etc., le font 
rouir a l’eau courante dans la Seine $ d’aulres communes dans des rou- 
toirs recfevatkt un fflet d^eau considerable , comme k Modtchauvet, tnais 
le plus ordinairement dans des routoirs a eau dormanle. Malgre les ar- 
r^td&se'Veres de I’autoritd, le ifouissage dans les rivieres et dans les mares 
a eau dormanle situe'es preS des habitations n’a pu encore StTe empSchtf. 
On a ddja propose' plusieurs raoyens pour.le rettiplafc^r , mats soit que ces 
moyens fussentou insuffisans , ou peu a laportee de ceux qui devaient en 
faire usage, par leur prix et leur complication, toiijours est-il qu’on en 
est reste' a l’ancienue me'thode de rouissage. 11 vient d’etre tent3 ici ufi 
uoovel essai : M. flosson , qui depuis quatre ans s’occupe de cet interlt 
public , vient de faire faire des experiences comparatives, dont les rd- 
sultals n’ont pre'scnte' qu’une difference dVn seizieme de force entre 1c 
dhanvre roui par son procede et le chanvre dt commerce. Esplronsque 
ies nouveaux efforts aux quels il Se livre feront dispar ait re cette difFe'^ 
pence , et quc le culjlivateur pourra enfin oblenir tin bon chanvre, bien 
reiki, parun moyen simple, facile, sans dagger p6uT la Seuufw 
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Les habitans de Moisson et deLavacourt, hameau 
le Moisson , en vendent annuellement 3,500 lc.il- , 
partie a Mantes , partie au marche de La Roche- 
-Guyon, oil les communes environnantes apportent 
par semaine, depuis le premier marche de novembre 
ju^qu’a la fin de decembre, 5 ou 6,000 kil. de chan- 
vre en branche : Rosny , Boissy , La Belle-C6te , 

' Perdreauville, recoltent 5 h 6,000 kil. de chanvre. 

Jumeauville, Goussonvilte, Boinville, La Plagne, 
La Falaise, cultivent aussi le chanvre; celui de La 
Falaise est surtout l’echerche comme d’une qualite 
superieure. Le chanvre se vend, depuis 70 cent, jus- 
qu’a \ fr.10 cent, le demi-kil. , selon sa qualite; l’e- 
toupe de 35 h. 50 cent. ; le pied de \ 5 Si 20 cent. 

Le lin se cultive surtout it Auffreville, a Jumeau- 
ville, a Goussonville, a Boinville; celui de Boinville 
est surtout estime. Notre lin passe pour etre tres- 
superieur au lin de Flandre, mais inferieur a celui 
de Normandie ; on le vend tout peigne : il se con- 
somme dans l’arrondissement. 

Un commer^ant intelligent de notre ville, M. Mi- 
chault, fait un assez grand commerce de chanvre et 
de lin ; on lui doit d’avoir tentd avec succfes. le filage 
du lin par mecanique. 

Tout ce chanvre sert aux besoins dnn^estiques, 
il est converti en toile par les tisserands des cantons 
de Magny, de Mantes, deBonnieres surtout; on 
compte 48 tisserands dans ce dernier canton 1 . 

* Voir, a (a 5*® 9 Partie, l’artioie Mouwielui. 
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La petite corderie occupe dans I’arrondissement,, 
sans compter la corderie de Gassicourt, vingt-troi» 
ouvriers qui fabriquent , pour leur propre compte r 
ficelles, fouets , cordes a broche et a tour pour les 
manufactures de coton , cordeaux en.ch'anvre et en 
crin pour etendre le linge , traits de voiture, etc.: 
elle emploie principalement le clianvre d’Anjon, et 
vend ses produits dans l’arrondissement. 

La corderie de Gassicourt, etablie par M. Aymes 
en 1 827 , occupe 50 ouvriers : elle a fabrique pour 
Ja navigation depuis les trois dernieres annees : 

En l 850, 228 pieces , pesant ensemble 69,522 k. 

En 1851, 111 pieces, pesant ensemble 50,220 k. 

En 1852, 179 pieces, pesant ensemble 40,080 k. 

. Elle a livre , en outre ,. 50,000 kilog. de ficelles 
a la direction generate despostes, et, \ Pentreprise 
de I’eclairage de Paris, 19,200 kil. de cordeaux 
pour remplacer les cordes des reverberes coupees 
dans les jpurs d’emeute. 

, . Cette corderie tire ses cbanvres de Champagne , 
de Bourgogne et d’ Anjou , pour les cordages qui 
servent a la navigation ; et de Picardie et de Riga 
pour les ficelles. ■ 

Ses. debouches sont -Mantes, Rouen et Paris. 

4 ff t • ' 4 ^ 

FILATURE. ’ , 

II n’existait sous l’empirc aucune grande filature 
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de coton dans rarrondissement ; le prix eleve des 
matieres 'premieres avait meme mine la plupart des 
entrepreneurs qui employaient de quatre a dix a^-*- 
sortimens a eette branche de commerce. 

Depuis 1814, ou le retour de la paix-et le prix 
modere du coton vinrent donner de l’essor a cette In- 
dustrie, l’arrondissement a vu s’elever quatre beaux 
etablissemens, qui appellent l’inleret public. 

Le premier etablissement de ce genre fut form<$ 
en 4 1814, a Vetheuil, par M. Duros : cette filature'a 
pour moteur un manege; elle emploie annuellement 

9.000 kil. de Louisiane et de Georg ie ; 10 aJSou- 
vriers; debouche : Paris. 

La filature de Bray-Lu (1826), appartenant a 
madame Duros , et mise en mouvement par le petit 
ruisseau de l’etang de Yillarceaux, fait annuellement 

45.000 kil. de coton Louisiane et Georgie , em- 
ploie 70 ouvriers environ ; elle a pour debouches , 
Mantes, Magny, Paris. 

La filature de M. Prevost , a Hodent, occupe au- 
tant d’ouvriers que celle de Bray , et ses produits , 

45,000 kil. , ^’expedient a Rouen et a Paris; une 
partie se vend pour la bonnetene dans l’arrondisr 
sement. , . _ : r ., , 

Notre plus bel etablissement en ce genre est ee- 
lui de Limetz, foiyle en 1 823 par M. Jeanneton. Le 
batiment, qui a 80 pieds de largenr sur 1 20 deloa-r 
gueur, est tout-a-faitTremarquable. Cette filature est 
mise en mouvement par la riviere d’Epte; elle fait 
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400,000 kil. environ par an, oeeupe 200 ouvriers , 
ejnploieles cotons de Georgie et de Louisiana eourte 
^oie : ses productions sont d’un beau travaii ; on y a 
etabli six foulons , servant & faire les coto«s sans 
poil , fagon anglaise. 

BONNETERIE. 

On fabrique dans i’arrondissement une grande 
quantite de bas et de bonnets au metier ; on y comp- 


te 266 metiers : 

CANTON DE BONNIERES 98 

HOUDAN . 88 

LIMAY 6. 

■ MAGNY 27 

— MANTES 48 

' ‘ .* ~266 


Ces metiers sont repartis dans les campagnes & 
raison d’un ou deux pai’ individu : ces ouvriers »e 
travaillent pas toute I’annee; quelques-uns donnent 
neiifmois seulement aux occupations de labonne- 
tdrie : ils se livrent, pendant les trois autres mois, a la 
culture et aux travaux de la moisson. Ils travaillent 
generalement pour leur propre compte ; quelques- 
uns pour le compte d’entrepreneurs qui leur four- 
nissent la mature. On ne consid&re comme entre- 
preneurs que geux qui reunissent trois ou quatre 
metiers et qui travaillent sans interruption. 

C^est la commune de Septeuil qui renterme le 
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plus grand nombre de fabrkpies de bonneterie ; 
eelles de MJV1. Sellier, Gaflin , Dupre , etc., occupent 
pres de \ SO ouvriers et ouvrieres , et font annuel- 
lenient six on sept mille douzaines de bas et bonnets 
de coton. 

" TEZNTUflERIE. 

II existesept teintunewes-dwksJ’arrondissement, a 
Mantes, Si Dammartin, a Houdan , a Magny , a Chau- 
four et a Freneuse; les premieres travaillent princi- 
palement le bleu et le noir, pour les besolns des com-- 
munes environnantes: celle de Freneuse, qui emploie' 
six ouvriers,. teint toutes les nuances desoie, -de 
laine, dfiHleide cxoton. M> Laine, <qui dirige eette 
teintinrerie , s’oecupe a'ussi du blanchimen t ^tde I’-ap>- 
pret ; les. prodbuits de cet efablissetaent , quipr-end 
chaque jonr . un plus grand devaLoppensent , soat es- 
times des bonnes niaisons de commerce de Paris. 

PAPETERIES. 

Sept papeteries sont en activite dans 1’arrondisee- 
ment, a Omerville, a Chaus6y , aBuhy Hodent, 
Si GuerviUe, a Mezieres. 

La papeterie d’Gmerville, etablie en 1802, em- 
ploie 24 ouvriers, fait 3,600 rames de papier; celle 
de Chaussy (1817) occupe quatre ouvriers, fait 700 
rames; les deux papeteries de Buhy, etablics, 1’une 
(Buchet) en 1823, 1’autre en 1827, ontdix ouvriers 
ehacune, fqnt 2,190 rames de papier environ; celle 
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de Hodent (4 824), quinze ouvriers; celle de Guer-r 
ville ( 1 824) , sept ouvriers ; celle de Mezieres (4 826) , 
six ouvriers. 

Les produits de ces papeteries consistent en pa- 
pier gris , pour enveloppes de sucre et de cliandelle ; 
ils s’exportent a Versailles, & Paris, a Rouen, au 
Havre. 

MOULINS A EAU. 

D’apres le‘ recensement fait en 4853, 3. exist© 


dans l’arrondissement 
Si vent : 

CANTON DE BONNIERES... 

TTOTTn AT\T . . . 

454 moulins a 

.44......... 

.• ...SI. . .. 

eau, et 40 

.......7 

...... 3 

1 TTM4V 

..99 .. . 

T » 

— ■— . — M 4 MY . 

37 .. . . 

r . . . H 

. . . ■ TVT 4NTFS ...... 

.... ...37.. * ; 



434 

lo~" 


Les moulins les plus considerables de l’arrondis- 
sement sont les moulins de la vallee de l’Epte ; les 
moulins des autres vallees ne peuvent quelquefois 
pas travailler faute d’eau. 

On tire les meules principalement .de La Ferte- 
sous-Jouarro 1 . 

• ;r brasserie. ' 

II n’existe dansl’arrondissement qu’une seule bras- 
serie , celle de M. -Mention, a Mantes, connue hors 

1 l?icitur in chronicis firmitas sub jotro in Mcldis ad Matronam. 
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le departement meme par la qualite superieure de 
ses produits. 

La fabrication de la biere varie , coinme on sait, 
snivant que la recolte du vin ou du cidre est plus 
ou moins bonne, et la temperature plus.ou moins. 
chaude. Depuis 1830, M. Mention fabrique annuel- 
lement 1,000 hectolitres de biere, qui emploient 
600 hectolitres d’orge environ. II s’approvisionne tit 
Paris de houblon de Flandre ; ses debouches sont 
Mantes, Houdan, et les environs, Dreux , Evreux, etc. 

Cette brasserie occupe sept ouvriers qui gagrient 
deux francs par jour. ' • 

REGNE ANIMAL. 

TANNERIES. 

On compte six tanneries dans l’arrondissement , 
une a Houdan , situee surl’Opton; deux a Mantes, 
sur la Yaucouleurs ; trois a Magny , sur 1’ Aubette. 

Oil y met eh oeuvre des peaux de boeuf , de vache , 
de veau, de cheval , de mouton , achetees dans les 
environs, et qu’on prepare a Houdan a la chaux , 
et a Mantes a la jusee. Ces tanneries ont 9o fosses , 
mais 33 seulement sont employees. Elies ont a Hou- 
dan 2 metres de profondeur sur autant de diame- 
trej a Magny, 2 metres 273 millimetres sur 2 me- 
tres 596.millimetres dftdiametre; a Mantes, 12 metres 
396 millimetres sur autant de dianietre : les cuirs 
sejournent dans les fosses ah moins un tin. ' ■ 
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On consomme , annee commune , dans ces. tanng-r 
ies, 550,000 kilogrammes de tan; on n’ejpploie qjj 
tannage que de l’ecorce de cliene. II existe trois 
moulins a tan, un a Bucket, commune de Buhy, 
un a Auffreville, un a Yillette. 

L’origiqe des tanneries de Houdan et dp Man- 
tes remonte aux temps le§ plus reoulos; 1# tanner 
rie seule de M. Chesnay , a Magny, ne date que d’nq 
siecle, Cette branche d’industrie, dejaflorissante lorp 
de l’edit del 759, }e fiitaurtout au moment de la re- 
volution, ala suppression du droit de marque surles 
cnirs. Mantes, a cette epoque, employait 75 fosses ; 
la loi du maxitnum et l’augmentation progressive 
des matieres premises lui porterent un coup ter- 
rible : elle se releva quelquepeu sous l’empire, mais 
les annees de paix de la restauration l’aneantirent. 
Ce commerce n’est plus rien aujourd’hui pour Man- 
tes et Houdan ; une seule tannerie dans Parrondis- 
sement est encore en pleine activite , c’eat Celle de 
M. Chesnaf , a Magny : elle occupe sept -owners , 
et fait annuellement . 9QQ peaux de bcenls, yapjies 
et chevaux ; 2,000 de yeaux; .1,500 de jfnQntnns. 

tes cuirs apprptes par M. Chesnay ont une qua- 
lit£ estimee. 

'ViXTE PEI tAINBS- 

Le commerce des laines se faisait , avantla re- 
volution de 89 , h. Houdan , a Mantes et a Magny ; il 
etait peu considerable. Les laines des moutons Beau- 
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cerons , Bocagers et Solognots , pesanfc d’un kil. 
etdemi a deux kil. etdemi la toison , se Vendaient, 
les Beaucerons, de 260 a 270 fr. le cent; les Boca- 
gers, de 160 a 190 fr.; les Solognots, de 1 40 a 170 : 
les debouches etaientla Picardie et la Normandie. 
Depuis Introduction des moutoiis de race pure et 
de race croisee, dont les toisons pesent de troiskil. et 
demi h quatrekil. et demi, le commerce des laines 
a tOlijourl ele ici eii progres : on pouvait en evaluer 
le produit avRiit 89 a 1 50,000 francs, il depasse 
aujourd’hui 60.0,000 francs. 

Gette branche d’industrte s’est surtout develop-- 
pee entre les mains de M. Bouvet pere, k Houdan ^ 
et de M. Bouvet fils, dont l’etablissement remarqua- 
ble occupe environ 20 ouvriers : les laines de cette 
maisoti sont recherchees par les maiiufactiiriers d’EI- 
boeuf et de Louviers. 

MARCHES ET FOIRES. 

Le voisinage de la capitale donrte de l’iihportdnce 
aux marches de Parrondissement, surtout a ceux de 
Mantes, de Houdan, de Magny, de La Roche- 
Guyon; les foires de ces communes sont considera- 
bles. Le marche franc du mercredi k Mantes a ete 
etabli en 1476 par Charles VII; celui du s^medi k 
Magny l’a ete en 1498 par Louis ill, qui en mime 
temps yerigea deux foires: les foires de Houdan ont 
une origine encore plus ancienne ; elles fiirent Ins- 
tituees au commencement du 13* silcle par Sidion 
comte de Montfort (1215). 
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BUREAUX BE POSTE. 

II existe dais' l’arrondissement cinq bureaux de 
jsoste aux lettres, Bonrtieres , Houdan r Magny, Ros- 
ily* Mantes, et deux bureaux de distribution , Ep6- 
fies et Septeuil. 

routes. ' 

L’arrondissement est trav er se par six routes 
royales , six routes departementales et quatre route# 
aux ilia ires : 

routes royaues. 

Longueur en me- 
tres dans I’arrond. 

4 2 De Paris a Brest , par Trappes , Pontchar train , 

Houdan et Dreux . 44,570 

45 De Paris k Cherbourg, par Saifif- 

Germain, Meulan, Mantes, Evreux. 32,443 
44 De Paris au Havre, par Pohtoise, 

Magny et Rouen.... 4 ,».< 46,000 

4 82 De Mantes k Rouen , par Bonnieres 

et Vernon, .....r .j. ...-.r..-r.v 6,366 

4 83 De Magny a Chartres , par Mantes , 

Septeuil, Maintenon.. i 64,074 

4 90 De Paris k Mantes , par Chatou , Saint- ' 

Germain et Mezieres 40,223 

ROUTES DEPARTEMENTALtfS. 

5 De Paris k Mantes, par Saint-CHoud, 
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N®» Longueur en me- 

tres dans Farrond. 

Saint-Nom , Maule 657 

13 De Gambais a la route royale n° 12 4/158 

22 De Chaumont a Vernon , par Omer- 

ville 1 20,424 

24 De communication entre les routes 
royales n os 1 2 et 1 3 par Neauphle-le- 

Vieux, Septeuil ... ....> 5,784 

44 De Mantes k La Roche-Guyon par Ye- 

theuil.. 13,479 

ROUTES AUXILIAIRES. 

11 De Septeuil a Neauphlette par Dam- 

martin, Longnes -13,000 

19 De Meulan k Vetheuil, par Serain- 
court, Oinville, Brueil , Sailly, Dro- . 

court et Saint-Cyr -18,987 

29 De Rosny k Villiers , par Boissy, Breval. \ 2,500 

NAVIGATION. 

On a deja vu combien les petites rivieres del’Epte, 
de la Vaucouleurs et de la Maudre, sont utiles a 
I’industrie de l’arrondissement , et je crois pouvoir 
me dispenser de parler ici des services que rend au 
commerce la Seine qui sert de communication entre 
le Havre et Paris. L’etat des bateaux qui ont traverse 
1’arrondissement en 1830 , \ 831 et 1 832 , fera con- 
naitre Fimportance. de la navigation dela Seine. 

* Cette route ^’a e'te classe'e comme route departemeptale que cette 
annee ( i833) j eile etait auparavant route auiiliaire sous ie A° 7 . 

iO 
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i83o 

ANNEE 

J 1 83 1 

s. 

i832 

REMONTE ET DESCENTE. 

TARIFS. 




REM0NTE CHAEGElE. 



1 1 

7 

9 

Bateaux au-dessus de 5o m. et a 

2 f. 5o c.par m. 1 

7^7 

46. 

716 

Bateaux de 3s a 49 

2 

25 id. 

3o 

20 

25 

Bateaux de 32 m. et au-dessous. . . 

2 

» id. 

4 9 

35 

89 

Flettes de toutes longueurs. . , . . 

» 

5o id. 

3o8 

343 

367 

Voitures galiotes 

3 

» par voy. 




REMONTE VIDE. 



» 

» 

I 

Bateau de 5o m. et au-dessus a. . 

» 83 173 par mj| 

8 o 

120 

i46 

Bateaux de 32 a 49 metres 

w 

75 id. 

38 

29 

26 

Bateaux de 32 et au-dessous 


66 2;3 id. 

5 

i3 

l l 

Flettes de toutes longueurs 

» 

16 2/3 id. 




DESCENTE DU PECQ CHARGEE. 



49 

36 

5o 

Bateaux de toutes longueurs et 





charge's de plus de 5o feuillet- 






tesde vin. Droit fixe de 

40 

» 

475 

474 

636 

Bateaux el Fleltes de toutes long. 

» 

5o parm. 

T / 

21 

47 

5 1 

Toues chargees de charbon 

& 

m par toue 

54 

33 

35 

Toues cliarg. de vin et aulres m ses 

20 

» id. 

307 

345 

36 7 

Voitures galiotes 

6 

» p. voy. 

*26 

2 9 

16 

Trains de bois 

6 

» p. train. 




DESCENTE DU PECQ A VIDE. 



274 

106 

107 

Bateaux et Flettcs de toutes lon- 






gueurs, a 

» 

162/3 p.m. 




DESCENTE DE PONTOTSE CHARGEE. 



1 

» 

» 

Bateaux de toutes longueurs ayant 






plus de 5o feuilleltes de vin. . . . 

40 


67 

33 

3 1 

Bateaux de 32 m. et au-dessous. . . 

1 1 

» 

108 

i3o 

1 12 

Bateaux de 3a a 37 metres 

i3 

» 

77 

75 

no 

Bateaux de 38 m. et au-dessus.... 

16 


81 

g. 

47 

Trains de bois ................ 

16 




■' 

DESCENTE DE PONTOISE A VIDE. 




3. 

i 

Bateaux au-dessous de 32 metres 

3 

67 

1 

» 

» 

Bateaux de 32 a 37 metres 

4 

34 

4 


3 

Bateaux de 38 met. et au-dessus. 

# 

5 
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II exi&te deux pouts sur la Seine , le poht de 
Limay, compose de dix arches , et le pout de Mantes. 
Ce pontj, ouvrage du celebre Perronet, fut acheve'en 
d765. Ses trois belles arches ont d’ouverture, celle 
<Iu milieu 58 met. 90 c. ; les deux autres 35 met. cha- 
cune j sa largeur est de 10 met. 83 c., les parapets 
comprise sa longueur de 137 met. 40 c. 

Un bac et vingt-un batelets sont etahlis sur la 
Seine. 


DESIGNATION 
des passages d’eau. 

nombre 

de Bateaux desserrant le passage. 

JUZIERS 

2 batelets. 

2 id. 

i id. 

1 id. 

2 id. 

5 id. 

R.ANG1PORT 

PORCHEVILLE 

ROTjLEBOISE 

MOUSSEAUX „ . . . . 

LAVACOURT. 

LA ROCHB^-GUYOI? 

1 bac et £ batelets. • 

2 batelets. 

2 . id. 

TRIPLEVAL . * .... ... . 

GLOTTON.. • 

PORT— -VILLEZ . . . . 

2 id. 


Les chemins de halage presentent en general une 
viabilite facile , cependant quelques parties se trou- 
yent submergees avaht que la navigation ne soitin- 
terrompue : les chevaux , passant dans Peau , sont 
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exposes k quelque danger. Dans les temps de fortes 
eaux on sent la necessite de faire abattre les arbres 
et les haies trop rapproches de la berge , principale- 
ment aux environs de Bonnieres. L’enlevement des 
pierres qui gisaient dans le bras de Jeufosse (enleve- 
ment fait l’ete dernier) permet maintenant le pas- 
sage de ce bras a toute hauteur d’eau. II en resulte 
une amelioration notable dans la navigation de cette 
partie du fleuve. 

RELAIS DE POSTE. 

Les relais de poste de l’arrondissement sont : 

Pour Mantes. — De Mantes k Meulan : deux 
postes. / 

De Mantes k Bonnieres : une poste et demie. 

De Mantes k Magny : trois postes. 

Pour Magny. — De Magny au Bord-Haut de Vi- 
gny : une poste et demie. 

De Magny aux Thilliers : deux postes. 

De Magny k Gisors : deux postes. 

Pour Houdan. — De Houdan k La Queue : une 
poste et demie. 

De Houdan k Marolles : une poste. 

De Houdan k Anet : deux postes. 

Pour Bonnieres. — De Bonnieres k Vernon : une 
poste et demie. 

De Bonnieres k Pacy -. deux postes. 

Pour Septeuil . — De Septeuil k Mantes : une poste 
et demie. 
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De Septeuil k Houdan : une poste et demie. 

De Septeuil k Pontchartrain : deux postes et 
demie. 


VOITUR.ES PUBLIQUES. 

Les seuls moyens de transport de la ville de Man- 
tes etaient, avant la revolution, la galiote de Rolle- 
boise, quelques batelets, les fourgons d’Evreux, 
un coucou. Aujourd’hui un service regulier de voi- 
tures publiques est etabli a Mantes , k Magny , & 
Houdan, k Septeuil, k Ep6nes , k Rolleboise ; trois 
diligences partent tous les jours de Mantes pour 
Saint-Germain, et en reviennent le meme jour. 

Ce service regulier, etabli depuis trente ans a 
Mantes , est du aM. Philibert, dont le nom vivra bien 
aussi long-temps que ces vers du poete Yigee dans 
son Epitre a Duds : 

Oui, demain , des l’aurore , exact a ses travaux , 

Que pour toi Philibert attelle ses cheva;-x. 

HOTEtS. 

Je dois citer ici les hotels de Houdan, de Ma- 
gny, de Saint -Clair, de Mantes surtout comme 
rappelant aux voyageur6 tout ce que la France a pu 
leur offrir de mieux sous ce rapport. La reputation 
des hdtels de Mantes passe les mers : le lord anglais 
qui arrive de Paris recommande au lord qui part 
pour la France, le Cheval Blanc ou le Grand Cerf dont 
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M. de Jotiy a fait un si bel eloge dans YHermke en 
Province 1 . 


1 « En moins d’un quart d’heure , dit M. de Jouy , nous f&mes a b 
3> porte de l’hotel du Grand-Cerf ou madame Duperray, bonne petite 
» femme bien rondelette, qui devait ltr$ assez jolie il y a trente ans , se 
» prlsenta pour nous recevoir. . . Jeremarquai une tr^s-sensible diffe- 
v rence entre la cuisine de madame Duperray et cellede la plupart de& 
j> a u Ires cuisines*; c’est que la cuisine de madame Duperray est excei- 
» lente. . . Je ne me consolerai jamais d’avoir passe' a5 ans de marie en 
» Angleterre a payer deux gumles ( 5o fr. ) un diner qui ne ine cofite 
» que 3 fr. a Mantes , mais aussi tqus conviendrez que c’est un mira- 
» cle. » Yoilaqui est a merveille ; mais M. de Jouy fst moins yrai dansee 
qu’il raconle de la Seine formant « sous les mm's de Mantes, plusieurs 
» ilesdont la pins riante porte le nom d’lLE d’AMOUR , auquel elle a des 
» droits incontestables. » Ilajoute : « Mantes dtait autrefois cit^e pour 
» l’ignorance et 1 ’inhumanity de sesjuges; et par un contraste assez bi- 
j) zarre, ses jeunes filles avaient une reputation fondee sur des mbtifs 
3» tout-a-fait opposes. . . » D’abord File d’amour est une fie de la crea- 
tion de M. de Jouy, et puis, quoi qu’il en dise, les jeunes filles de Mantes 
sont sages et ont tou jours eu cette reputation, mime avant la revo- 
lution ; mais File d’amour une fois creee par la fe'conde imagination de 
Fhcnnite , il fallait bien la peupler. 
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Les elections de Mantes, de Montfort - l’Ajnaury 
et.de Magny uni a Chaumont, se partageaient, avant 
*1789 , les communes qui forinent aujourd’hui no- 
tre arrondissement. Les elections de Mantes et de 
Montfort - l’Amaury etaient du' ressort de l’inten- 
dant de Paris 5 celle de Magny, du ressort de l’in- 
tendant de Rouen* 

Les subdelegues de l’intendant de Paris residaient 
a Mantes et it Montfort; le subdelegue de l’intendant 
de Rouen, a Magny 1 . 

L’intendant decidait seul de la repartition del’im- 
pot, de la quotite des corvees , de la distribution des 
troupes dans les differentes parties de la province ; 
il presidait a la levee de la milice et statuait sur les 
difficultes.qu’elle faisait naitre; il avait enfin la mis- 
sion d’eclairer le gouvernement sur l’etat du pays , 
ses productions, ses ressources, ses charges, etc. 

Nos communes £t cette epoque etaient reparties , 


1 M. Berfchier de Sauvigoy , dernier intendant de P*iris , eut pour der- 
nier subdelegue a Mantes M. Seziile ; M.de Maussion , dernier inten- 
dant de Rouen , eut pour dernier subd&^gud a Magny M. Lemari^. 
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ainsi qu’il suit , entre les trois elections de Mantes, 
de Montfort et de Magny: 

Election de mantes. 


Feux. 

Andelu .34 

Arnouville * hi 

AufFreville ...» 

Blaru n3 

Boinyille 5a 

Boinvilliers 53 

Bois-Robert » 

Boissy-M auvoisin 1 16 

Bonnieres 168 

Breuil ( Le) .60 

Breyal 84 

Brueil .53 

Buchelay .90 

Chaufour 4^ 

Courgent ;. 4^ 

Dam mar tin .69 

Epones 167 

Falaise (La) 54 

Favrieux .28 

Flacourt 29 

Follainyille i5a 

Fontenay-Mauvoisin 37 

Fontenay-Saint-Pere i38. 

Foret-de-Civry ( La ) 8a 

Gargenyille 197 

Gassicourt 1 .6a 

GoussonyiUe 4^ 


Feux. 


Gressey 53 

Guerville a36 

Guitrancourt .68 

Hargeyille 37 

Issou .43 

Jambyille. ...; 63 

Jeufosse 59 

Jumeauville 91 

Jouy-M auvoisin - 37 

Juziers 174 

Lainviile 80 

Liuaay a85 

Lommoye 68 

Longues 167 

Magnanville 17 

Mantes-la~Ville 21 5 

Mantes 588 

Menerviile 38 

M^zieres 289 

Montchauyet i ... .66 

Mondreville . , * 54 

Montalet 3a 

Mulcent 20 

Neauphlette 73 

Oinville : . .. .126 

Orvilliers 71 

Osmoy 34 


* Expilly , duquel j’extrais ce denombrement des fenx tel qu’il fat fait 
en 1760, ^crit ainsj les noms de plusieurs communes, authille on au^ 

TILE, DAMMARIE, CASSICOCRT OU GASSICOURT f HODE17G , 1IEULSARS r 
OIRGVILLE, STEUIL. 
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PerdreauviRe 

Feux. 

Soindres 

Feus. 

• • • • 5 $. 

Porcheville ...... 

«9 

Saint- Mar tin-des-Champs . 


Port-Villez 

34 

Saint -Uliers -la-Ville . 

....33 

Prunay-le-Temple 


T ertre-Saint-Denis 

....19 

Rosny. 


Tilly -Flins 

. . . 106 

Rosay. 


Vert 

.... 80 

Sailly 

36 

Ville-Neuve (La) 

. . . .3i 

Septeuil 

x 84 

Villette 1 

....71 


ELECTION DE MONTFORT-l’aMAURY. 


Adainville 

5 7 

Grand-Champ 

*9 

Bazainville 

73 

Houdan 


Bourdonne 

86 

Maulette. 

3i 

Conde ............. 


Richebourg 


Dannemarie 


Thionyille 


Gambais 





Election de magny. . 


Ainconrt. 

Ambleville . 

Am&mcourt 

Arfliips, : . , , 

48 

Buby 

Chapelle ( La ) 

Charmont 

Chaussy .... ........ 

.. 57 
. . 5o 

. . 17 

• 210 

Arthipnl. ........ 

. . . .i . 48 

Copierre et Montreuil • • . 

. • 87 

Ban the lu ......... 

• 54 

Chtfrence 

j 

. . 61 

Bennecourt 


Drocourt. 

..3 9 

Blamecourt 

— . . ..34 

Freneuse et Mericourt. . . 

..272 


1 Un certain nombre des communes qui font actuellement partie des 
arrondissemens de Pontoise. etde Versailles appartenaient aussi a Be'- 


lection de Mantes: 



Aubergenyille. 

Gadancourt. 

Meulan. 

Avernes. 

Gaillon. 

M&y. 

Boisemont. 

Goupillieres. 

Mureanx (Les). 

Condecourt. 

Hardricourt. 

Nrfzel. 

Ev£quemont. 

Longuesse. 

Seraincourt, etc. 

Fremainyille. 

Menuconrt. 

** 
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Feux. Feux. 


Genainvillc .102 

Gommecourt .102 

Guemes » 

Hautile .64 

Hodent .37 

Limetz 

Magny .ag3 

Maudetour. 79 

Moisson 184 

Mousseaux 124 

Omerville 72 

Roche-Guyon {-La) 175 


Rolleboise 68 

Saint-Gair ' » 

Saint-Cyr en Arthies. 44 

Saint -Gecyais 129 

Saiat-Marlin-la-Garenne 2 a 5 

Velanne-le-Bois. 8 

Velanne-la-Ville % i 3 

Vetheuil 157 

Vienne 125 

Villers i 35 

Wy .1 98 


Les communes de Boissets, de La Hau te-V ille et 
du Tar tre - Gaudran appartenaient a l’electipn de 
Dreux ; les communes de Cravent et de Saint-il- 
liers-le-Bois a l’election d’Evreux. 

A partir de -1790, les elections sont supprimees , 
la France est ijivisee en departemens, et l’adminis- 
tration des districts remplace celle des suhdelegues. 

Le district de Mantes etait moins etendu que ne 
■Test aujourd’hui Tarrondissement ; il se bpraait aux 
cantons de Mantes, de Limay, de Fontenay-Saint- 
Pere, de Magny, de La Roche-Guyon, de'La Ville- 
Neuve en Chevrie et de Brevalj les cantons de Hou- 
dan , de SepteuU et die Dammartin , dependaient du 
district de Montfort. 

La constitution de l’an TV substitua a I’adminis- 
tration du district les administrations municipales 
de cantons, placees dans chacun des sept cbefs-lieux 
dont j’ai parle plus haut; enfin la loi du 28 pluviose 
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an VIA (4 T fender 4 800) lit succeder a cet iJtat de 
choses l’etablissement des sous-prefectures et des 

conseils d’arfondissement. 


Le 3 brmnaire an X ( 25 octobre 4 804 ) , un ar- 
rete des constds fixa au nombre de cinq les cantons 
(ou justices depaix)de notre arrondissement , et 

les composa tels 

qu’ils le sont 

encore aujourd’hui : 


HOUDAN. 


Adainyille. 

Grand-Champ. 

Osmoy. 

Bazainville. 

Gressey. 

Prunay-le-Temple. 

Boissets. 

Hargeville . 

Richebourg. 

Bourdonne. 

Haute-Ville (La). 

Rosay *. 

Civry- Ja-ForSt. 

Hotjdar. 

Septeuil. # 

Cond^. 

Longnes. 

S l Martin-des- Champs. 

Gourgent. 

Maulette. 

Tartre-Gaudran (Le). 

Dammartin. 

Mondreville. 

Thicmville. 

Dannemarie. 

MontcJhauret. 

Tilly. 

Flins-Neuve-Eglise . 

Mulcent. 

• 

Gambais. 

Orvilliers. 



LIMAY. 


Brucil. 

Guitrancourt. 

Mon tale t-le-Bois . 

Drocourt. 

Issou . 

•Oinvitle. 

Follamville. 

Jambville. 

Porcheville. 

F ontenay -Sain t-Pere. 

Juziers. 

Sailly. 

Gargeuyflle . 

Lainyille. 

St-Martin-'kt-Garexuie. 

Gueroes. 

Limay. 



MANTES. 


Andehi. 

Aroo'uvllle. 

Attffireville. 

1 Gette commune apparent au canton de Mantes depuis le 17 avril 

1827 . 

% 


• 
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Boinville* 

Fla court. 

Mantes-la-Ville. 

Boinvilliers. 

Gassicourt. 

Me'zieres. 

Bois-Robert. 

Goussonville. 

Rosny. 

Breuil(Le). 

Guerville. 

Soindres. 

Buchelay. • 

Jumeauville. 

Vert. 

Epdnes. 

Magnanville. 

Vilfette. 

Falaise (La). 

Mantes. 



MAGNY. 


Aincourt. 

Charmont. 

Roche -Guy on ( La ) . 

Ambleyille. 

Chaussy . 

Saint-Clair. 

Ame'nucourt. * 

Che'rence . 

Saint-Cyr en Arthies. 

Arthies. 

Genainville. 

Saint-Gervais. 

Arthieul. 

Hautile. 

Vfclanne. 

Banlhelu. 

Hodent. 

Vetheuil. 

Blame court. 

Magnt. 

Vienne. 

Bray-LCl . 

Mauddtour. 

Villers en Arthies. 

Buby . 

Montreuil. 

Wy- Joli-Village . 

Chapelle (La) . 

Omerville. 



BONNIERES 1 . 


Benue court. 

Freneuse. 

Mousseauz. 

Blaru. 

Gommecourt. 

Neauphlette. 

Boissy-Mauvoisin. 

Jeufosse. 

Perdreauville. 

Bonni£res. 

J ouy-Mauvoisin. 

Port-Villez. 

Breval. 

Limetz. 

Rolleboise. 

Chaufour. 

Lommoye. 

Saint-llliers~le-Bois. 

Cravent. 

M&iervifle. 

Saint- Illiers-la-Ville. 

Favrieux. 

Mericourt. 

Tertre-Saint-Denis . 

Fontenay-Mauvoisin . 

Moisson. 

Ville-Neuve (La). 


1 La Ville-Neuve en Cheyrte dtait , par l’arr4t^ da 3 brumaire, la 
chef-lieu de ce canton ; BoiTiu&res le devint guelque temps apr£$. » 
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ADMINISTRATION CIVILE. 

SOUS— PREFECTURE . 

La sous-prefecture de Mantes, depuis sa creation, 
compte six sous-prefets : 

MM. Bonnel, de 1800 a 1807. 

Delarue , de 1807 a if>i 5 . 

Germain', pendant les cent jours. 

De Roissy pere , dc i 8 i 5 a 1820. 

De Roissy fils , de 1820 a i 83 o. 

Arm and Cassan , depuis la revolution de juillet. 

La sous-prefecture, ses bureaux et les archifes 
sont places dans les batimens de l’ancien convent 
des Ursulines 1 . 

Le personnel des bureaux se compose d’un se- 
cretaire, d’un chef de comptabilite, d’un commis 
d’ordre charge du bureau militaire (le sous-prefet 
remplissant a Mantes les fonctions de sous-inten- 
dant ) , et de quatre expeditionnaires. 

* Ce couvent des Ursulines aVait ete fonde le 27 octobre 1629 , parv 
M. Robert Gueriteau , cur^ de Sainte-Croix de INotre-Dame de Mantes; 
il y avait fait venir quatre religieuses du couyeut des Ursulines de Pon- 
toise, oi il etait nd. Les bfcti mens de cet ancien couvent appartiennent 
aujourd’hui au departement. 
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ADMINISTMTJG^ COMMUNAJ.E. 

L’administration commuaale appartenait , d’apres 
l’ancienne legislation, dans les villes k des maires 
et echevins , dans les villages k un syndic. 

D’apres la loi du 28 decembre!790, ehaque com- 
mune fut administree par une municipality compo- 
see d’unmaire, d’officiers munieipaux, d’un procu- 
reur, d’un conseil general de la commune et d’un 
secretaire. 

Sous le gouvernement directorial , ehaque com- 
mune n’eut plus qu’un agent et un adjoint : et la 
reunion de ces fonctionnaires au chef-lieu de can- 
ton constitua, avec un president, une administra- 
tion municipals , aupres de laquelle setrouvaiept un 
coBunissaire du directoire et un secretaire. La loi 
du 28 pluviose an VIII (17 fevrier 1800) retablit 
l’administration communale, Jelle k peu pres qu’elle 
avait ete organisee par la loi de 1790. 

Elections communaces. — elbcteurs communaux. 

Aujourd’hui, en vertu de la loi dq 21 mars 1/831, 
ehaque commune a un maire , et un adjoint pour 
le remplacer en cas d’absence, de maladie, ou de 
tout autre empechement , et un conseil municipal 
elu , compose de dix membres pour les communes 
de cinq cents habitans et au-dessous; de douze, 
dans celles de cinq cents a quinze cents; de seize, 
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(tans ceBes dequinze cents & deux miHe cinq cents ; 
de vingt-un , dans celles de deux mille cinq cents a 
trois mille cinq cents j de vingt-trois, comme a Man- 
tes , dans celles de trois mille cinq cents it dix mille. 
Le maire et les deux adjoints de la ville de Mantes, 
dont la population est de plus de trois mille habi- 
tans , sont nonanes par le Hoi ; ils le sont par le 
prefet, dans les 12 6 autres communes de l’arron- 
dissement. (Article 3 de la loi precitee.) 

La loi du 21 mars 1 831 a reQu sa premiere ap- 
plication, dans rarrondissement , le 18 septembre 
1831 , et, je ro’empresse de le dire ici, nos commu- 
nes ont fait preuve de grand sens et d’impartialite 
dans le choix de leurs representans : je n’excepte que 
trois ou quatre communes, qui, plus passionnees on 
moins e claire es que les autres, ont ‘repousse des 
hommes que leur capacite et leurs services rendus 
appelaient naturellement au conseil de la commune ; 
elles le sentent aujourd’hui, et le regrettent ; mais, 
comme l’a dit Franklin , on s’mstruit par ses f antes , 
et f experience tient une ecole oil elle fait payer ses 
tegons. 

Les deux tableaux 6uivans donneront une idee 
precise de l’organisation municipale dans l’arrondis- 
sement , telle que l’a faite la loi du 21 mars. 
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TABLEAU 

Presen tan t } par cantons , le nombre des Electeurs communaux de l’arrondissement. de 

Mantes au i er avril 4833. 
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ORGANISATION JUDICIAIRE. 

TRIBUNAL. 

Trois ba'tlliages royaux , un siege presidial , les 
hautes et les basses justices seigneuriales , troisgre- 
niers a sel, une prevote, telle etajt avant 1789 l’or- 
ganisation judiciaire de 1'arrondissement. 

Mantes, Magny et Montfort, etaient les chefs-lieux 
des trois. bailliages royaux ; ilsavaient chacun a leur 
tete n» grand bailli d’epee , dont l’intervention 
n’avait lieu qu’en eas d’appel da ban etde l’arriere- 
ban, etlors dela convocation, parbailliage, del’as- 
semblee des trois ordres. Les jugemens etaient ren- 
dus au nom du grand bailli , mais il n’administratt 
pas la justice; ce soin etait laisse aux lieutenaps ge- 
neraux et particuliers. 

Le presidial n’avait pas .de titulaire, ce qui rendait 
son exercice a peu pres nul. 

Les justices seigneuriales , etablh* aux chefs-lieux 
de seigneuries , et plus ou moins restreintes dans 
leur etendue comnie dans leur juridiction et leurs 
prerogatives, se distinguaient en hautes et en basses 
justices ; elles se compos^ient d’un bailli , d’un pro- 
cureur fiscal et d’un greffier. 

Toutes ces juridictions connaissaient des matures 
civiles et criminelles ; savoir : les bailliages royaux , 
partie en premiere instance, partie en appel; les 
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presidiaux, en appelj les justices seigneuriales , eu 
premiere instance seulement : de plus elles avaient 
toutes la police preventive. 

II y avait aussi des tribunaux d’exception , qui 
devaient se renfermer dans leurs attributions spe- 
ciales : au civil , les greniers k sel de Mantes’, de 
La Roche-Guyon et de Gambais, dont les officiers 
eriges en titre de juridiction rechercbaient et pu- 
nissaient les contraventions relatives a l’impot du 
sel, apres en avoir regie administrativement la vente; 
au criminel, le prev6t qui etait l’officier de mare- 
chaussee, lequel instruisait et jugeait avec l’assistailce 
d’officiers de justice, dits msesseurs } les proces cri- 
minels pour crimes ou attentats commis sur les 
grands chemins par des vagabonds , gens sans aveu 
ou repris de justice. 

La revolution detruisit, en unjour, toute cette 
antique organisation. 

De 1790 k l’an X l’ordre judiciaire se composa 
d’un tribunal de district forme de cinq jugeselus, 
de deux juges suppleans elus, d’un commissaire du 
Roi, d’un greffier et d’un juge de paix elu : en l’an 
IV, un seul tribunal civil, etabli au chef-lieu du de- 
partement, remplaga les tribunaux de district jus- 
qu’en l’an VIII, date de l’organisation judiciaire 
telle qu’elle est actuellement , a tres-peu de chose 
pres. 

Justice civile. — Le tribunal civil de Mantes se 
compose, comma tous les tribunaux de chefc-lieux 
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d’arrondissement, de : 

Un President ; 

Deux Juges ; 

Trois Suppleans ; 

Un Procureur du Roi ; 

Un Substitut ; • 

Un Greffier en chef; 

Un Cojnmis-greffier assermente. 

Ses seances sontfixees aux jeudi , vendredi et sa- 
medi de chaque semaine, et il tient lieu de tribunal 
de commerce. 

Six avoues et dix-sept huissiers sont places dans 
le ressort du tribunal de Mantes. 

Avoues. — En execution de.la loi de l’an VIII , le 
tribunal de Mantes fixa d’abord a 8 le nombre des 
avoues ; mais il fut reconnu plus tard que ce nombre 
devait etre reduit. Une ordonnance du Roi du 19 
janvier 1820, adoptant la deliberation prise le 22 
aout 181 8, par la Cour Royale de Paris , d’apres l’a- 
vis du tribunal de Mantes , decida qu’il n’y aurait 
plus que 6 avoues attaches it ce tribunal , et obli- 
gea les aspirans, pour etre re§us ; it se pourvoir de 
deux offices , jusqu’tt ce que la reduction fut ope- 
ree; elle l’est depuis septembre 1831 

La valeur moyenne d’une charge d’avoue est 
de 35,000 fr. 

Huissiers. — Une ordonnance royale du 1 9 jan- 
vier \ 820 a fixe a 1 7 le nombre des huissiers , dans 
1’arrondissement de Mantes ; leur residence a ete 
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assignee par le tribunal ainsi qu’il suit : 

Canton de Bonnier es. — Bonnieres, 2; Benne- 
court , 1 . 

Canton de Uoudan. — Houdan , 2 ; Dammar tin , 1 ; 
Septeuil , 1 . 

Canton de Limay. — Limay, 1 . 

Canton de Magny. — Magny, 3 ; La Roche- 
Guyon , 1. 

Canton de Mantes. — Mantes , 5. 

Quatre huissiers , nommes par le tribunal et pris 
parmi ceux dont la residence est fixee au chef-lieu , 
sont appeles a faire exclusivement le service des au- 
diences. 

La valeur moyenne d’une charge •d’huissier est 
de 1 5,000 fr . a Mantes , 'de 1 0,000 fr . dans les autres 
chefs-lieux de cantons. 

Justice criminelle. — Les sept tableaux suivans de 
justice criminelle presentent l’arrondissement §ous 
,un point de vue moral , digne d’attentiou et d’in- 
teret 1 . 

* II ne faudrait pas croire, corame serablent l’indiquer les tableaux 
suivans, que le nombre des crimes et des ddlits a double tout d’un coup , 
et de 38a en i 8 a 5 s’estelevd a 56 1 en 1826. Cela tient a ce que la marche 
de la justice n’avait pas,avani 1835, la r^gularitequ’elle offreaujourd’hui, 
et a ce que les magistrats du parquet disposaipnt un peu arbilrairement 
des piaiutes quileur dtaient adress^es. L’idde des comptes rendus a ele 
uu bienfait m£me pour les justiciables; eHe appartient a M.de Peyronnet, 
alors garde des sceaux , et aujourd’hui trop xualheureux pour que je ne 
m’empresse pas de luirendre justice. 
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administration. 
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Tableau deg crimes et debts par cantons. 


Anne'es. 

Bonnieres. 

tioudau. 

Limay. 

Magny. 

Mantes. 

Total. 

1825 

53 

43 

38 

28 

p2 

224 

1825 

98 

89 

6i 

58 

*67 

4 7 3 

mm 

CO 

fcd 

9 a 1 

77 

66 

83 

io5 

4^3 

1828 

110 

81 

74 

68 

100 

433 

1829 

i3o 

100 

67 

84 

101 

CO 

i83o 

1 12 

6/ f 

55 

59 

126 

4i6 

1 83 1 

■ 73 

. 56 

66 

7* 

i45 

412 

1 83a 

L 

mm 

76 

3 7 

36 

83 

3o6 

I: mm m| 

1 

a 

, 586 

464 

488 

1 889 

3,169 


Tableau des contraventions poursu^vies devant 
les tyibupfiux de simple police. 


Anne'qs. 

Bamuqres. 

Ho Lilian, 

Limay. 

Magny. 

Mantes. 


1826 

t 

; 9 - 

" $3~ 

23 

18 

1 32 

3. 7 

1827 

! 76 

4o 

*9 

18 

4o 

’9 s 

1828 

1 ^ 

28 

T 

*7 

25 

55 

204 

1829 

! 43 

7 1 

*9 

38 

56 

227 

i83o 

3o 

l 1 .. 

42 

16 

54 j 

64 

206 

1 83* 

1 »4 

I , I 

1 17 

n 

i3 

11 

43 

jo8 

i 832 

A I 

T t ! i 

l 11 

L V 1 

| 49 

11 

\ , s 

1 

21* 

53 

i45 

Total. 1 ... 

; 3 44 ; 

3oo 

» 

128 

t 

i85 
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Tableau des crimes et delits constates par les offi- 
ciers de police judiciaire, auxiliaxres du 
Procureur du Roi, 


Annees. 

■TO! 

Gardes 

champet. 

Gendar- 

merie. 

Jlljres 

paix. 

]VIairds. , 


i8a5 

10 

32 

101 

i5 

58 


1826 

2 7 

39 

289 

37 

120 

49 

CO 

fed 

vj 

n 

28 

235 

38 

io5 

52 

1828 

I 

3i 

243 

34 

101 

60 

1829 

1 

18 

338 

20 

126 

26 

i83o 

24 

tf 7 

25g 

29 

in 

5 9 


27. 

34 

209 

10 

r»4 

t>3 

i 832 

20, 

*6 

160 

9 

u4 

ml 


Tableau des separations, interdictions, morts 
• accidentelles et suicides. 
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Le nombre moyen des crimes et des debts a 
done ete, ainsi qu’on vient de le voir, de 464- 
par annee : autant il s’etait eleve en 1 826 et 1 827 , 
aqtant .il a diminue en 1 832; ce qui est tout-k-fait 
digne de remarque. L’ahnee 1852 n’a envoye en 
e£fet que trois affaires aux assises 1 . 

En suivant les divisions d’age de chaquesexe, on 
reconnaitque, chez les hommes, les enfans de moins 
de -1 6 ans ont ete, aux individus au-dessus de 2-1 ans, 
dans la proportion de 3 7/10 sur 1 00; et ceux de 1 6 
a 2-1 ans , de -14 2/10 sur 1 00 ; que chez les femmes, 
les enfans de moins de 1 6 ans ont ete, aux individus 
majeurs , dans la proportion de 4 9/10 sur 100, et 
les personnes de 16a 21 ans dans la proportion 
de 11 2/1 0 sur 1 00. 

Le terme rqoyen des individus dequittes a ete de 
66 par rapport aux prevenus, e’est-a-dire de 33 5/10 
sur 100; e’est en 1850, 1827, 1829, qu’il y a eule 
plus d’acquittemens , et le moins en 1 831 et 1 832. 

Le terme moyen des individus condamnes a ete 
de!30; de66 3/10 sur 100; e’est en 1832 qu’ilya 
eu le plus de condamnes. 

Le nombre des condamnes & l’emprisonnement 
donne une proportion de 56 pour 1 00, relativement 
au nombre des condamnes, de37 1/10 relativement 
au nombre desprevqpus; celui des condamnes a l’a- 

1 Je ddis tags renseignemens k M. Genreau, Procureur da R*i de tel 
arrondissement, magistral int^gre , qui apporte dans ses diSicilfes fonc- 
lions 3a double Ovation du caractere et du talent. Vir bonus diceuui 
rmiTus. 
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mende, une proportion de li 1/ 10 sur 100 rela- 
tivement au nombre des condamnes, de 29 4/10 sur 
100 relativement au nombre des prevenus. 

Le chiffre des appels est annuellement de 11 ; 
compare au nombre des affaires jugees, il donne un 
rapport de 7 sur -100; les infirmations et les confir- 
mations se balancent. 

II est inutile de s’arreter sur chaque nature de de- 
bts ; ils se ressemblent partout, et comme partout 
ce sont les vols et les coups volontaires qui se ren- 
contrent ici en plus grand nombre. Les debts de 
vagabondage sont aussi assez nombreux ; on le con- 
?oxt aisement dans iin arrondissement place entre 
Paris et Rouen, et traverse, dans toute sa largeur, 
par les trois graqdes routes de Rouen , de Caen et de 
Brest. 

On a compte 425 crimes durant une periode de 
liuit annees; ce qui donne une moyenne de 53. 
L’anne'e 1 831 a le plus depasse ce nombre , mais 
les evenemens de 1 830 Fexpliqueht suffisamment ; 
et si Fon en retranche onze incendies par malveil- 
lance , et neuf debts pobtiques , 1 831 offrira la 
meme proportion que les autres annees. On est 
heureux de pouvoir signaler en 1832 une diminu- 
tion sensible, et Fon repose avec plaisir sa vuesur 
une annee plus pure et meilleure , oil Fon ne compte 
ni un seul ineendie par malveillance , ni un seul 
lait de viol. Cependant , le voisinage de la capi- 
tale exerce a l’egard de ce dernier crime unetriste 


Digitized by 


Google 





ADMINISTRATION. {73 

• 

influence 8ur I’arrondissement : dans les 25 viols in- , 
diques au tableau , on n’en citerait pas 5 dont l’e- 
' garement de la passion fut l’excuse ; c’est toujours 
|a debauche et la corruption que la justice a frap- 
pees. 

Pour apprecier la proportion des crimes et des 
delits avec la population , il y a lieu de retrancher 
les faits de vagabondage , necessairement etrangers 
aux individus de Tarrondissement ; ce qui a donne 
l’idee du quatrieme tableau oil les crimes et delits 
sont ainsi classes par cantons : 

CANTON DE BONNIERES 

HOUDAN . . . 

LIMAY 

MAGNY.... 

MANTES..'. 

On retrouve les memes rapports dans chaque can- 
ton, pour les contraventions poursuwies devant les 
tribunaux de simple police, ainsi qu’il resulte de 
l’examen du cinquieme tableau. • 

Le sixieme tableau, en prouvant que la gendar- 
merie seule constate la moitie des delits, demontre 
l’utilite de ce corps, forme d’hommes si actifs et si 
devoues a la surete publique. 

Un dernier tableau complete les renseignemens 
sur l’etat moral de l’arrondissement , et d’abord nous 
signalerons cette circonstance, c’est que, depuis \ 82(» 
seulement, il a ete prononce plus de separations de 


.6 » sur 100 
..4*5/10 
..4 9/10 
..4 1/ 10 
.6 5/10 
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corps, qu’il n’y avait eu de divorces pendant toute 
la duree de la loi sur cette matiere , c’est-a-dire 
pendant 23 annees. 

Que si maintenant on joint aux interdictions les 
suicides, qu’il faut presque tous attribuer a la folie, 
on aura 1 4 cas de demence annuellement j ce qui , 
par rapport a la population , donne une proportion 
de 2 3/10 sur 10,000 habitans. 

Le nombre des morts accidentelles n’est si eleve, 
que* par ce qu’on a compris dans cette colonne les 
cadavres des noyes trouves dans la Seine , et pres- 
que tous etrangers a l’arrondissement. 

" NOTAIRES. 

Le nombre des notaires en exercice dans l’arron- 
dissement, qui .s’elevait, avant la loi du 25 ventose 
an XI (16 mars 1803), a 24, n’est plus aujourd’hui 
que de IT. 

Canton de Bonnier es. — Bonnieres, 1 ; Breval, 1. 

Canton de Houdan, — Houdan, 2; Longnes, 1} 
Septeuil , 1 . 

Canton de Limay. — Limay, 1 ; Fontenay-Saint- 
Pere, 1; Gargenville, 1. 

Canton de Magny. — Magny, 2; LaRoche-Guyon, 1 . 

Canton de Mantes. — Mantes, 3j Arnouville, 1; 
Ep6nes, 1 . 

. Ees suppressions furent fakes dans les commu- 
nes de Blaru, deLommoye, de Bazainville, de 
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Juziers, dp Vetheuil , de Rosny, et d’Epones qui 
avait deux notaires. 

Le prix des chairges de notaires varie ici de 80,000 
a 130,000 francs. 

COMMISS AIRE -PRISEDR . 

II n’existe a Mantes un commissaire-priseur que 
depuis 1816. 

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE. 

Etat ancien. — Le diocese de Chartres et celui de 
Rouen se partageaient Farrondissement de Mantes 
en 1789; toute la rive droite de la Seine appartenait 
a l’archeveche de Rouen , toute la rive gauche a l’e- 
veche de Chartres , sauf quelques paroisses du can- 
ton de Bonnieres qui dependaient de l’eveclie d’E- 
vreux. 

On comptait dans Farrondissement : 

1 Collegiale; 

118 Paroisses ; 

55 Vicariats ; 

35 Chapellenies. 

Huit Chanoines etaient attaches a Notre-Dame de 
Mantes qui avait en outre huit vicaires : il y en avait 
aussi plusieurs k Magny , a Houdan , a Limay; Bon- 
nieres n’etait alors qu’une annexe du Mesnil-Re- 
gnard. Mantes-la-Ville, Ep6nes, Mezieres, Villette, 
Arnouville, Richebourg , Gambais, Septeuil, Lon- 
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gnes, Breyal , Freneuse, Gargenville, Fontenay- 
Saint-Pere, Vetheuil, La Roche-Guyon , Saint-Ger- 
vais, Chaussy, etc. avaient unvicaire; Mantes seule 
avait plusieurs eglises dans son enceinte, Notre- 
Dame, Saint-Maclou et Saint-Pierre. 

Le clerge seculier pouvait se composer ici dc 500 
pretres. 

L’arrondissement renfermaiten outre 5 abbayes: 
de Benedictins k Bazainville et a Gassicourt, de Pre- 
montres a Grand-Champ ; 5 couvens : de Bene- 
dictins et de Cordeliers a Mantes, de Celestins et 
dc Capucins a Limay, de Cordeliers a Magny; i ab- 
baye de Benedictines k Saint-Corentin ; 8 couvens 
de Benedictines , d’Hospitalieres , d’Ursulines , de 
Socurs de l’Uniori chre(;ienne , de Saeurs de Charite 
a Mantes, d’Ursulines a Magny , de religieuses de la 
Congregation et de la Charite a Houdan. 

Le nombre des religieux et religieuses des divers 
ordres pouvait s’elever a 200 1 . 

Etat actuel. — Depuis le concordat (1 801 ) l’arron- 
dissement renferme : 

5 cures de 2 eme classe , Mantes, Magny, Houdan , 
Limay ct Bonnieres ; 

85 succursales, dont 30 sont vacantes; 

34 eglises communajes , reunies aux succursales 
les plus proches. . 

* Onpeut consulter, poor plus de renseigaemens sur ccs divers ordres, 
la cincpii^me partic dc cettc Stalistique. 
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25 petites chapelles en mine, qui ctaient autee- 
fois des prieures ; 

■lo oratoires dans les hopitaux, prisons, commu- 
nantes religieuses, maisons particulieres. 

Le clerge de 1’arrondissement se compose presen- 
tement de 64 pretres : 

5 Cures inamovibles ; 

50 Desservans amovibles j 

5 Yicaires $ 

* 

4 Pretres habitues;. 

2 Pretres au petit seminaire. 

On compte en outre plusieurs congregations, reli- 
gieuses d’hommes et de femmes , qui se consacrent 
avec zele h l’education de la jeunesse , les Freres de 
la doctrine chretienne, les religieuses Benedictines, 
les Sceurs de Saint -Andre a Mantes, de Saint- 
Maurice de Chartres a Houdan, du Sacre-Cceur a 
La Roche -Guyon, de la Providence k Magny. * 

Un petit seminairfe fonde k Mantes en \ 826, pour 
l’enaeignemeflt des humanities , renferme aujour- 
d’hui«80 eleves qui se destinent a l’etat ecclesiastique; 
11 prospefe sous la direction eclairee de M. I’abbe 
Lecuyer. J’ai euplus d’une fois la preave des fortes 
Etudes quirecommandentcetetablissement; des jeu- 
nes gens qui comprennent et traduisent si bien cette 
triple antiquity de la Bible , d’Homere et de Virgile, 
promettent un jour- a ce pays tout un clerge ins- 

ia 
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truit, ami des lettres, et qui deviendra un instru- 
ment puissant de progres et de civilisation. 

CULTE PROTESTANT. 

. L’arrondissementcomptait, au commencement du 
XYIP sieclc, un assez grand nombre de protestans 
qui formait , dit-on, le seiziemede la population; 
ils avaient ici plusieurs temples, entr’autres un &Li- 
may. Je trouve dans un journal manuscrit des peres 
capucins de Limay , un passage qui me parait assez 
curicux pour etre cite : t 

« Le samcdi , veille de Quasimodo, comme nous 
.» estions tous avec le reverend pere Leonard & dis- 
» ner chez M. Fleurette , chanoine ; M. Camus , gref- 
>) fier du baillfage et presidial, nous vint faire lecture 
» d’une lettre de cachet de la royne-mere pour lors 
» regen tc, adressant a Messieurs de la justice, oil 
» Sa Majeste leur commandoit de nous defendre de 
•» sa part, de bastir un convent au lieu designe a 
» Limay, sur ce que Sa Majeste avoit ete advertiede 

ceux de la religion pretendue qui s’opposoient a 
♦»:notre eetablissement ; que la place qu’on pouff 
» youloit donner estoit si proche, qu’il y poprroit 
■» drriveit souvent de la rumeur de sedition entre les 
r> oatholiques et les pretendiis refprmes, lesunsal* 
» Ipnts aux capucins et les autres au presche i . » 

*, Les peres, capucins elaictit des gens kabiles \ je lis flans le mcinc 
roaptiscrit : « En 1690, le reverend pere Eustachc de Paris prescha si 
)> bicn quo les dames de PHutcLDicu \ cn consideration de ses sermon* ' f 
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Une rue de Limav porte encore aujourd’hui le nom 
de rue de la presche. 

Ojgmontre au hameau d’Hazeville’, commune de 
Wy-Joli-Village, une maison ou Calvin, dit-on , 
s’etait refugie lors des premieres persecutions, etun 
petit pavilion oil il travailfeit i ; il avait fait beaucoup 
de proselytes a Wy et dans les environs. 

La revocation de I’Edit de Nantes porta un coup 
mortel au culte nouveau ; on ne compte plus ici que 
cinq families protestantes. 

ORGANISATION MIL^AIRE. 

RECRUTHHENT. 

m » 

Le tableau des reformes , insere dans la premiere 
partie de cette Statistique , a deja donne le terme 
moyen, par cantons, desjeunes gens annuellement 
inscrits de 4 822 k 4 852 , et appeles en vertu de la loi 
du recrutement. La repartition du contingent, qui, 
depuis I’abrogation'des lois du 40 mars 4818 et du 
9 juin 4 824 , se fait k raison du terme moyen des 
jeunOs gens inscrits sur les tableaux de recensement 
rectifies des{sepj; precedentes annees, offre le pro- 
duit suivant, pour la classe de 4832 1 

» ont bien fvoulu blanchir le Huge de la sacristie; madame la prieore a 
» promis audit pcre de lc faire sa vie durant, etd’y engager m^rae la mai- 
» son apres sa mort , et de re'galler la communaut^ tous les ans le jour 
» des Roys. » 

Yoila de ces prodigcs que l’&oquence de la chaire ne fait plus au* 
jourd’hui. 

1 Voir, pour plus de details , au mot wwoh-viltage , V r partie. 
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CANTORS. 

Nombre des jennes 
.gens inscrits de 
i8a5 a i 83 i. 

Moyenne du 
n ombre des jeu- 
ries gens insciits. 

Coniapni 
d’apWs U 
moyetme. 

BosuniJtcs 


io5 ^7 

f *9 ; 

HOCDAN 

<*99 

9t> &T) 

*7 

LlMAYr.i. . 


s4 % 


MAGRY i ......... 

70* 

100 9;7* 

si 

MANTES.. 

78a 

in 5/y 

3i 

totaux 

^ S,58, 

5u 4/7 

1 



GARDE NATIONALS. 


Lorsqne la garde nationale de Paris eut, le 29 juU- 
let 1830, releve sur les barricades populairesledra- 
peau tricolore de 89 , avec la devise Liberte , Ordre 
public'; & I’ instant mente, dans notre arrondissetnent 
comme dans tout le departemCnt de Seme^et-Oise , 
s’organisa , par on mouvement spoil tan^, une garde 
nationals, digne d’acborer le meme.jlrapeiii, Oil ne 
peuts’imaginer quelpdtriotisme, quel enthonsiasine 
vivifiai^ a cette epoque la population de nos com- 
munes; nn seul fait l’indiquera : deux mois aprtts les 
journees de juillet, six mtlle gardes mttronaux pa- 

- * Cf We derise, etfeto’ensouTiens StricquelquefidfW, ji' r^cHvls' lc 
"premier, lc 29 juillet, a PHotel-dc-Villc , sous la dictee du geidhd La- 
fayoltc, (loot fVtais un des aides-de-camp. 
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rurcnt aux revue* avec la blouse gauloise.L'e meme 
patriotisme , le uieme devouement au gouvernement 
de juillet, le mem* respect de l’ordre et de la loi , 
animent encore aujoiurd’hui la garde nationale de 
Parrondissement , et c’est un besom pauyjmQj de l’en 
feliciter, au nom de la paix publique. 

Une ordonnance du Roi du 2 decembre 1831 l’a 
organise ainsi qu’il suit on 16 bataiUbq* can topnaux : 

BA.TAILLON DC BONXIE.Il ES. 

* Effectif , 54 ? y habiljik , 3 (>§ 5 , 266, 


Bonnieresch.-lieu.i comjjie 
Chaufour. . ... ) . , • 

Cravent 1 ldent ‘ 

Jeufosse i . ., 

Port-Vil!ez.,. j ‘ l4em ' 


$ la nu 

LaYillc-Neuve 
Perdreauville. . 
Jouy-Mauvois. 
Foutepay-Mpu. 


i compt* 
i idem. 
i ide m . 


I idem. 


B A.TAILLON DE BREVAL. 


Effectif , 5375 babbles, 39* j armes, 169. 


Breval chef-lieu . . 
Lommoye.... 1 
S.-Illiers-la-Y le . ) 
Neauphletle. . . . . 
S.-IIliers-le Bois . . 


1 compie 

i idem . 

1 idem, 

1 idem. 


Boissy-Mauvoisin. 1 compi* 
Menerville . . . . \ 

Tertre-S-Denis. > 1 idem . 
JVriqux. ) 


BAT AILLON DE FRENIUSE. 


Effectif , 56o 5 habilles , 5oa 5 armds ,110. 

Freneuse ch.-lieu. 1 com pie Mericourt J flompie 

Moisson.. 1 idem. Rolleboise 1 idem. 

Mousseaux 1 idem. 

s BATAILLON DE LIMETZ.* 

Effectif ,.$67 5 habilles, 33 15 arm^s, i 33 . 

Limetz chef-lieu. 1 compfr Opmmecourt* . . . >t cpmpte 
Bennecourt. ..... 2 idem. 
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BATAILLON DE HOUDAW. 


Effectif , 827 } habilles', 5 a 6 j armcs , 289. 

. Houdan ch-lieu Conde . 

Maulette ( Haute-Tine... 

Dannemarie.. I 2 compies Tajtre-Gaudr. 

Thionville. , .. J Grand-Champ. 

Gambais t 1 idem . Bourdonne 

Bazainville %• i idem. Adainville 

Gressey 1 idem . 


BATAlLLON DE SEPTEUIL. 
Effectif, 65 1 j habilles, 4^° j arm&, 3o5. 

Sepleuil ch.-lieu. 1 compie 'Hargeville . . . . v 

Civry-la-For4t. \ Osmoy. . . . . . t 

Mulcent. • . i i idem . Prun.-le-Tem. j 

Courgent j S.-Mart.-des-Ch . 

* Orvilliers 

Richebourg. . . . 

BATAlLLON DE DAMAiARTIN. 


Effectif, 5995 habilles , 4 oo> arm&, gp. 

Da ni martin ch.-li. i com pie Tilly..., 

JiOngnes 1 idem . Montchauvet . f . . 

Btfissets 

Flins-N.-figlis. 

Mondrevilie. . 


I 1 idem. 


BAT A ILLON DE LIM AT. 
Effectif, 574 ; babillds, 5oo j armes , a35y 


Limay ch.-lieu ; . 3 comp»c» Porchevilie. . : . ... . 

Guernes 1 idem . Guitrancourt . , , . 

Follainville ..... i idem . 


1 comp ie 

1 idem. 

1 idem. 


1 , com pi a 

1 idem. 

\ idem. 
i idem. 


1 compi* 
1 idem . 


1 cooipit 
4 idem. 
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BAT A1LL0N DE FOJS’TENA Y-S A1WT-PERE. 

« 

Effectif , 535 ; habillds , 5 oo j armes , 100. 

Font. -S. -Per. c.-l. 1 compi© MontaJet-le-B .. ) t 

S^-Mart.-la-Gar. . a idem . Sailly . j 

Drocourt i idem . Jambville ...... 1 

Lainville 1 idem . 


BATAlLLON DE GARGEITVIIiLE. 


Effectif^ 751 j habilles , 667 j armds ,137. 
Gargenville ch.-li. 1 comp^e Oinville* 1 


Issou , . 1 idem . Brueil. . 1 

Jnziers a idem. 


BAT A1LLON DE MAGNY. 
Effectif, 95^ j habilles, 56 1 $ arrae's , 281 


Magny ch.-lieu. ^ * Saint-CIair i 

Blainecourt. . . I Ruhy I 


Arthieul f _ Montreuil . . . - ] t 

Velanne.. > 2 comp ies La Chapelle . . j 

Hodent i Sfint-Gervais. . . 1 

Charmont. . . ] Omerville 1 

Banthelu. j Genainville 1 


BAT A ILLON DE LA ROCHE— GUY QN. 


Effectif, 726 ; habilles , 655 ; arm^s , 3 oa. 


LaRoc.-Gu.c.-l. 
Amenucburt. . . 
Cherence. .... 
Hautile ...... 


i comp ie 
I idem . 


Vetheuil 

Chaussy ...... 

Vienne \ 

S.-Cyr-en-Art. 


i 

i 

i 
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con i pi© 
idem . 


compie 
idem . 


comp*© 
idem . 

idem . 

idem, 
idem, 
idem • 


compie 
idem . 

idem . 
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UATAIH-pN DE VJLLERS-EN-ARTHIIS. 

% 

Effeclif 9 5p ; 4 habilles , 364 j arrpds , in. 

4 

Villers chef-lieu. 1 £cmp*«* Moud&our. . . ) 

Ambleville . . 4 • j Arthies j * 

Bray-LA. . ... ) 1 * Wy-Joli-Yillage. 1 

Aincourt . 1 

BATJUiXpy BE WANTJE^LAf-VJI^LK. 


EfFectif, 590 ; uabillcSj 4*5 j an»e$, i$4* 


Mantes -la-Yille, 

chef-lieu ..... 1 edmpie 
Rosny . . 1 idem . 

Gassicourt 1 idem . 

Buchelay ...... 1 idem. 


M^gpanville. . . ( 
Soiudres* f . . * . j 

Auffreville 

Le Breui! j 

Bois-Robert; . . ^ 


BAT AILLQN »E VILLJST^TJT. 


EfFectif, 6o5 ; hahillls , 5oo; tiroes , iqo- 


Villette chef-lieu. 
Vert'. .......... 

FlacoUM.5. 
Rorovillitrs. . . . \ 


i ccwkipie Rosay 1 

1 idem. Afrnouviile. . ... 1 

1 idem'. Gllervil,e * a 


BATAU.LON d’ep^NF.S. 

' EfFectif, 6i3 ; habillds , 4 15 > armes , 104 . 

Epones chef-lieu.. 1 compi« Jumeauville. . ) 

Boinrille « x idem. Andelu . ^ . . . | 

Gouiwwville 1 idem. Mezieres 

La Eakdse. .... 


fcoyapae, 

idem, 
idem . 


f 

1 idem- 
4 idem. 


coni pie 
idem . 

: idem, ‘ 


l Cpwpi 

1 idem. 

1 idem. 


' ""^Digitized by Google 



ApMlM^XKATXua. |8& 

H esiste e« outre Jans l’aFrondissament I ba- 
taillop communal' de gayde nationale a Mantes 
CJonjppse de 553 hommes ; 4 compagniep de sapeura- 
pomplers k Houdan , a Magny, a Mantes, k Rosny; 
$ subdivisions de companies de garde nationale a 
eheval , Tune kHVIm.tes , l’antre k Poud*p ; enfin une 
fubdiyision de compagpie d’artillerie etablie par 
prdopnSjace rovale du l($ aput 1834 : deux pieces do 
panop du calibre de 4 ont et^ accordeps a la ville 
par la meme ordonnance. 

La formation du contiiole permanent des citoyens 
appelps k faire pariie deg corps detaches de la garde 
paiiopale , a prodpit le resultat qui sujgt : 


‘|Jne cowpagpie dMrqucbuse ,!espece 4 ? jnilioe bo^rgeoise, ctablicji 
Mantes pn 1 > par Charles VII, faisak parfie, avantja premiere revo- 
lution , f de la force arme'e del’arrondisseraent^ clle avajjt pour uni%niiL* : 
fcabit gijs-de-fer,claiir, paremens , fevers ct cc^let jauniqp et blaaics, vostP 
ft culotte dedrap jaune, boutons de me'l4 bkinc. A Ilepoque la 
flvcdulfon , on iremplaca la bgnde jaune du collet et $les pare mens par 
fpe-baade - r ou ge, -pour se rapprnriher ties xog leurs dp l’Rabit debgarde 
pationa^e. be plus g^and prix^d’aj’qudbuse , dpnne' a M afl I cs > le frit gp 
tfiia , ^ans i’tle Champion 5 ia ,phipart des villes 4 e 1’rance • epr 
ffoylrent des deputations j on p^rlait encore a Mantes dc ccttc fetq *» 
|a fra dfi XVIII? me si^cIe.' L$s argue^usiqrs se reuni^pient tous Jcs <jKr 
fnanches ,^et tiridentJeur pnx annuellc hmdi dela Peotecote : celui qui 
Mail ro^quatre fpis d® sutte dfl.ven jut $ftipepeur> et po^ait une ccintuce 
Blanche, Chaque vibe affiHee a -4 a c o rp oration d e r Anquebuse avait £&. 
Revise spe'cialeet sequalifiait par qpdicton j Paris avai^pour dicton : l<es 
(I^dauds j Meaui : les cS-ats , ludhnus et non Uedim\*p ; Ktampes : les 
jjCRtns^ES} Corbeil : lbs; pAcives; 'M agny : les oeufs^ Mculan : les ni- 
•Oux $ Ljimay : les loops $ Mantes : les chhsws. Hcqpy IV fit allusicyr 
si ce derhier diction , lorsqu’apKes If bataille dslvry il r<j|>ondit aux depu- 
tes de Mantes qui liu appertain t j& Rosny 1^5 clefs de la ville : « 

» sieursj jea’etais pas inquiet^C vpus $ bons chic ns r*fiennenl loujours 
P f leur maftrc.'w 
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Releve numerique , par cantons et par age, des citoyens mobilisables inscrits au 
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Les cinq autres classes des citoyeus mobilisables 
donnenf , quant au nombre des inscrits , . les pro- 
duits suivans': 



m ,*• • 

, 11 





1 I 

i : 

j i 

CANTONS. 

)■ 

Wufssans 

enfans. 

Rem peaces 
a Tarmee. 

Marie's 
sans en- 
fans. 

Dans les 
cas pre'vus 
par Fart. 
»45. 

Veufs 
ou ma- 
rie's a Tec 
enfans. 

j 1 

SONBU&RES. . . 

* 

■ 

3i 

85 

25 

“47 


movDxv 

fTy '*' • 

Warn 

n 

. 107 

21 

a46 


l,nfA,Y 


32 

28 

106 

102 

. i* 7 


a38 

a5g 

a8fl 

* ! 

UC9Y. ...... 

i 

H 


JlUfTIS, 

. 4 • 

45 


IOTAUX 

8 

m 

537 

io5 

12 76 


* 1,100 militaires ayant servi sous I’empire, 400 
ayant servi sous la restauration, occupent la plupart 
les grades d’officiers ou de soua-officiers ! dans la 
garde natipnale de l’arrondissement; leur habilete 
etleurs lemons, leur belle tenue dans les revues et 
leurs souvenirs racontes , instruisent et animent les 
gardes nationaux. Cinquante croix de la Legion 
d’Honneur, prix dusang verse, brillent sur ces’poi- 
trines glorieusement plebeiennes , et j’avou^que je 
n’ai jamais vu dans les rangs de la garde nationale , 
ces derniers debris de la vieille garde et de ia for- 
tune de l’empire ; Baillon de Houdan 1 , Lebeau de 


* Colonel de caTfclerie, officief dc la Legion d’Honneur, fourrier du pa- 
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LaFalaise, Chenillot de Mantes, Yiollet d’Qtnvjlie , 
Legendre de SoipdreR, Andrienx deVorcbevdfo, Jfelr 
langer de Jumeauville , Harenger deYillers , Pidyipc 
de Saint-Cyr, quipassa, lui Septieme , lepontd’Ar- 
cole , et tant d’autres vieux soldats que je voudraif 
nommer, sans me rappeler ces belles paroles d$ 
» l’Empereur : <( Depues de tout , vous pvez supplef 
» a tout ; vous avez gagne des batailles sans canon , 
'» passe des rivieres sans ponts, bivouaqjue sanseau- 
» de-vie , souvpnt sans pain; gcaces voupsoient ren-r 
. » dues ! . . . Soldats , je vous rainieneral ep France ; et 
» lit , il vous §uffira de dire ; J’etais if la balailfy 
» d’AustenUlz , pouf que i’on repondje : Vaila t at 
» brave. » 

GENDARMERIE. 

• 

La gendarmerie , qui, eopupe on spjf, p$qtplp&rla 
marechaussee, se compose dansl’airpndi^epfieBldpi 
4 Lieutenant ; 

i S Mar^chaux des logis; •. .■ 

4 Brigadiers ; 

26 Gendarmes. 

Cette force publique est ainsi repartie par bri- 
gades : 

Bonnieres : j mftfpcbtd dg$ lflgM> $ 

Hpudan . 4 f :■ ■■ ••M* s 

lais a l’tle d’Elbe , aujourd’hui chef de hataillon de la garde national® 
de Houdan. 
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Septeuil : 1 brigadier 4 gendirmes. 

MaOny : l id. 4 id. 

Minxes : 1 marechal des logis, 5 id. 

ftosSv • 1 brigadier, 4 id. 

Cette derniere brigade n’existe que depuis 1 8H ; 
elle ap/partenait d’abord al’arme a pied , mais, depuis 
18$!3, elle fait partie de l’arme a cheval, cortime les 
autres brigades de I’arrdndissement : elle avait ete 
specialement etablie pour le service du chateau de 
Rosny 1 ; comme ce chateau a perdu aujourd’hui de 
son? intpor tauce , il y a tout lieu de Croire qtfe cette 
ferigade sera qurique jour supprimee. • 

. Les gardes cliampefres concoui*ent avec la gen- 
darmerie au maintien de Tordre et de la tranquillity 
publique ( Decret du\\ juin \ 806) ; presque cheque 
Commune de l’errondisseiment a un garde champe- 
•tre salarie, plusieurs communes . out en otltre des 
gardesi champetres gratuits , dits hortoraires. 

LISTE ELECTORALE ET DU J0RY. 

L’arirondissement administratif de Mantes formait 
avec cfelui de Rambouillet, avant la loi du 19 avril 
1 831 , le 3 eme arrojadisseihent electoral de Seine-et- 
Oise; d ep ujs cette loi, M&ntes esf devenu le o eme ar- 
itondiseement electoral, ^t Rambouillet le 6* 116 . 

La liste^es electeurs nf etait que de 1 34 janviet* 
1830; elle sest , par suite des dispositions de la nou- 
veltejloi, elevee a 329 en 1832, ainsi qu’on je verra 
au tableau ci-joint : 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 

INSTRUCTION PRIMAIRg. 

La nouvelle loi sur l’instmction primaire la di- 
vise en instruction primaire elementaire et en ins- 
truction primaire superieure. 

L’instruction primaire elementaire comprend : 

L’instruction morale et religieuse ; 

La lecture ; 

L’ticriture ; 

•Les elemens de la langue frangaise ; 

Le systeme legal des poids et mesures. 

L’instruction primaire superieure comprend en 
outre : 

' Le diesain lineaire, 1’arpentage , etc. ; 

Des notions des sciences physiques et d’histoire 
natjirelle applicables aux usages de la vie ; 

Le chant; 

Les elemens de l’histoire et de la geographic , 
surtoilt <ie l’histoire et de la geographic de la 
France , etc. 

* i ' 

Prqclamant la liberte d’enseignement , assurant 
une ecole a chaque commune , un salaire a chaqpe 
instituteur, l’instruction a chaque enfant du peuple, 
etrangereh Ijout esprit de parti , et surtout sincere, 
la nouvelle loi ne peut manquer d’etre efficace , et la 

« 
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reconnaissance du pays qui se manifcste si vivement 
.pour elle, ddnilC le dl’dit dd l’esptfrer. - 

File aura du reste peut-etre moins a faire ici que 
partout ailleurs; tantontdeja fait, pour cet interet 
public , les vues si liberates fet si eleiees du prentier 
m&gistfat de ce departement , ses so ins ingenieux , 
ses infatigables efforts. Des comites cantonnaux ra- 
pidement organises, une ecole normale fondee, 
l’enseignement simultane propage, des primes de- 
cernees aux instituteurs, des livres accordea aux en- 
fans, des ecoles modeles et des classes d’adultes 
institutes, le mobilierdes e'colesameliore> lOOjOOO 
francs obtenus du ministere pour l’achat ou la repa- 
ration d’un grand nombre de maisons d’ecoles, 65 
nouvelles ecoles etablies , 5,249 enfans de .plus re- 
recevant l’instruction , voila ce que le departefnent 
doit a M. Aubdrnon ; et c’est un grand bienfait 
public que d’avoir ainsi ravive en nos communes 
l’instructipn primaire qui , avant i 830 , y languissait 
impuissante et delaissee. 

99 Communes de l’arrondissement de Mantes sent 

' i 

pourvues de maisons d’ecoles, 28 n’en ont point ; 
la faiblesse de leur population et de leurs revenus 
ne leur avait pas permis jusqu’ik ce jour d’entretenir 
une ecole priuiaire , mai& elles vont en avoir une 
en se reunissant aux communes Voisities. Les com- 
munes privees d’ecoles sont : Cravent , Favrieux , 
Fontenay - Mauvoisiii , MenerviHe , Port- Villez , 
Tertre-Saint-Dcnis , Boissets, Condt, Dahiientarie, 
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'Flius-'-Neuve-Eglise , Grand-Champ , Hargeville , La 
Hadte-Ville, Maulette, Mondresville, Mulcent, Tar- 
tre^Gaudran, Thionville, Blam^court, Charmoiit 
Hodent , Velannes, Vienne , Andelu , AuflreviHe , 
Beis-Robert, Flacourt, Magnanville; le' canton de 
Limay est le seul oil toutes les communes aient uhe 
■eoole. * 

* Lies instituteurs de Farrondissement ont, depuis 
deox ans , redouble de zelej la plupart sont allds a 
F&ole normate de Versailles , pour y suivre les cours 
dS ; M. GaHien 1 , et ont renonce k Fenseignement 
iftdividuel pohrl’enseignementmutuel ou simultane; 
qu’ils fassent de plus en plus preuve de moralite et 
de bapacite, qu’ils meritent ainsi la reconnaissance 
publique et se souviennent de cette belle parole d’un 
eloquent orateur : « Ce n’estplus la guerre, ce n’est 
» plus le canon , c’est l’instituteur qui a l’ayenir sera 
»Farbitre des destinees du monde. » 

5 J*ai parld ailleurs des membres des congregations 
religieuses d’hommes et de femmes, qui se vouent, 
dans Farrondissemeht, a l’education de 1’enfanCe. 
Les communes apprecient leurs services, et l’admi-’ 
nitration se reprocherait , comme une ingratitude,, 
de ne pas rendre pleine et publique justice a ces 


1 Partniles jeune A iusttWtedrs formas pir les nouvelles ra^thodes et 
qtii promeitetit' le pftts/je citerai Duche a Drocourt , Fauchona t)enne- ‘ 
moot ‘ Legranda Guernes^ Perrier a Richebourg 4 Daviron a Gambais^ 
Girard a Epopeq, Pebcllay aMezieres, Bonnin a ( Jumeatnrille, Grand 
a Gous>sonvijle., , au4,eMr d’qne sfritluheiiqne faitc arec soki, CAlmcau 
a Gassicourt, + 

l3 
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Freres et a ces Soeurs de Charite que tout esprit 
ecla.ire et vraimettt liberal doitproteger et defendre. 

Une ec 6 te d’Adultes, foiidee par line dame bien- 
fa isan te de.cette v-ille, s’ouvrira le 1 er octobre. (4 8$3). 
Ainsi 1’instrUction primaire s’ameliore de 1 jour en 
jour dans cet arrondissement: Une. des causes de 
cette amelioration a ete l’influence des comites dan- 
t onna ux de Mantes et de Houdan et d^s associations 
qui se sont formees dans ces yilles. Ces deux asso- 
ciations, souslapresidencedeM. Genreau (Houdap) 
et de M. Vincent D’InviUe (Mantes) , ont feitfun 
immense bien j Ie talent de ces deux magistrate., a 
ete on moyen puissant d’action. . 

- Pensionnats. —Mantes avait encore au XVII® siede 
1^ , college que Philippe- Auguste y avait fonder il 
exists jusqu’en l’annee 4 689 , et fut remplace k cptte 
epoque par un pensionnat oil l’on enseignait lee hu- 
manites, et qui, en 1750, reufermait 140 pension- 
naires. Mantes, Houdan, Magny etSepteuil comptent 
aujourd’hui 9 pensionnats ^ A de jeunes gar 50 ns, ;5 
de jeunes lilies ; mais le nombre total des. internes de 
ces etablisscmensest de 100 au plus. Puisse quelque 
pensionnat s’elever qui rappelle les beaux jours de, 
l’ancien college de Philippe-Augus te : exoriare aliquis'l 

* Aii lieu JYnvoyrr a grands frais Jans les institutions Je Paris leurs 
eufans qui pour laplnpart.y font Jassf 7. Irishes etudes , Ids penes de 
frlmille de rarronJissement devraient les plaper dans les nonv^ajux, pen-* 
sionnats qui sY'tablissent ici; avec lVspt* ranee (Tup pombre sufiisant 
JYIeves , dn hotnme cle talent ferait prosperdr ici line institution mi so* 
forme raient rFexccJlenfc e'ltvcs; que senfemebtles pYr/s' cfefamillc manf. 
fostent- ledesir de corifie’r letfrs enfans a debomtn^ftfrsj * fevbons mai- 
tres nc manqiferont pas. * 
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BlfitrOTHiQCE. 

La Bibliotheque de Mantes , placee dans libs ba- 
thnens de la Sous-Prefecture , renferme 4,00b vo- 
lumes environ ,*proyen'ant en grande partie des 
bibliotheques des communautes religieuseA eta- 
blies dans Farrondissenient au moment de la re- 
volution. La plupart de ces ouvrages sont deslivres 
dembrale sans beaucoup d’iiitdfet. Orrtrbuveioute- 
fois dims cette bibliotheque de magniiiques editions 
in-folio /■ de Saint-Augustin , de Saint-Ambroise , de 
Saint r GregoTre, de Saint- Jerome, cte TertiilHien, 
de Sajnt-Cyprien ; un-retueil des Conciles in-folio ; 
upe collection de plus de cent sermonaires ; uni grand 
•nomljre de inemoires relatifs a Fhistoire de Ffanc&- 
Cette bibliothequeva procbainement s’encichir d’od- 
vrageS nouveaux'et precieux , ainsi qii’a bien voulii 
;le prWettre M. le. Ministre de FfnstructioA Pn- 
;blfque. ' 0 

(; ' r ] z "... • { ' ; , * 

ti -_L_ uabaiM£ai£. ^j-iBiaAiRiE. — iour^acx. 


II ^xiste dans Farrondissement & impriiheries eii 

lettres, 2 lfHprime^teslithogfapliiques et 2 libfairies. 
j i •* <' i ’ t . i 

‘ On publte ^IVfaii tesfiiif Journal Judiciaire, bon te- 
nant les annonces relatives aux'ventes judiciaires , 
aux Affaires de' commerce , etc. Ce jo urn al p arai t les 
. 5, 19 et 29 de chaqite Alois , et ptbs souventj s’iljy 
; a urienfce. 1 -• 
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THEATRE. 

La ville de Mantas a une salle de spectacle qui 
renferme 100 personnes environ : construited’abord 
jpour servirdejogejnasonmque, elle devint salle c(e 
spectacle en ,4786, mais ne fut ouver te qu’en 4 7 89. 
EUe est desservie par une troupe ambulante, que 
dirige M. Meyer, et qui y joue de preference le 
vaudeville et la comedie. 

t EXERCICE DE LA.MEDECINE. 

• L’arrondisseinent compte 1 4 docteurs en mede- 
cine*, 10 officiers de sant^, 32 sages-fiemmes, et 
1 0 pharmaciens , ainsi repartis par cantons : 


CANTONS. 

2 

I* 

ora 

* 

%■£ 

p v 

Oj a 

a © 

if 

' B SP 

1*8 

? 

G o* 

pi' 

* * 

• 

BONNlfcxE*. 

» 

a 

l 

4 ■ 

a 

' 



a 

» 

3 

6 

3 


a 

a 

i 

,6 J 

» w 

HW V -V 

,4 

> | 

3 

7 

3 

MANTES. , . . 

8 1 

» 

2 * 

,9 : 

4 

[B83BBI 



to 

3a 

• 

. 


• i. .. 


* Les medeciDS rie sauraient expliquet arec trop de *©» , aux 
habitans des campagncs, la manure d’exccuicr Us prescriptioaa 
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EPIDEM1ES. 

Aucune epidemic grave n’avait regne dans l’arron- 
flissemen t depuis le typhus de 1 814, lorsque le cho- 
lera est venu le ravager; le nombre des victimes de 
ce terrible fleau s’est eleye a 455, Combien de dou-. 
Jeurs n’a-t’il pas laissees apres lui ! 

La petite-verole a attaque epidemiquement en 
>1851 plusieurs communes de I’arrondissement : il 
reste bien encore ici quelques prquges contre la 
vaccine; mais ce n’est plus, il faut le dire, que chez 
lps habitans des campagnes les moins intelligens et 

les moins eclaires 1 • * 

1 ' / ; , 


■ medicales j le fait suivant le prouvera. Un me'decin de l’arrondissement 
ayait un jour ordonne un bain a un de ses malades, mais explique assez 
brievement comment ce bain devait 4tre pre'pard. Le lendemain , en re- 
, venant , il trouya son malade plus soufFrant , et se plaiguaot du t&vrible 
inoyeu de gu&isou qu’on lui ^vait present. Le medecin nepouvait se ren- 
' dre compte de ce mauvais efFet du bain, lorsqu’il apprit que la femme du 
malade, apres Favour place dans un tonneau vide, avait verse alternative- 
ment sur ses epaules, d’un cote de l’eau bouillante , de l’autre de l’eau 
glacee : e’etait au ipnisde janvier; il comprit alors les doldancesdu 
\ pauvne bomme , qui fut long-temps a se retablir de $a maladie et 
* son bain surtout. . , , ; 

1 Parmi les m&le^ns qui ont propagd la vaccine avec le plus de zi|e 
.. et de de^int&essement, il en est un qu'ii me sera pdlmts sans doute de 
citer qudiqu , g-n t ap pertfe fwi e p oint »eetavpe n d ksemen t. Ce inedecin, 
homrne de talent etde vertu modeste, occupe depuis quarante anne'es 
a faineie biCo r nVpa& perdu un jqnr des a vie, pt, je saisis ^occasion qui 
s offre ici de liii payer, , <Hcc quiiljC avc£ lui, |a delj.edu fils ft 
flu magistral. 
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ARTISTES VET^RINAIBES. EPIZOOTIES. 

Il existe dans l’arrondissement 3 artistes veteri- 
naires, \ k Houdan, 2 a Mantes. : 

: Les maladies epizootiques , qu’il ne font pas con- 
fondre avec les maladies contagieuses , sont assez 
rares ici : la plus grave fut celle qui se declare en 
-18-14 & la suite de l’invasion; -1,200 betes ^ comes 
perirent en quelques jours ; le seul fermier d’Estrees , 
commune de Saint-Gervpis, perdit 27 vaches. 

*V 

HOSPICES ET BUREAUX DE BIENFAISANCE. t 

On compte dans l’arrondissement 4 hospices : 
J’Hotel-Dieu et l’Hospice des Yieillards de Mantes , 
l’Hotel-Dieu de Magny, l’Hotel-Dieu de Houdan. 

H6tet-Dieu et Hospice des Vieillards de Mantes. — 
L’origine precise de l’Hotel-Dieu de Mantes est in- 
connue; selon quelques chroniques, l’Hotel-Dieu , 
avant \ 087, etait a Saint-Maclou,, et toutes l,es mai- 
sons du marche a ble lui devaient iods et censives. 

II existe a l’Hotel-Dieu 20 litsj j 5 pour hommes, 
5 pour femmes. On y lit sur la porte : Qeans e§t 
l’ Hostel Diev. 

, L’Hospice des Yieillards renferme -14 vieillards 
hommes , 14 vieillards femmes j i4 onfans gargons, 
14enfans lilies. * 

4 soeurs hospitalieres de l’ordre Saint-Maurice de 
Oiartres sont attachees k l’Hotel»Dieu, 7 soeurs dn 
Heme ordfe sont k 1’Hospice des Yieillards. 
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Les revenus des Hospices sont cette annee de 
31 ,494 francs, 88 centimes. 

‘ H6tel-Dieu de Magny. — L’Hoitel-Dieu de Magny 
date de \ 666 ; il avait tite etabli des epargnes de 
Jean-Baptiste Paul , cure de Magny. Onn’y comptait 
.aloxs que Tiuit lits : des lettres-patentes de fevrier 
•1726, enregistrees au Parlement en juin 1728, con- 
• firmerent et autoriserent cetetaiblissement. En 1 748, 
lors de la suppression dumonastere de Sainte-Anne, 
de l’ordre de Saint-Beno(t , l’H6tel-Dieu fut trans- 
fere dans la maison* conventuelle de ce monastere, 
ou il est encore aujourd’hui. 

■ Le nombre des lits est de 13- cet Hotel-Dieu est 
desservi par 3 sceurs de l’ordre de la Providence. Ses 
Revenus stelevent cette annee it 5,721 fr. 61 cent. 
M. Dunogiers est un de ses principaux bienfaiteurs. 

H6tel-Dieu de Houdan. — L’Hotel-Dieu de Houdan, 
qui fut originairement la Maladrerie de Saint -Ma- 
tbieu 1 , a ete fonde vers le commencement du XIII* 
siccle. Des lettres-patentes de Louis XIV, de 1696 , 
f'c-nnirent A cette Maladrerie celles de Saint-Fiacre , 
de Saint-Leger en Yveline , de Saint-Michel d’Du- 
lins et de Saint-Thomas d’Epbnes. Les ‘deux der- 
nieres communes ont encore droit chacuneaun lit 
: et demi.L’Hdtel-Dieu en renferme 6 pour hommes, 4 
pour femmes ; 4 sceurs hospitalieres de Saint-Man- 

' • * 1 H n’en reste plus vd’witres vestiges que. les fondempns des anfcieiLS 
murs que 1’on rctrouve/iuclquftfois eu lajwuraqt. 
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ricade Chartres sont attachees a cet etablissement. 

Le revenu annuel de cet hospice est de 5,000 fr. 
en y comprenant 600 fr. que donne la ville pour 
l’ecole des jeunes filles. Lorsque 1’Empereur traversa 
Houdan, en 1811, il fit a l’Hotel-Dieu tin don de 
3,000francs. 

BUREAUX DE BIENFAJtSANCE. 

40 bureaux de bienfaisance sont ainsi repartis 


dans les cinq cantons .- 

CANTON DE BONNIERES 11 

HOUDAN .»...« 7 

— LIMAY..., 6 

t 1 MAGNY 14 

MANTES & 


Ce qui n’empeche pas le nombre des pauyres , sor- 
tant de leur commune pour mendier, de s’ Clever a 


751: 

I 

CANTON DE BONNIERES. \ 4 8 

— HOUDAN 500 

— — LIMAY 90 

MAGNY.. 450 

MANTES 93 

•• f 


mai^on d’arret. — d^p6ts de surete. 

' t ' * i . • • . « - 1 * 4 » • ■ ' . * j - * *■-, ! 

II existe a Mantes', cdmme dans tous les chefs- 
lieux d’arrondissement , une maison d’arret , et 
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trois depots de surete , dans les communes de Bon- 
ni^resi, Houdan et Magny. 

La maison d’arret est etablie, depuis -18-10, dans 
une partie des batimens de Fanciest couvent des Ur- 
sulines; elle etait placee auparavant pres de l’Hotel- 
de-Ville, sous la salle du tribunal , et etait aussi 
malsaine que la nouvelle est salubre et commode. 
On y depose les prevenus de* crimes ou de debts, et 
les fous furieux, arretes par mesure de police admi- 
nistrative; on y detient les condamnes & des peines 
correctionnelles, dont.la duree ne depasse pas un an. 
Cette maison peiit contenir 80 individussans con- 
fusion, on en a meme loge jnsqu’k -120. Sa popula- 
tion est, terme moyen, de -15 individus ; homines 
ou femmes. 

La plupart des detenus s’occupent volontairement 
a faire des chaussons , ou de la tresse en paille pour 
paillassons. Une paire de chaussons leur rapporte 
de -15 A 20 cent, de fa^on; ils en font individuelle- 
ment jusqu’k 20 paires par semaine : la tresse en 
paille, \ centime la hrasse; ils en fontjusqu’a 300 
brasses par semaine. Les femmes ^filent, et ont-1 fr. 
parkil. de chanvre. 

Un aumonier et un medecin sont attaches h la 
maison d’arret.. M. Dejean^ qui en est Ie concierge 
depuis $7 ans , merite chaque jour la bienveillance 
du tribunal qt de .l’adniinistration,-jpar sa moralite, 
,sa capacite e;t son xele ? . , 
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FONTS ET CHAUSS^ES. 

L’administration des Ponts et Chaussees se com- 
pose ici de : 1 

' * J 

\ Ingenieur ordinaire $ . 

A Conducteurs ; 

5 Piqueurs; 

2 Preposes aux ponts h. bascule ; 

20 Cantonniers pour les routes royales ; 

5 pour les routes departementales j 

5 - — ! pour les chemins de halage 1 . 

CONTRIBUTIONS PUBLIQUES. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES.. 

Les contributions directes se composent : 

De la contribution fonciere: 

A ' 

Dela contribution personnelle et mobiliere ; 
De la contribution des portes et fenetresj 
Des produits des droits 4e patontes. 

1 Surces qo cantonniers, au complet cPhiver, deux sont employes en 
partie dans les arrondissemens de Versailles et de Rarabouillet \ un des 
canlonmer* pour le halage est occupe en partie dans l’Arrondissen&ciit 
de Versailles. 
i 

t 

r ^ 

♦ ■ • ' • ■ 
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... . DIRECTION. 

' • - • -if::'. 

La direciiondes Contributions Difeet&r S', "dans 
rarrondisseftiefat, deux controleursj uue ps?tre des 
communes (da canton de • Liraay eat reunio bti' con- 
trole de Meulan . 

- . RECETTB. 

Le recouvrement des contributions directes est 
confie 4 un receveur particulier et h 20 percepteurs. 

Void les noms des chefs-lieux de reunion des 
20 perceptions de l’arrondissement, avec lu chiffre 
des cautionneinens exiges ( 4832 ):' . . 


Chefs-lieux* ? 

' • ■ : » " ' ' 

Cautxona^Eqetr^. 

ARNOUVILLE 

3,146 

BONNIERES 

3,280 

BREVAL 

2,644 ■ 

CHAUSSY 

2,908 , : 

DAM MARTIN ........... 

' * . ' 1 

3,520 , r 

^p6nes 

* * v • * 

5,240 . 

GAMBAIS 

2,780 : 

GARGENVILLE 

2,574 

HOUDAN 

3,153 

JBUFOSSE. ........... [ 

2,621 , . 

liAIRTIJLLE 

2,962 

XA ROCHE-KiUYON. • i i .‘. • 

3,315 

, v V * • v ? • • ' *• • • •'•* 

3j440 . r . 


4,872 


7,020 
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A **■ r 

Chefs-lieux. Cautionnemens. ' 

MAntes-la-ville 4,4 40 

ORVILLIERS 3,220 

.r,'- SMNT-i6BRVAIS.,i....(.A. i *.k». J . 2,790 " : f-i 

6E?TEuii.............,ii... ...... 2, -804- . 

. VPTBU^UIL. ... 3,550 


CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

PERSONNEL. ' 

L’administration deist Contributions Indurectes; 
(DroitsReunis) a dans^arrondissement: 

4 Directeur; ’ ‘ * 

■ 1 4 Receveur principal entreposeur; ’ . ' . 

4 Controleur devflle; 

2 Controleurs receveurs a cheval j 

2 ReCeveurs & chetai; A! "' 

4 Receveur de .navigation; ■ 

4 Cortmris adjoints il cheval ; 

' 6 Commis a pied ; 

2 Surnumerair es du service actif; 

4 Surnumeraire de' direction; " 

38 Buralistes; 

80 Debitaris de'tabac; 

5 Debitans de pbudre; 

20 Debitans de cartes. ’ 

; ... . . 'iv, * *‘,.i 

RECETTp. . . . r-u-.l-j,. , V 

La recette des contributions indireCtes'(o ven- 
tose an XIl) a donne, pour leS anneCS 1 fejOV't 834 
et 4832, les produits portes au tableau Ci-joYnt : 
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i 

ENREGISTHEMEN'tf’ ET DOMAINES. 

L’administration de; l’Enregilstrement et des' Do- 
maines si compose dans Far roridissement de : 

\ Conservateur des Hypotlieques , et de 4 Rece- 
veurs de l’Enregistrement et des Domaines. 

Voici quels ont ete les produits de cette branche 
de contributions, pendant les trois dernieres annees : 


Residende. 

Qualites. 

PRODUITS 




Annee i83o 

Anne'e 1 83 1 

Anne'e i 832 

MANTIS ' 

hypotheques. 

6669 09 

6684 33 

68a3 06 

( 

enregistrem 1 

i 98248 52 

2i5648 91 

252528 o 5 

BONNI^RES. . . 

Enregistremt. 

37861 83 

36370 26 

5o3i6 22 

HOUDAN. .... 

id. 

75627 27 

87212 94 

117721 44 

MAGNY 

id. 

71343 32 

109154 » 

101S19 » 

TOTAUX 



389750 o3 

455070 

528907 .77 j 


LOTERIE. 

II n’existe que 2 bureaux de loterie dans l’arron- 
dissement, \ a Mantes, \ a Magny; les deux tiers 
des mises viennent de ce dernier bureau , dont la 
recette s’eleva en 1789 a 105,940 francs; elle n’est 
aujourd’hui, Dieu merci, que de 4,900 fr. environ 
par annee. 
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HISTOIRE. — MONUMENS. 


oilopctai' ^yAloziauej 


SLR LA VILLE DE MANXES ET SES ENVIRONS, 

depuis l’epoque gauloise jctsqd’a, nos jours.* , 

f 

• / 

Leg medailles trouvees aux environs de CiVry-la- 
Foret et de Favrieux le menhir die Gressey 9 , le 
dolmen d’Epones 3 , les couteaux en silex , la caverne 


* Quoique ces medailles celtiques soient presque en tier e men t effacces , 
on y apeicoit encore des empreintes d’oiseaux et de cheyaux. 

a 0?$ menhir on pierce longue a e'te' malheujeusement.ddtruit , il y a 
que|qnes anne'es; mats ilp’y apersonne qui ne s’en souviennc a Gressey. 


' ■ 3 C’eet^ la ferme de LaGarenne, pres d’Epones, qu’on voitce dolmen 

ou fable de pierre; pen s’en esl failu qu’il ne devint un deversoir dc 
motlHn; iliais son antiquitd, aujourd’hui connwe et apprdcide duproprie- 
taire , sanvera sans donte de la destruction ce curieux monument. II 
est fait de denx pierres qui ont de circonfe'renceiia metres 43 centime- 
tres ' de longueur 4 mitred 5 centimetres j d’epaisseur 5o centiuadtret ; 
il a six suppports dont lVM'ttatidn estde6o centime tree. Un. autre 
dolmen i i moitie briae exietait pres de cdbirila * * qufeJques pas du 
pont de la Maudre , dit le Pont JVcuf; apres atoir enleye -lesi pierres 

1 4 
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souterraine ou cave aux Fees de Brueil 1 , les armes 
en pierre decouvertes dans les fouillesrecentes®, les 
• noms meme de quelques-unes de nos communes, 
tout enfin demontre que des tribus de race gallique 
habiterent ce pays long-temps avant l’invasion ro- 
maine. 

Sa position geographique seule l’annongait dejste, 
en 1’absence de tout monument historique : tra- 
verse en effet par la Seine, dont la rive droite ser- 
vait de limite meridionale a la Gaule Belgique, et la 
rive gauche de limite septentrionale a la Gaule Cel- 

qui feslaient , j’ai fait iaires une fouillc en cet endroit pour m’assurer si 
ces monumens ne seraicnt pas des tombeaux Gaulois et non des au- 
tels druidiques : fl n’y avait rfen sous le dolmen ; maisf ai trouve autour 
de la pierre, du cote' du sud, un squeletlc entier ay ant la l£te tournee 
vers 1’ouest , des os d’animaux , une lame de fer et des charbons $ et par 
la, j’ai eu la conviction quo le dolmen etait un symbole religieuxde nos 
p£res. 

( * On a souvent trouve de ces couteaux en silex a Brueil et dans plusienrs 
communes du canton de Houdao. Quant a la cave aux Fees de firuei), 
voici un fait que je tiens de madame la comtesse de Lastours qui le 
tenait de son p£re : vers le milieu du dernier siecle, un etranger, 
e'tant venu visiter Brueil, ditun jour aux habitans : « Quel est l’heu- 
» reux mortel qui possede la cave aux Fdes , pres de l’autel des drui- 
)>' des ? elle renferme les dtlpouilles e’t les fre'sors des Gaulois. » A 
l’instant meme , les habitans de Brueil acoourent en foule au chateau , 
demandant au seigneur la permission de fouiUbr la cave aux , F<tes. 11s 
avaient a peine commence', qu’ils Iron vent un escalier, un souterrain bien* 
voftte, de longs rang3 du squelettes et des armes $ mais tout a coup une 
' terreur panique lea saisit , ils s’enfuient , comblent I’entree du souterrain . 
Personne depuis n’a visite la cave aux. heureusement madame de 

Lastours va faira repriendre ces foudles. II oxistait, en cet endroit m£me, 
nti autel dr uidique das ties ancians du pays tee souviennent encore. 

*Ge sont do p elites 'batches et dc? poitetesde flechcs on caiilou , trou- 
ttfesi Graven!. •■■■ •• ‘ -/ 
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tique, ce pays fat souvcnt le champ de bataille oh 
se renContrerent , durant leurs longues dissensions , 
deux peuples voisinset guerriers , les Vellocasses 1 et 
les . Camutes 4 ; souvent aussi sans doute les haute^ N 
futaies qui couvraient cette contree virent le druide 
d'Autricum?, revetu dela rohe blanche, et lafaupille 
d’or a la main ^ cueillir le gui du chene , le sixipme 
jour de la premiere lune, et peut-etre offrir de 
sanglans sacrifices a ses dieux , sur l’antique dolmen 
de Urueil ou d’Epones. 

. Les communes d’ Artie ( arti i , la maison) , d’An- 
delu (cml-leg , pierre couverte ) , de Bezu : (bet > : be- 
zou ,■ sepulcre , ou bezou , houleau ) i de Bray (bray, 
boue) , de Houdan ( Hodensch ) , qui portent! un 
nom d’origine celtique , sont peut-etre contempo>- 
raines de ces ages recules ; peut-etre aussi Man- 
tes etait - elle , des cette epoque , une importante 
cite gauloise 5 , comme l’a pense l’historien de la 

* Cie satis Comment. lib. II. Oil les appelle t^ptot V'ellocasses , T Vel- 
iiocassi t Beltocassi i etc. Leur Horn Corrompu devint Kelcassihi, Its 
Veuxinoisj pagus Velcassinus , le Veuxin, le Vesqueciu, le Vexm. 

* -C&s* Comment • lib. VI. Tant6t Carhutes , Carnuti , Carrtuice , 

CnrnuUeni) appeles pla# tard les Chartraths. ■ ■ - ' ■ * 

3 Autricum , aujourd’hui Chartres , fut sans doute appelle Autricum 
(Auturicum) du nom de la riviere qui I’arrose , Autura , l’Eure : elle 
dtait regardde comme le point central de tout le territoire gaulois et la ' 
citd la plus considerable des Gaules dansTordre politique etdans l’ordre 
religieux; le pays de Mantes qui en dependiit deVait par cela mime avoir 
de l’importance. 

4 Ar est Particle celtique j ar la , ti maison ; Arthieul vient sans doute 
aussi dela. 

5 Un chroniqueur de cette ville afiinne hardiment et cuiiensement 
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Haute - Normandie 1 qui donne pour etymologie 
au nom de cette ville le mot ceMque mantal ou 
main-tai (maSn roche, tat ex tremite), extrdmite de 
ta ro&he. C’est en souvenir de cette antique origine 
que Mantes porterait , pour armouries , depxiis un 
temps immemorial, une branche de chene avec 
trois glands , a laqudle on ajouta plus tard une moi- 

tie de fleur de lis : 

\ ' 

Manta dei cjuercum prcefert et lilia regis s 
Amborum cultrix , amborum numine tuta * • 4 

- Quoi qu’il en soit de cette bypo these historique , 
.toujours est-il que ce pays et surtout les deux rives 
de In Seine, d’Epones a Port-Yiliez, de Juziers & 
furent habitees kmg -temps avant l’ere 
xshr^tienaae , aawi que le prouvent les arsaes, les 

queUferite. « fat bfitie et habitee par les Cettes tJsulois , vers Fan 1950 
» du monde, 3 oo ans apres le ddluge universel, ao 5 o ans ayant la nais- 
» aance de J. C-, i 3 oo # ans ayant la foundation de Rome ; les homines de 
»• ces temps multipliant& riofini , les Ghaut rains multiplierenttoutc la 
» Gaule celtiqpe de leur .posUrite* * II est bien pcrmis-de do u ter. 

, * ^Description g&graphique 'et historique dt la \Jiauic-JYQrmmdic , 
par Dom T. Du Plessis. Pari%JHyon # *7^0, toto* II* p» » 45 . 

\ ‘ r > 

* Mante unitje chgne des dietix 

Au lis du roi sur sa banniere; 

Ils laprotegeronttousdeux, , 

Car tous deux elle les revere. 

Je ne pouvais me dispenser de citer ces vers 5 ils soot d’un po^te 
mantois qni remplissait a Mantes , &peu de chose pr£s , en i 5 oo , les 
fonctions queremplit aujourd’bui le sous-prefet j je ne devais pas moins 
i un colldgiie du sefei&tfe si&le. 
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medailles et les tombes gauloises decouverfes jde-t 
puis quelqqes anuees. On sait d’ailleurs qup ce fut 
sur les bords des grands fleuves , de la Seine, dp la 
Loire, de k Sa6ne et du Rh6ne, que le commerce ,, 
l’agriculture et la civilisation gauloise prirent nais- 
sance. Ainsi , lorsque les lieutenans de Cesar, et 
peut-etre Cesar lui-meme 1 , envabirent la vieille 
terre des Carnutea, ils trouverent nos aieux sous les 
armes pour defendre leur sol attaque. 

Dans ce drame terrible et deplorable de la cen- 
quete romaine , qui enleva un million d’habataqs a 
la Gaule , les Carnutes combattirent les dernier s ; 
ils lutt&rentjusqu’au bout, se revoltant chaquejpur. 


1 Les divers historiens de Mantes citent atec fiert^ un passage du Par- 
fait geographe ou il est ditque «M antes dtait fort considerable cfu temps 
» de C^sar comme il le tdmoigne en ses Commentaires. » Je le regrette , 
mais C^sar ii’a pasdit unmotdt^ Mantes dans ses Commentaires. 11s 
ajoutcnt qu’il est certain que Cesar passa par Mantes lorsqu’il vint de 
Beauvais a Chartres j cela paraft assez probable , mais les historiens 
man to is appuient mal leur opinion : « ce qui prouve , diseot-ils , que 
x> Cesar a traverse Mantes , c’cst nne pierre servant de clQture au ci- 
» metiere de Limayj pierre toute gravee de lettres syriaques, par l*ex- 
» plication desquelles.on decouvre qu’uq capitaine de Farm^e de Jules 
» C^sar etant dec^dd a Limay, un de ses domestiques I’inhuma en ce 
a lien, etfit mettre sur son tombeau la pierre oil est IMpitaphfc de son 
» mattre qui s’^ppelait Joseph et etait Syriac de nation. » Cette tnsdb- 
tion est une errcur: d’abord l’inscriptidn est en, hebreu et non en syriaque; 
ensnite au lieu d’etre l’epitajAe ctun capitaine de Jules CSsar, inhume 
par un de ses domestiques , 5o ans environ avant l’ere chr^tienne , c’est 
l^pitaphed'un rabbin juif ., nomm^ Meyer, martl’an 5ioo de lacreation, 
c’est-A-dire en i too. On peut voir plus loiu , ; au mot Limay, la traduc- 
tion littlrale de cette inscription qui selit encore presque en enliersur 
la pierre 44pos& dans Feglise de Limay. 
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tantdt massacrant Tasgetius, tantot accueillantVer- 
tingetorix, comme une derniere esperance , pre- 
ferant la cruaute de Cesar a sa clemence, et dignes 
enfin d’etre appeles par lui les plus braves des 
Gaulois.. ’ 

• ' _ ■ i 

Cesar mort, malgre les troupes romaines qui la 
surveillent, Carnutum se revolte encore : Auguste 
y vient et la pacifie en Romain ,’ comme Cesar, a 
l’aide du licteur. 

Sous radministration imperiale , Mantes appar- 
ent , avec la rive gauche de la Seine , d’abord a la 
province Lugdunaise ; puis a la Premiere Lugdu- 
naise , et en dernier lieu a la Lugdunaise des Se- 
nons ; la rive gauche , apres avoir fait partie de la 
province Lugdunaise, fut comprise dans laSeconde 
de ce nom 1 . Des legions romaines occuperent long- 
temps ce pays ; on en retrouve la preuve a Mantes, 
a Rosny, k Cravent , a Soindres, k Port-Villez , 
a Saint-Gervais , & fipones : on ne peut faire en 
effet une fouille dans ces communes , sans y decou- 
vrir des medailles d’ Auguste, d’ Antonin, de Marc- 
Aiirele , des vases en terre grisatre a , a forme ren- 
flee, a large ouverture, des clous, quelques anneaux, 
quelques fibules. 

Des medailles a l’effigie de J^aleng , quatre lances 

* Pvovincia Lugdunen&is ; Prima, Secunda Lugduncn&is j Liigdunensis 
Senonia on. Lugdunensis Quarta. 

3 La pluparl de ces objets m’appartiennent , et j’en ofFre une parties la 
Ribliotheque Rojale, I’autre parti? a la Bibliothcque tic la Till? de Mantes. 
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<3e la conservation la plus belle , des fragmens de 
po'erie legere, des clous, des tuiles creuses ou a 
rebords , de nombreux ossemCns annon^ant un ci- 
metiere romain , me fontpenser que, vers la fin du 
IV'siecle, des troupes romaines occupaient Epones 1 . 
On remarque aussi & Port-Yillez et a Montreuil ,'les 
traces de deux camps romains : le camp de Mon- 
treuil s’appelle encore le Mont Terrier corruption 
de Mont Terrible ( Mons terribilis ) 2 . 

1 J*ai de'couveri ce cimetidre pr 6 s de la Maudre, avecl’aide de M. U 
baron de Vincent , maire de Mdzi^res, antiquaire distingue j la depense 
qu’exigeait cette fouille rn’a emp£ch<$ de la continuer. Ces quatre fers 
de lance ayaient ihe trouye's en cet endroit , il y a quelques anne'es 5 
ils sont de differente grandeur. Je presume , d'apres leur forme, que 
la hampe ou <bois de lance , fendue en deux , a sa par tie supc'rieure , dtait 
garnie inter i cure meDt ou ext^rieurement d’une plaque de metal, et rece- 
yait le fer de lance qui dtait fixd par trois clous rives des deux c 6 tds et 
qu’on y voit encore. Le fer le plus grand est de 3a centimetres 68 milli- 
metres ( izfpouces i;a) et .pese65o grammes i5 centigrammes ( i livre 4 
oncesy gros ). La me'daillc trouveeavec ces lances aupresd’un squelette 
entier , est de l’empereur Valens j on y lit encore avec quelque difficult 
D. N. Valeks. . . ; elle pre'sente au revers une figure debout, aiUe, tenant 
dela main droite une couronne avec cet exergue : pelicitas publica. 
Ces lances sont en la possession deM. l’abbe IVlahieu , vicaire de Saint-NL 
colas du Chardonnet ; comme il a bien voulu me les confier, je les ai por- 
tfe a la Biblioth£qi*e R ovale , qui n’a aucune lance romain^ aussi bien 
conserve'eque cclles-laj M. Letronne areconnu a la prem^re rue la figure 
de Valens. Unelampe qui avait M trouvde avec cesobjets est aujour- 
d’hui perdue. 

a Craignant de m’elendre trop sur les antiques celtiques et romaines, 
qui n’ont pas le incline int«fi* 6 t pour tous les lecteurs, je supprime une 
foule de details , avec l’intcntion de les publier separement , et do 
faire pour cet arrondissement , k part le talent , ce qui a ^te fait, avee 
tant de^science et de sagacitd, par un cdl£bre antiquaire de la Norman* 
die, M. Auguste Le Prevost, dans sa JVolice hislorique et arcli6o~ 
logiique sur le departement de VEure . Je citerai dans cet ouvrage. 
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Si la domination romaine fat un malheur pour 
la Gaule , et si elle y perdit en liberty , elle y ga- 
gna du moins en civilisation pendant les cinq siecles 
de radministration imperiale.On voit en effet a cette 
«poque des monumens s’elever de toutes parts ; 
Mantes a son temple de Cybele ; Dennemont (Dia- 
na mons ) , Menerville (Minerva villa ) , Jouy (Jovi) , 
ont leurs antels a Diane, a Minerve, a Jupiter. De 
nombreuses routes traversent no§ antiques forets 
de Test a l’ouest , dunord au sud ; de Lutetia (Paris), 
a Mediolanum (Evreux) , par Mantes , Rosny , La Vil- 
leneuve enChevrie; de Ccesaromagus (Beauvais) a 
Camutum (Chartres) par Mantes ; de Ccesaromagus a 
Mediolanum parChaussy, Jeufosse; de Ccesaromagus & 
Lutetia par Petromantalum 1 ; de Rotomagus (Rouen) 
il Lutetia par le meme Petromantalum 8 que de savaris 

\ 

sur les antiques de l’arrondissement , et sur les voies romaine s sur- 
toiit , plusieurs pages d’un haut inte'nk , extraites d’un manuscrit de 
M. Lerat de Magnitot; ancien sous-prefet des Andeljs, jugede paix a 
Paris j cet ouvrage de M. de Magnitot est une histoire savante et ing£- 
nieuse de la partie du Vexin qui forme iujourd’hui le canton de Magnj. 


Iter a Coesaromago Lutitiam m. p. 

XLVIa. 

PEtH>MANTALUM* 

m! P. XVII. 

BRIYA ISARAE. 

ii. p. Xiv* 

LUTITIAM. 

M. P. XV. 

Iter a Caracotino Augustobonam 

M. P. CHI {• 

JULIOBON A. 

M. P. X. 

LOTUM. 

M. P. Vf. 

latomago. 

m. p. xin. 

RITUMACO. 

M. P. IX. 

PETROMANTALUM. 

M. P. XVI. 

LUTITIA. 

M. P. XVIII, 
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auteurs ont cru a tort retrouver dans la ville de 
Mantes \ 

Telle etait, aux troisieme et quatrieme skcles^ la- 
situation de ce pays ; des moeiirs plus douces et des 
idees plus etendues se repandaient de toutes parts 
au milieu d'une pros peri te naissante ; mais com- 
bien vlte s’arreta ce progres ! Sans force pour pro- 
teg er ses conquetes , l empire an V® siede rappelle 
ses legions , et laisse en proie aux barbares ces 
provinces pour qui la civilisation romaine com- 
mengait & devenir unbienfait. Envahiee , ravagees > 
pillees , elles n’offrent phis a cette epoque qu’une 
vaste desolation et une immense ruine. 

On ne retrouve ici aucun monument historique 

* Adrien de Valois , Dom Du Ple6sis, el nu grand nombre d’historieos 
et de g&>graphes , ont cru retrouver dans la ville de Mantes Fancien 
Petromantalum ou Petromantalium de YItineraire d' Antonin ; on a fait 
de longues dissertations pour et contre cette opinion . (Voir Biblio- 
thSque historique de France. ) D’Anville , qui avait d’abord regarde 
Magny cbmme l’emplacement de Petromantalum , designa ensuiteBan- 
thelu ; M. E. G&illard estime quo ce' doit £tre Ar&teul. J’ai lu avec 
soin tout cciquia &eecrit sur ce sojet , et je pense qu’il est impossible 
d’admettre que la station de Petromantalum fut Mantes ; Pelromanta- 
lum etait aux environs de Magny, sur la voie romai.ne , qui , apres avoir 
traverse Arthieulet la ferme d’Estr^es, vient rejoindre aujourd’huia St.- 
Gervais la route royalen. j 4 j cette voie allait en droiteligne d’Arthicul 
d St.-Gervais. On la retrouve , romaine encore, sur quelques parties du 
territoire de ces deux communes; et elle est toujours appeMe la Chaus - 
sde de Ju,let Cesar. Je prie MM. les maires du canton de Magny qui , 
dans la derni^re reunion cantonnale, ont bien voulu me donnerdes ren- 
seignefnens sur les anciennes voies romaines , de recevoir ici mes re- 
merchnens; j’en dois beaqpoup aussi & M. Santerre des Boves , qui a vi- 
sile avec moi cette chausse'e , fet m’a fourni de pr^cieux documens pour 
Fhistoire de ce pay s. 
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de ces temps; quelquefois seulement , dans les 
fouilies , au milieu d’ossemens humains et de de- 
combres, une large hache itdeux tranchans rappelle 
energiquement l’image de la conquete Franke. 

Pendent que l’empire remain tombait ainsi et 
avec luitoute institution sociale, un element fecond 
de la civilisation moderne, la societe chretienne, 
s’organisait dans les provinces de la Gaule, et y pre- 
parait son unite puissante. C’est dans la vie de ses 
saints dont phisieurs furent de grands homines et 
dans les cartulaires de ses abbayes , que je.trouve 
pour la premiere fois , et avec l’interet le plus vif , 
les noms d’Ep6nes , de Prunay-le-T emple , de Ge- 
nainville, d’Arthie , de Chaussy, de Porcheville , 
d’Issou, d’Hanneucourt, de Juziers, de Yillers, de 
Villarceaux , de Conde , de Bourdonne , etc. qui 
ont deja , comme on le voit , douze cents annees et 
plus d’existence. * 

Saint*Nicaise fut le premier, ditron, qui preeba 
l’evangile dans le Yexin \ vers le commencement 
du IY* siecle ; il etait accompagne de Saint-Quirin 
(Saint-Cerin), de Saint-Scubicule (Saint-Escobile ), 
et de Sainte-Pientie (Sainte-Pienche), vierge origi- 

1 Plusieurs clironiques affirment qu’une cghse fat bStie a Mantes , ea 
Phonneurde Saint-Pierre, ayant mime la mort de Saint-Pierre; ce fait 
estaussi croyable que celui rapport^ par un autre historieri de cette yitle 
qui raconteque lorsqueles bourgeois de Chartres alUrent A Jerusalem 
offrir a la Sainte Vierge , encore vivante , le titre de Dame de Chartres , 
titrequ’elle accepta, des habitans de Mantel sd joigntoent & la deputa- 
tion. 
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naire du Vexin K , ensemble ils perdirentla vie ik Va- 
diniacum , aujourd’hui Gany sur Epte*, pres de La 
ftoche-Guyon , martyrs de la foi chr^tienne. On 
place & la meme epoque le martyre de Saint-Glair, 
disciple de Saint-Nicaise. 

Un autre saint du sixieme siecle , Saint-Germain , 
4veque de Paris, precha aussi l’evangile dans le 
Vexin; il visitait souvent Epones, Metres et Pru- 
nay ouilavaituneterre 5 ; il fit meme, selon Fortu- 
nate un miracle & Epones *. * 

Ail siecle suivant Saint-Ansbert, ne k Chaussy, 
garde du sceau de Clothaire II, quitte (660), pour 
les austerites du cloitre, sa fiancee Angadreme et la 
corn* de Qothaire, s’enferme a Saint-Wandrillc,. 
devient eveque de Rouen ( 683) , est exile a Haut- 
mont en Hainaut pat Pepin (688), et s’en console 
en fondant des hopitaux pour les pauvres. 

La societe chretienne est a cette epoque de plus 


‘ Nicasins , Quirinus , Scubiculus , Pientia. Voir Baill. t, III , p. 174. 

* Vadiniacum , de V adus Nicasti , parce que ce fut en cet endroit 
que Saint-Nicaise passa 1 ’Epte a gue , Iltam vado transisse dicilur ; 
Gdni , c’est-a-dire Gue-JVicaise. 

3 Ex quadam possessione ipsius beati viri quce in pago Pinciaccnsi 
Prtmidus dicitdr. (aiu. Ifb. II mirac. ‘S’. Germ. cap. IV). 

♦ In Spedoteno villa tursns ei oblatus est. ... ( Fortuwat. V. S. 
Germ. cap. 18). Ce miracle fut de guerir un horome d'une luxation de )a 
machoire ( distortas maxillas reduxit). 11 y a un autre miracle qui fait 
plus cThonneur a Saint Germain 5 le lendemain de sa mort , comme 011 
le portait en terre , tout a coup, en passant devant les portesdes prisons , 
le corps du Saint ^vdque s’arrdta, et aucune force kumaine ne put le faire 
aranqer, jusqu’a ce qu’on efct mis en kberte les prisonniers. 
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enplusen progres jjeune, active , bienfai$aate , elk 
ouvre 868 bras aux populations qui ne tienneot plus 
a rien, etlespopulatkmss’y precipitentavec enthou*- 
siasme; 1’eglise devient le refuge deia civilisation 
elle-meme. Des abbayes s’elfevent de touXes parts , 
s’emplissent , s’enrichissent ; les rois et les reines 
leur font de riches presens j les seigneurs leur 4 on ~ 
nentleurs terres, les laboufeurs etles ouvriers leurs 
epargnes. . 

En 658, la Reine Bathilde fait present it l’abbnye 
de Saiqt-P£re en Vallee d’une belle terre, appelee 
GenetviUe, aujourd’hm Genainville ; Gibert, abbede 
Saint-Pere, la donne en emphyteose pour einq sols 
par an 1 . A la memeepoque les moines .de cette ab- 
baye possedent k Gizies, aujourd’hui Juzkrs , un pre 
et plusieurs yassaux : leur reputation de saintete 
s’etendaitau loin ; car, dit le Vieil Aganjis, ils morti- 
fiaient les vices de leur chair , et ils e'clataient en vertus 
comme etoilcs brillantes *. 

En 690, un seigneur d’Arthie laisse kl’abbayede 
Saint-Benis , par testament e'Crit sur ecorce>, et passe 
k Arthie, les metairies d’lssou, dtePbrcheville, 
d’Hanneucourt, de Guernes, la metairie d’ Arthie , 
avqcses maisons r champs , pres, paturages, eaux 
etcours d’eaux., etc. H fait aussi mention dans ce 


1 Ancien Cartulaire de l’abbaye de Saint-P^re de ’Chartres , appele 
Vetus Agunus , folio a4> 

* Carnis vitia mort'ficando , vehxt Lu&fev omnibus virtutum luce ra- 
diabant, Trad, de Dom Aubert. Bistoiredc 1’abbaye de Saint-Pere} MS. 
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testament del’eglise de Saint-Martin de Chaussy 1 . 

En 768, pressentant sa fin prochaine, Pepin, pat 
une charte da mois de septembre , donne k la meme 
abbaye de Saint-Denis dont il dioisit l’eglise pour 
sepulture , la for£t driveline avec les terres , les pres., 
les maisons qui en dependent , et de plus , une 
partie de Yillarceaux , de ViRers, (une manse) une 
parfie du village d'Attainville , . de Bourdonne, et 
de Conde *. ’ 

Un nouveau fleau, un nouvel incenctie , conune 
cfisent les vieilles chroniques, desola au IX* sikcle, 
ce pays qui appartenait alors kla Weustrie. En 845, 
lesNormands, sous la conduite de Bioern, Cdte defer, 
sorti duDanemarkj comme k glaive du fourreau , pour 
la mine des nations , ravageftt de Rouen k Paris, le 
long de la 'Seine,' tout ce qui se trouve sur leur pas- 
sage; brfrlent Epdnes ou avait eu lieu troisannees 
auparavant ,‘ Pentrervue d’Adelard et de Charles le 
Chauve; traversent de nouveau la ville de Mantes en 

• ’ u ' . . . 

* ViUa Sociactk , , . . . . villa Porcariorum . . . , villa Ghinnachario . . .* 
vUlarc W"arnaco* . • yillacognomenante Artegia , que (sic) est in supra - 
seribtopago Vilcassino cum domebus , dgrif, pratis , aquis aquarumve 
decursibus . . . . ad basilica vestra S- Martini que (sic) vestro opere el 

labore in villa Chixtusobaco que nuncopatur Calciacus ilado, ita 

lego , ton tester. 

a Donamus propier locum sepultures ad Basilic am S. Dionysii, ubi 
Fulradus abbas rector prceesse videtur . . . foreste nostra cognominante 
JEqualina . . . et in Villarcelium mansum unum. • . in Villare mansos 
duos • • . de quarta parte Ad tane villa et Burdoniaco et Condato. . • hcec 
omnia sub cemunitatis nominehabeant , teneant at que in usu ipsius mo- 
nasterii possideant et fruantur. 
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865 1 ct la pillent; y reviennent eii 876et la pillent 
encore a ; et ils auraient sans doute recommence , si 
Charles le Simple n’eut donne au due normand 
Rollon (Rolf), la Neustrie et Ghisele sa fille, par le 
fameux traite fait a Saint-Clair-sur-Epte en l’an 
91 2 ; la Neustrie se nomma depuis Normandie. 

Dans les dernieres annees de ce siecle , il se fit a 
Chartres , suivant plusieurs chroniques de Mantes , 
un pelerinage qui merite d’etre cite, comme expres- 
sion des mceurs du temps. 

Charles-le-Chauve avait donne a l’eglisede Char- 
tres la chemise de la Ssinte-Vierge dont Charle- 
magne avait fait present a l’eglise d’Aix-la-Chapelle, 
apres l’avoir re^ue de Constantin Porphyrogenete ; 
lorsque Rollon attaqua Chartres en 896 ; l’eveque 
Goaseauftie, tenant en paains cette chemise, compe 
unetendart 3 , rendit le courage aux as^ieges qui re- 
pousSerent l’armee de Rollon ;.au$si y de 8§6.A 91 2 , 

' • . • ' • !• • 1'i'f‘i f ; . 1 * 

* Les historiens de cette ville placent aupres de Mantes le chateau de 
Pislres , habite par Charles le Chauve en 861$ ils confondent ce chateau 
avec le chateau Poissy, Pissiacum castrum , prefcda Soindres.. Lie'ct> 3 - 
teau de Pistes dU de Pistres, casLellum apud Pislas , dtait situe' an coh 1 
fluentde l’Andelle etde la Seine pres du Pont de P Arche , ad A rtdella: 
Et Sequance corfiuenlerti , proximum Ponti Arcus. 

* Un po£te du XIII* si^cle , Philippe Mouskes , peint admirablemen* 

la maniere de guerroyer des Pformands et de Rollon : 

Renaut deseonfis^ Rqu alia 
Droit k Meullent, Pa consui , 

Renaut ocsit, lebourc saisi > 

' • ■ ' • ■■ J • # i.,v \ s ; v . . 

Rou tout le pays exilla. 

* Vetus Aganus, fol. 6. ,, • 
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oh so rendait de Mantes et de toutes let parties du 
Vexiu ai Chartres pour y adorer la sainte chemise. 

Yers la fin du siecle suivant, la comtesse Led- 
garde , fillede Herbert , veuve d’abord de Guillaume- 
Lqpgue-Ep&, puis de Thibault-le-Trieheur et qui 
passait, sa vie frCkartrbs > ditun manuscrit , comme 
mevraii veuve § comme Anne j fillede Phanuel , de la 
tribu d’Aser, legue al’^glise de Mantes (974-), Ar- 
nouville, Mantes-la-Ville, Liraay, Issou et Aufre- 
ville avec leurs eglises i . 

Lameme Ledgarde , en978, laissek l’abbaye de St- 
Pere plusieurs seigneuries du Yexin; l’acte de do- 
nation est tout a fait remarquable : « tant pour le 
» 

» 

Vv ^ 

»' leut* faireV&nissidn de tous leurs p&hes,; et du 
» conseiitement de mes fils tfes-dignes de tout bon- 
» neur, savoir : de Hugttes , archev6qud, r et dii trQ- 
» excellent Comte Gdori tttott fils, jedonlneaTflS- 
P baye de Sain t-Pierre de Chairtres 1’ egliie cdriSacr&e 
» eril’honneur de Pfarre , prince des apdtresetpor- 
» ,te-clef du rofauhie d& deux*, Hse au lieu itonmie 

* Ai-noMlimtllfiMiaMMt>tltoiii,Limnyiwt,IssouitieTT»mtTie-Au- 

fievitla cum ecttesiii. (EtCraft dVra livreconvert de cuir rouge /icritsur 

parchentiiifaibatiHirftrtibn^esdohatiettS tai*es A WgUse^de Mantis.) 

* Ecc!esiarti ifc konore dpdstoldrum primipis claaigpriqperegm calo- 
rum Petri, constitution in loco quidicilur Gizei cumvilla eodem vocdhh 
dicta Gitei', inalio'qunqnc loco , quqni<l<tm pateslatetn . vacqhulo Fon- 
tenedum ; Item in villa quce lingua rustica nominator Limai, . . si quit 


repos de l’ame demon pere Herbert , dit-elle, que 
pourle repos decelle demon tres-nobleseigneuret 
plorieux cofate, Thibault, afin que Dieu daigne 
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w Gizi&(lueiers'), avec le village dudit Gizies et les 
» terres labourables -et non labourables, maisons , 
j) pres , vignes, eaux, cows d’eauxjet en un autre 
» lieu, la seigneurie de F ontenay , avec l^eglise, mer- 
» gers, vignes, etc.j et enim autrelieu, quienlan- 
,» gue vulgaire se nomine Lmai , tout, pe qui peut 
» m’y appartenir... quasi quejqu’up ,ce , qu’a Diea 
» ne plaise , revient contre notre donation op essaie 
» del’enfreindre , qu’il encourre irrevocablement , 
» a moins qu’il ne revienne a resipiscence, l’indi- 
» gnation du Dieu tout puissant ; qu’il soit plqnge 
» dans les tortures infernal es, oil le ver qui ne meurt 
» jamais lui rongera les chairs, et ou le feu qui ne 
» s’eteint jamais le devorera dans d’eternelles souf- 
» frances. •» 

^ Xjepje les reljgieux dp Jumieges, ayant 

: 4ait present, d"un ; tres-beau livre, k Gauthier II, 
cppite, de Meulan, celui-ci le paie par un privilege 
_qpv esefopte des droits de riviere leurs bateaux 
.jttontapt ,qt descendant la Seine , au - dessous de 
. .J^anjtps, y il -accorde la meme franchise aux bateaux 
. dumonastpre de Juziers, de Saint>-Pere en Vallee 1 ; 

. ces. deux .chartes de <0Q£) sontjes premieres ou 


two contra hanc dortathncm . . . . Dei omr^ipotentmindignaiiontm irrc- 
icuperebiliter, nisi cite resipMerit* incurfat , et Gternabililcr.infernalibus 
detrudatut'cruriatibm t ubi vermis qui nunquapMgwrUvr eius corrodct 
carnet, et ignis qui nunquamexstinguitur eju* semper poiiatur crucia - 

« i 

* Cartular . Oemetic • , et Cartular . S. Petr. CamoL Voir tAft de 
vi\*fier les dates. 
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il soit question du chateau de Mantes (Caste Hum) : 
il appartenait alors a Gauthier. 

Yers le meme temps (998) , un seigneur nomme 
Guy coristruit le chateau de la Roche, appele de- 
puis La Roche -Guyon bati sur le roc, en un 
lieu isole, avec une tour inaccessible et menagante 
pour les plaines des deux Vexins, ce chateau est, 
auX e siecle, l’image de la feodalite, s’elevant avec 
audace sur les ruines de la barbarie et ne s’appuyant 
que sur Id force. 

A l’epoque du demembrement de la Neustrie, 
par le traite de Saint-Clair-sur-Epte , Mantes devint 
une ville du Yexin fran<jais ; elle avait appartenu 
jusqu’alors au comte de Madrie 9 qui fut enclave 
depuis dans le Pincerajs 3 ; plus tard elle donna son 
nom au Mantois. 

r 

Cette ville, auXI e siecle, etait chef-lieu et capitale 
de comte; et quoiqu’il soit impossible de preciser l’e- 
poque del’etablissement de ce comte, on peut nean- 
moins affirmer qu’au temps dont je parle, et avant 
l’extinction du comte du Yexin, qui date de la mort 
de Simon , fils de Raoul-le-Grand (1 082) , les comtes 
de Mantes avaient deja joue un role dans l’histoire ; 

* Kh ( latin Rupes JJ^idonisoM Guidon it ; quelques chroniques I’indi- 
quent par le seul nom de Rupes , el les liabilans du pays font sduvent 
de m£me aujourd’hui, et l’appellent la Roche. 

9 En latin tan tot Matricensis , Mudritensis , Madriacensis pagus.%. 

3 Le Piiicerais , qui eut pour capitale Poissy, Pinciacum , Pisciacum 
ou Pixiacuin , de piscis , poisson ; ou de pix , poix , s’appelait Pinciacen - 
, sis pagtis j et le Mantois pagus Meduntensjs, 

i5 
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les chroniques de la Normandie citent sotrvent avec 
eloge leursnoms et leurs faits, TouteFois les Comtek 
de Meulent conserverent long-temps quelques pro- 
prietes particulieres et quelques droits seigneuriaux 
dans la ville de Mantes et dans ses environs, paeme 
apres la reunion du comte de Mantes a la couyonne. 

Ainsi Robert III , comte de Meulent, difle Pru- 
d’homme, assistant, en-1093, a Tins tallationde Guil- 
laume de Beaumont, son cousin, elu abbe du Bee, 
accorde a l’abbaye raffranchissement de tous droits 
de transit, coutume, passage, peage, travers, acquits, 
taxes et impots , tant sur les vins que sur toutes autres 
marebandises de quelque nature et qualite qu’elles 
fussentj tant par terre que par eau, en France eten 
Normandie, nommement a Meulent et & Mantes 
( apud Mellentum et Mcduntam'). II accorde aussia 
Fabbaye de Preaux , par une eharte donnee en 
mandement a ses vicomtes, prevots, baillis et offi- 
ciers de Meulent (vice-cornitibus , preepositis , baillivis, 
et fidelilws suis de Mellento), la remise des droids de 
vente qui lui etaient dus sur chaque muid de vin 
a Meulent, Vaux, Aubergenville et Mantes ; il y 
met pour condition que les bateliers des religieux 
joueront du flageolet en passant sous les ponts de 
Meulent et de Mantes ; usage qui se maintint long- 
temps. 

Cc Robert 1 etait, comme Roger de Beaumont, son 

1 II accofnpagnaH Guillaume-lc-Roux a lachassc, lc a aoftt 1100, 
le jour ou vc prince fill tue d’un coup de flt*che. 
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pere, amide Guillaume-Ie-Ba tard , depuis le Con- 
quer ant, dont le nom se melp deux fois malheureu- 
sement a l’histoire de notre ville* 

C’est k Mantes en effet, qu’Henri I er regoit , en 
1055 , la nouvellede la defaite de ses troupes* par 
Guillaume, & Mortemer. Le lendemain Guillaume 
envoie, d’apres les chroniques, « quatre paysans 
» crier a haute voix auxportesde Mantes, etavant 
» le jour, les paroles suivantes : 

Reveillez-vous et vous Ievez , 

Franpois , qui Irop dormi avez : 

Allez bientot Voir vos amis , 

Que les Normans ont a mort mis , 

Entre Ecouis et Mortemer; 

Li vous convient les inhumcr » 

Henri , effraye * s’empressa de quitter la ville de 
Mantes. 

Quelques annees apres, sous le regne de Philippe , 
Hugues , surnomme Stavel , Raoul Mauvoisin , sei- 
gneur de Rosny , et plusieurs habitans de Mantes , 
prirent les armes contre Guillaume. Ils passaient, 
pendant la nuit, la riviere d’Eure , et se jetaient sur 

f • Voici de quelle manure le po£te Vace a rendu ce message : 

Franceiz, Franceiz, levez, Ievez, 

Tenez vos voies , trop dormez : 

Allez vos amis enlerrer, 

Qui sont occhis a Mortemer. 

(Du Moulin, Hist . de Normandie , liv. VII ). 
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le diocese d’Evreux, emmenant hommes et trou- 
peaux , et radiant amerement les Normands. Ilsde-* 
vasterent ainsi la terre de Guillaume de Breteuil , 
aux environs de Pacy , et celle de Roger d’lvrv. 
Vivement irrite, et plus d’une fois il l’avait ete & 
moins, le roi Guillaume reclama de Philippe, toute 
la province du Yexin , et demanda avec des paroles 
hauteset mena^antesqu’dlui remit Pontoise, Chau- 
mont et Mantes . Celui-^i ne fit aucun droit h cette 
reclamation; etcomme Guillaume, malade depuis la 
bataillede Mortemer, gardait alors le lit h Rouen, 
et qu’il avait le ventre naturellement tres-gros , Phi- 
lippe un jour dit en plaisantant : « Avez-vous ja- 
y> mais oui dird que femme en Normandie ait ete en 
» couche aussi long-temps que ce gros Guillaume? 
» s’ilenreleve jamais, il devra avoir beau luminaire 
» a ses relevailles. » « Par la splendeur et la naissance 
» de Dieu, s’ecria Guillaume, en apprenant la plai- 
» santerie de Philippe, il peut etre assure de bien 
» savoir le jour de mes relevailles , car j’irai en 
» France ouir la messe, avec plus de mille torches 
» sans cire, dont les lumignons seront de bois, et 
» avec mille gaules garnies de bon acier au bout, 
» pour allumer ces torches 1 . » 

En effet, k peine retabli, Guillaume commenQa 

* Ortveric Vit. liv. VII — Aug. Thisrrt, Histoire de la conqu&e de 
C/tngleteire paries Normands, tom. II, p. 3 o 6. 18 26.-— Histoire etchro - 
nique des dues de Normandie cnmmencant en Van de V avenemenl de 
Noti'c Seigneur pag, 1 19. 
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1’accomplissement de son voeu , sur la mallieumise 
vide de Mantes Dans la derniere seinaine du mois 
de juillet de l’annee 4087, Asceliri Goel, capitainc 
de Guillaume, arrive aux environs de Mantes, fait 
detruire les moissons, arracker les vignes, couper 
les arbres par les troupes normandes; les chevaliers 
et le peuple de Mantes etant sortis, pour jnger, par 
leurs propres yeux, des ravages de l’cnnemi, Guil- 
laume s’ayance tout-a-coup , franchit les portes, met 
le feu & la ville , et encourage lui-meme, au milieu de 
l’incendie, ses soldatsatout piller. « Comme ilche- 
» • vauAait orgueilleusement par la ville, dit un vieil 
» historien, son chevaltout d’un coup mit les deux 
» pieds dans un fosse, s’abat tit, e t le blessa au ventre , 
m en le faisant tomber sur l’ar^on de sa selle. » On 
le transporta alors a Rouen, au monaster e de Salnt- 
Gervais, ou il languit durant six semaines. Se sen- 
tant pres de mourir, et voulant obtenir la remission 
de ses brigandages 2 , il envoya de l’argent aux cou- 
vens et aux eglises d’Angleterre j et comme l’image 
des.flammes qui avaient consume la grande eglise de 
Mantes s’offrait toujours a sa pensee 5 , il legua par 
son testament une forte somme d’argent pour reba- 
tir Notre-Dame. 

* Histoire de !a con quite de V Aright, par Aug. Thierry. , lom. I. , 
p. 30 ?. Orixerio Vit. )iv. VII. 

* Tobetesulke Robbery e that he thoghte hadde ydo (Robert of GIo 
cest. Chron. p. 36 g). Selon le m£rae po£te, a beaucoup d’hommes trou- 
yerent sa yie trop longue , thoghte his lyf loo long. » 

9 Hist, de Will, le Bastard cPEudemare. 1629. 
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Du IX e auXI* siecle, 1 Mantes avait etd divisee en 
trois villeSj qui portaient les noms de Mantes- la- 
Vilte, Mantes-l’Eau, Mantes-le-Chdteau. 

Mantes-la-Yille , berceau de la ville de Mantes , 
s’etendait le long de la Yaucouleurs, depuis Yil- 
liers environ jusqu’aux Cordeliers. Les Norhiands 
lapillerent et la brulerent en 845 ; mais on retrouve 
encore des vestiges de ses anciennes maisons dans 
la plaine qui separe Mantes de Mantes-la-Yille. 

Mantes-l’Eau , formee de maisons de^echeurs, 
occupait les bords de la Seine, depuis la porte des 
Cordeliers jusqu’a la chapelle de Saint-Roch ; la par- 
tie de Mantes-l’Eau defendue par un boulevard s’ajw 
pelait le Fort. 

Dans cette seconde ville , sur une eminence dite 
le' Mont Epervier , s’elevait le chateau qui donna son 
nom a la troisieme ville cette troisieme ville entou- 

U , 

rait, en forme de demi-cercle, le chateau et Mantes- 
l’Eau, depuis les Cordeliers en retaiontant jusqu’au 
cimetiere, limitedeMantes-la-Ville,et en descendant 
ensuite k la chapelle de Saint-Roch, limite de Man- 
tes-l’Eau ; elle figurait ainsi une espece d’arc dont 
Mantes-l’Eau formaitla corde : on l’appelait Mantes- 
le-Chdteau 1 . 

Ce fut dans l’emplacement de Mantes-le-Chii- 
teau, que les habitans rebatirent en quelques annees 
leur ville , « dans laquelle, suivant un historien, 
» Guillaume n’avait laisse , hors le chateau , ni une 

• Memoires hiitoriqnes manuscriU c pour servir aux antiques de la 

dc Mantes par MM. Cure hen ct IXpaois, 
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» aeule eglise, ni une seule maison debout. » Ainsi 
relevee de ses ruines, Mantes, jeune et riante, fut 
appelee la Jo lie, et huit siecles ont tour a tour con- 
tinue ce nom , qu’elle porte encore aujourd’bui. 

Vingt-trois ans apres la prise de cette ville par 
Guillaume, le comte de Mantes fut reuni pour la se- 
condefois (1 1 10).au domaine royal par Louis YI 1 . Ce, 
comte avait ete donne a Philippe , fils de Bertrade , 
seigneur de Montlliery ; mais Philippe s’etant ligue 
con tre Louis VI, avec quelques seigneurs , celui- ci 
vint avec unp forte armee mettre le siege devant 
le chateau de Mantes ; il le prit d’assaut, malgre 
1’opiniatre defense de la garnisoni 

Vers cette epoque , Louis-le-Gros paasa quelque 
temps k Mantes (1110); et, pendant son sejour, y 
etablit une commune. 

Deja, depuis un siecle et demi , ilexistait dans cette 
ville une association de bourgeois et de marchands , 
elisantperiodiquementunconseil de 1 2 notables, qui 
remplissaient a la fois les fonctions de 'notaires , de 
commissaires de police et de juges de paix, jugeant 
en dernier ressort. Le pieuxroi Robert, en approu- 
vant et confirmant cet etablissement (1012), l’av&it 

1 La ville de Meulent, pendant 5oo ans , d^testa et d&laigna la ville de 
Mantes, qui le iui rendit bienj M. Levricr a soutenu (en quoi il s’est 
tromp^)> que Mantes fut toujours une'de'pendance de Meulent, et quo 
le comtd de Mantes n’dlait qu’un corate' in pdtrtibus . La liaine de Meu- 
lent contre notre ville, e'tait si forte, qu’un grave historien de Meulent 
/a dit : « On appelle Ifs Manlois , cfiiens , parce que le chien est l’em- 
» blSme de l’enviej » et il s’appuie de Paulorile' d’Horace et de Je'sus- 
Christ, qui , ajoute- t-il, « appcla cluenne la Cauao<?enne* » Ces rivalitJs 
et ces.mis<£rables haines ont disparu depuis h premiere revolution. 
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place sous l’invocation de la Sainte-Yierge, avec leti- 
tre d econfrerie des marchands. Cette convene avait un 
grand coffre dit la boite aux marchands , ouelle met- 
tait ses revenus et les amendesde police, qui lui ser- 
vaienta payer les charges de la ville. Louis YI, par sa 
chartede 1 -M 0 , qualifia du noin de pairs les douze 
notables qui etaient elus pour deux ans et se parta-. 
geaient ainsi Fadministration de la commune : 

Trofe pour l’eglise Notre-Dame ; 

Trois pour Feglise de Saint-Maclou; 

Trois pour le Cimetiere ; • 

Trois pour FHotel-de-Ville. 

C’etait sous Louis YI un prevot royal qui presi- 
dait Fassemblee des 12 pairs : mais Louis YII, en 
1160, le rempla§a par xin maire electif qui pretait 
serment entre les mains du Roi. 

Le maire et les pairs de la commune de Mantes 
exer§aient la juridiction *: 

\ ° Sur les mesures, poids, boisseaux servant dans 
les”moulins, pour que les mesures fussentde jauge 
bonne et juste; its etaient toujours depositaires des 
etalons auxquels elles devaient etre ajustees; 2° sur 
les comestibles et autres choses journalieres qui se 
vendaient dans la ville, pour que le tout fut bon et 
loyal; pour que le pain fut de quality convenable, 
suivant le’prix du ble; 3° sur les vues, egouts, clo- 

1 Men suras , pondera, loistellos . . .. seivaverint sto/onas ad quo s 

<idf unlan tur , . . . . justilios cihuriorum el * rerum vcnahum in 

yilld Wtdunlensi. . . . visioucs , stillalioncs. . . juslitiam jaciendi ran- 
glari quad r: gas ii\ slalla . , . . . Hem commissorunt tmkendi , muUtandi u 
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tures de maisons, enseignes dangereuses; 4° pour 
faire ranger les gharrettes sous les appends, afin de 
debarrasser le marche ; 5° pour le salaire des ouvriers 
et pour les conventions , a moins que le mobilier ne 
fut decharge, pour la livraison desmarchandises, a 
moins que le terme n’eut ete fixe ; 6° sur les commis 
de la ville pour les apprehender, mulcter et frapper, 
sans effusion de sang toutefois , ou plaie ou mutila- 
tion ; 7° pour fiaire reparer le dommage cause par 
une charrette ou un cheval qui aurait blesse un pore 
ou autre animal, Ou tout autre tort de cette espece 
concernant le mobilier; 8° sur les biens meubles des 
orphelins ; sur les filles de joie ; sur les joueurs de 
des : a eux appartenait aussi le droit de faire la divi- 
sion des bornages et heritages a l’amiable entre les 
parties ; de connailre des creances demandees par 
les pairs, des conventions des jures ; du retrait des 
heritages; et des successions que les orphelins recla-. 
inaient ou qu’on reclamait d’eux , etc. 

Cette juridiction du maire et des douze pairs de 
Mantes, leconseil des douze notables l’exer§ait des 
le XI® siecle, et Louis VI ne fit que la confirmer; 
mais c& prince accorda en outre plusieurs privileges 
a la commune de Mantes : il l’exempta d’abord a 
perpetuity de toute taille 1 , de tout emprunt , de 

percutiendi sine sanguinis effusione , ploga et muf.ilat.ione . . . . vel facie*- 
ril aliud damni ,* item de mobilibus orplui norum , de mtretricibus , de dt~ 
ens . de convenlionibits jura Lo rum . . super reiratUtlu fuel edilatum . . , 
de hasi'editalibus quds orphani petunl et quoe pelunlur ab orphan is. 

1 Jure perpetuo . . . , t x actio ne irralionabiu . . />. o mercato ad caslvum 
verier it, . . 
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toute exaction d&aisonnable ; il etablit que too* 
ceux qui se rendraient au marche <J« la ville pour- 
raient y venir et s’en retourner en surety ; que les 
marchands qui y passer aient ou sej ourneraient , ne 
seraient jamais inquietes; que si quelqu’un , demeu- 
rant hors de la ville, faisait quelque tort k un homme 
de la commune, et ne voulait pas le reparer, la com- 
mune aurait le droit d’en tirer la vengeance qu’elle 
aviserait; que les communes necessites, comtne de 
monter la garde , de faire les fosses , ainsi que toutes 
les choses qui regarderaient les fortifications et la su- 
rete de la ville, seraient faites par tousencommun; 
de sorte cependant qu’on eut egard au pouvoir de 
cfiacun, c’est-a-dire, qu’on exigent moins de ceux 
qui pouvaient le moins, et qu’on exigeat plus de 
ceux qui pouvaient le plus; que personne ne pour- 
rait garder les vignes des hommes de la commune 
hors eux-memes ; que si quelqu’un pretendait en 
avoir le droit , il le justifierait devant le Roi ; enfin 
que tout outrage fait aux pairs de la commune de 
Mantes serait puni par une amende convenable, 
comme le cas le requerrait. < 

Louis YII confirms en 1150 la concession de sort 
pere; et, en 1165, permit aux maire, pairs et ha- 

Communes necessitates de excubiis , de Jossatis facie ndis el de om* 

nibus ad uiUce munitionem et firmitatem pertinentibus pro posse 

minus . . qui plus poterint plus exigatur 

Vineas hominum communitatis nemo prater ipsos ... . Paribus fori- 
feceril. (Sic.) 
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bitans de la commune de Mantes, d’acquerir et de 
posseder tous heritages etbiens quelconques, « pour 
>» les recoijpenser, dit-il, d’avoir a leurs frais \de 
m proprio suo ) fortifie leur ville. » 

• Yers la meme epoque, Roger, abbe de Coulombs* 
concede a la commune de Mantes File Champion * 
moyennant cinq sols par an ( quinque solidos) , et a la 
' condition expresse «que jamais personne, quel qu’il 
» fat, ou pair de la commune, ouministreduRoi, 
» ou tout autre, ne s’approprierait ladite ile , ou , 

» sous quelquepretexte que ce fut , ne la donnerait a 
» cens, concedee qu’elle etaitpar lui pour l’usage et 
» le profit de la seule commune. » 

Pendant que Mantes, ainsi affranchie, prenait 
de plus en plus de l’importance , sous la protection 
de ses chartes , d’autres communes , autour d’elle * 
se formaient egalement ; des chateaux , des eglises 
couvraient le pays ; de riches seigneurs se battaient , 
se tuaient, ou se faisaient moines ; et au milieu de ces 
trois societes feodale , ecclesiastique et municipale, 
qui avaient tant de peine a J vivre ensemble et a s’en- 
tendre , la royaute s’elevait habilement comme une 
puissance mediatrice. 

Quelques faits qui regardent nos communes et que 
j’emprunte a Orderic Vital 1 , et a de vieilles char tea 
inedites; donneront , je crois , une intelligence vraio 
de ces temps. 

* Orderic Vitae, H'Sloive de la Normandie.* Collects des nlen oi e- 
relatifi a I’Histoire de France par M. Gtii. ol. 
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En 4Q30, le roi Robert qui avait fonde, trois 
annees auparavant , deux chapelles k Houdan , oil il 
avait, dit-on , portd chappe et ehante ug miserere , 
interdit, parune charte, au comte Drogon d’exer- 
cer les droits exorbitans qu’il exigeait avec violence 
des habitans de Sivery (Civry), de Longnes , de 
Heurte-Loup , et de Mirebelle 

En 1035, Hugues, surnomme Broutte-Saitge , ri- 
che gentilhomme de Mantes, fait couper ses che- 
veux , sa barbe , prend l’habit de moine , sous l’abbe 
Landry, donne la plus grande partie de ses biens a 
Pabbaye de Saint-Pere, et depose solennellement 
l’acte de cette donation sur Fautel de Saint-Pierre, 
en presence de Hugues son fils , et de Beatrix sa 
fille j et devient « a cause de ses vertus etde sasainte 
» vie., pro viseur et gardien de Juziers. » 

Sous l’administration du meme abbe Landry, 
Guidon, seigneur de La Roche,' et Richard son frere, 
donnent aux religieux de Saint-Pere les droits de 
tribut ct de peagc des bateaux de leur monastere 
passant sur la Seine , dans le detroit de la seigneurie 
de La Roche. Hilduin, fils de Hugues, seigneur de 
Vernon, « pour la remission de ses peches, et le 
» salut de son ame , remet ses droits et coutumes 
» de loger et de nourrir ses chiens sur la terre de 
» Juziers. » Gertrude, tres-noble dame, sesentant 

* In Sivericurte , in Laonias , in Loputco , in Mirebella. 
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pecheresse , donne sa seigneurie d’Aigacourt It l’e- 
glise de Juziers ; on l’enterre dans cette eglise , It 
' Pen tree deia porte. 

4f 

C’est vers la meme epoque (l 060), que Saint- 
Gaucher, ne a Meulent, passe le temps de son enfance 
ala Chartre, hameau de Juziers, oil se trouve encore, 
une chapelle elevee k sa memoire *. 

En 1066, Adele, femme de Hubert, gentilhomme 
de Mantes, jouissant par violence de la seigneurie 
de Genetville (Genainville), que la Heine Bathilde 
avait donnee a l’abbaye de Saint-Pere, etnevoulant 
pas la rendre, estexcommuniee, et demeure vingt 
ans separee de l’eglise. « Mais Dieu, par sa miseri- 
» corde, dit une chronique, rappelala brebis ega- 
» ree. Adele, Considerant qu’elle etait vieille, et avait 
m deja un pied dans la fosse, demanda pardon de 
» son crime, etrendit la terre It Landry qui donna 
» a Adele la somme de 50 livres, et fit plusieurs 
» petits presens k ses petites fille% » 

En 1082, un gentilhomme nomme Hugues Sta- 
vel 4 , avoue de Dammartin et de ses dependances , 
du chef de sa femme, exigeant des taxes enormes 
des habitans de cette commune, Isembard, abbe 
de Saint-Germain, prie le roi d’y mettre ordre. 

1 Le le'gendaire de l’eglise tie Limoges appelle Juziers Egisius, et 
ie cartulaire de Saint-Eticnne Ecosiusj vica Sancti-Petri cui nomcn'E.Qo- 
si us educatus estfiaucherius. Mais la plupart des chroniques l’appellent 
Gizeium. Voir la vie de Saini-Gciuchcr par Francois de Blois, i65a. 

3 De nostro milite ’'ugone , nomine agnon e/tto Ftayello. .. 
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Hugues ei sa femme , mandes en cour, et ne pouvant 
eoutenir leur droit, sont condamnes , et la terre de 
Dajnmartin exempte de toutes ces exactions , par 
sentence rendue a Poissyle 6 janvier 1082, et signee 
de la main du roii 

De l 070 a 1090, Goel, fils de Robert d’lvry, eSt 
en guerre avec Guillaume de Breteuil, son seigneur: 
il le fait prisonnier , et pendant trois mois le tient 
enferme dans une etroite prison , au chateau de 
Breval , que lui Goel venait de construire j du- 
rant le plus grand froid de l’hiver, il l’exposait au 
vent du nord, & la fenetre d’une cbambye elevee, 
vetu seulement d’une chemise, largement humectee 
d’eau , ( in sotis camisiis aqua largiter hihnectatis ) et l’y 
faisait rester jusqu’a ce que cette chemise fut deve- 
,nue toute roide , autour de son corps. Goel exigea 
poiir rendre la liberte k Guillaume , qu’il lui donnat 
sa fille, seschevaux, ses armes et la forteresse d’lvry. 
En 1 090, le roi ^hilippe et Robert due de Norman- 
die , avecleurs troupes, les pretres avec leurs ban- 
nieres, lesabbes avecleurs vassaux, assiegent Goel 
durantdeux mois, dans Breval ; il demande la paix 
et l’obtient. 

En 10557, Guillaume-le-Roux reclame de Philippe 
tout le pays du Yexin, et surtout les fbrteresses re- 
tiomme'esde Pontoise, de Ghaumont et de Mantes 1 . 
La guerre est declaree j Robert, comte de Mculent, 
re§oit les Anglais dans ses forteresses, etGuy leur 

* Orderic Vital* . . Guido de Rupe muniliones suas de Jdupe el Ve- 
tolio dimisjt . ... 
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remet ses chateaux de La Roche-Guyon et d* Ye- 
theuiL Guillaume s’avance jusqu’a Pontoise, assiege 
Chaumont ; Nivard de Septeuil se range du parti 
de Guillaume , puis l’abandonne ; bientdt la paix 
est conclue entre ces deux princes f . 

VerS le meme temps, Raoul, fils d’ Albert, sei- 
gneur de Crayent , attaque un beau jour dans le Val- 
Guyon a le moineGuimond, jette a bas le pauvrere- 
ligieux , lui vole sa mule , la lui rend k la priere 
d’Alberade sa mere, et meurt quelque temps apres. 
Pour le repos de l’&me de Raoul, son pere Albert 
donna a l’abbaye de St. Evroul la dime de Lommoye. 

Guy, fils de Hugues Pains la grosse langue ( crassa 
lingua ) , re§oit pour une concession faite a Saint- 
Evroul dix sous die Mantes 5 Jean de Rheims ecrit , 
devant la tour de Breval , sous la dictee de Hugues 
Frenel, la char te de cette transaction. 

Adeline , fille de Raoul Mauvoisin , chatelain de 
Mantes, epouse Ansold , seigneur de Maule, «le- 
» quel, selon Orderic Vital , fut si frugal et si bon 

* JMeris maintenant Meulejtt et non Meolaht , comme on a l’habitude 
de l’ecrire j un savant, M. de Blois, president lieutenant-general au 
bailKage de Meulent, demontre (Vexin , t. XI, p. 7 49 ) qu’il faut ^crire 
MEDLEWT(il/fe//ertfun/). «c J'ai remarqut 4 , dit-il , que pendant plusde 200 
» ans, dans les actespublics expedies tant en la justice qu’au tabellionage 
» de cette ville , les greffiers r notaires et tabellions ^crivaient toujours 
» MBtjLjsDfTj ce que Tigjioraace de ieurs successeurs n’a <pas unite. » 
Pardon ,Gabrie ! 

2 In voile Giddonis ,* on trouve dans un poeme de Fouques de Candies 
« Galeran, frcre , ainsi.m’appelle-i’-on, 

» Et tien du roi Meulent et Alencon 
» Et treis cbastiaux de ca le Val-Guyon. » 
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» chevalier , que jamais il ne mangea de pommes 
» . dans un verger , de raisin dans une vigne , de 
» noisettes dans un bois. » 

En 1101, Denis Payen donne a l’eglise de Juziers 
la dime et le moulin de l’eglise d’Oinville; il se 
rend h Chartres, confirme l’acte de donation, et 
depose cet acte sur l’autel des ap6tres. Un autre 
seigneur, Radulphe , donne l’autre moitie de l’eglise 
d’Oinville a l’abbaye de Saint-Pere. 

En 1103, Guillaume de Buchelay, sage cheva- 
lier ( sapiens miles)-, en 1135, Thibault de Mau- 
detour; en 1181, Henri de Banthelii, font de ri- 
ches presens & diverses eglises. 

En 1112, Guillaume , Normand de nation, se rend 
maitre par ruse du chateau de La Roche-Guyon, 
et assassine Guy, son gendre, qui en etait le sei- 
gneur. A l’instant meme, tout le Vexin frangais se 
souleve , donne avis de ce crime au roi Louis VI qui 
envoie des troupes ; on prend d’assaut .le fort de La 
Roche-Guyon , avec Guillaume et ses gens. Guil- 
laume perit dans les plus cruels supplices; on lui 
arracha le coeur, on 1’attacha a un pieu (palo impo~ 
nunt), a la vue de tous; on massacra ses gens, et leiys 
cadavyes furentmis sur une barque qu’on laissa aller 
au courant de l’eau afin qu’elle portatjusqu’a Rouen, 
a toutela race normande, la nouvelle delapunition 
de GuUlaume et de ses Normands 

1 Monument de la monarchic Francaise par Montfaucon tom. II, 
page 34 . 1730. — Sugerii abb. S. Dj,onysii liber de vitd Ludovici Grosti 
regis. 
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, En 1133, Hugues IIL, abbe de Saint-Germain , 
,<jede a Louis-le-Gros et a Amaury de Montfort un 
fonds de terre pour construirele. chateau de Mo»t- 
ehauvet , a la condition que le roi et Amaury paie- 
ront tous les ans a son abbaye , ; au jour de Saint- 
Remy, chacun cinq sols , et toute la dime des fruits 
que ces fonds pourront produire ; l’abbe se reser- 
ve yen outre, lajouissancede deux moulins et d’un 
fitang. 

Le chateau de Montchauvet etarit construit(1 1 36), 
l’abbe Hugues obtient de l’eveque de Chartres 
(1137' ) la permission de batir une eglise parois- 
siale en l’honnepr de Sainte Madeleine , hors de 
'Montcliauvet, et une autre eglise, dans Montchauvet 
tn&ne 1 . Louis VI y etablit une commune au meme 
temps etlui accorde d’assez grands privileges. A l’ex- 
ception des hommes du roi et de son co-seigneur a 
-Montchauvet, tous ceux qui venaient s’etablir dans 
i cette commune etaient, libres, et ne pouvaient etre 
iveclames par leurs seigneurs; les bourgeois de Mont- 
ichau vet etaient exempts de taille, de corvee (de 
taillia it corvadd), de peages dans toutes les terres 
du roi; lorsqu’il s’elevait une guerre ( guerra ) entre 
le roi, et le co-seigneur du roi , les bourgeois devaient 
' res ter neutres. (heutro se tent bunt'). II s ne pou- 
vaient vendre rii hypothequer leurs heritages, qu k 

' Cette dglise de Sainte Madeleine fut abandonnec plus tard par les 
religieox, et ddtroite durant les guerres civi\es.Histnirede l’ abbaye de 
Saint-Gentiain-des-Pres par dom Bouillart, Beuedictin. Paris, tja^. 

i6 
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d’autres bourgeois. La commune de Montcbau- 
vet ofatint plus tard de nouveaux privities. A la 
fin de chaque annee, les douze jures <sn charge en 
elisaient douze autres qui devaient preter serment 
entre les mains' chi bailli de Mantes •, ou dtt prevCrt, 
de Moirtchauvet : ces douze jures choisissaient trois 
sergens pour garder la ville pendant la nuit, trois 
autres pour garder les heritages , et trois cottftiers 
pour aider de leurs conseils ceux qui venaient ache 1 - 
ter du .tin dans la ville ; ils nommaient up. raagon 
et uu cliarpentier pour oster les perilz des muisans,, 
deux boulangers , deux bouchers , des taverfliers 
etc. Les jures faispient les partages des heritages 
et en reglaient les bornes. Les jures nommaieait 
aussi les maitres et freres dela Maison-Dieu (Hotel- 
Dieu), et les presentaient aux officiers du seigneur, 
qui en pouvaient choisir d’autres, quand ceux-ci ne 
leur paraissaient pas convenables. Si quelqu’un in- 
sultait par parole ou par action les jures dans ce, qui 
avail rapport aux fonctions de leur. charge , eeux-ci 
le faisaient assigner, devant les juges du Seigneur, qui 
condamnaient le delinquant a l’amende, sur laquelle 
chaeun des jures devait avoir 1 2 detiiers. 

Enll36, Louis YI accordeaux moines de Juziers 
l’exemption de tous droits de justice, coutumes, 
exactions et tributs de leur maisonsise en la ville de 
Mantes; en 1174, Louis YII exempte a son tour les 
habitans de Juziers de tous droits de corvees', de 
bail et arriere-ban , et de toute autre sujetion. 



Digitized by v^ooQle 



UlSTOIRE. 


245 

En -H55, Louis VII, Si son retour de.Saint- 
Jacques en Gallice, confirme le droit de mairie du 
village de Fontenay- Sain t - Pere , et empeche que 
Regnaud deRutencourtne trouble Thibault, prieur 
de Juziers, en la possession de ce droit. 

En 1 1 77, le pape Alexandre III confirme tous les 
benefices auxquels l’abbaye de Saint-Germain avait 
droits de presentation ; et entr’autres les eglises de 
Sainte-Madeleinede Montchauvet (de monte Calvulo), 
de Dammartin ( domini Martini ), deLongnes ( Lao- 
niarum), de Neauplilette (de Neelfleta ), de Septeuil 
(de Septulia), de Saint-Leger d’Arthie ( Sancti Leo- - 
degarii de Arteia'), de Villers (de Villers ) 1 . 

C’est dans les premieres annees du XIII e siecle, 
sous Philippe-Auguste qui l’appelait sa ville bien-ai- 
mee (dilectam) , que Mantes fleurit avec le plus de 
gloire et d’eclat ; durant les guerres de Philippe avec 
Henri et Richard , elle rendit d’immenses services a 
ce prince; ellefut son arsenal e tie siege des grandcs 
assemblies du royaume ( 1 202 ). 

Guillaume-le-Rreton , eleve au college de Mantes, 
parle souvent de cette villej<et de nos communes dans 
sonpoemedela Philippide ; if fait dire par Richard 

* 1 La m€me bwlie (1777) < 5 ;ito les e'glises de Couilly, de Ramainvilliers, 
de Monteri et d’Ebfy, ecdcsgUh de CM , de Ramciinvillare , de Mon- 
teri , de Abeli tit* acte de consentement de 11 34 c i le laparoisse de 
Saint -Germain -les -Couilly, parochtam S. Gcrmani quce Colliacus 
dicitur. J’eclaircis , en oitant cette bulle , un fait his torique qui intercsse 
mes deux excellens amis, M. Leguay, ntairedc Couilly et M. Maxiine 
Lebohe, tnaire de Saint- Germain-les Couilly. 
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h Henri son pere : « Tandis qne tout est pour nous, 
>. l'occasion et la fortune 1 , faisons marcher nos 
» bataillons , hatons-nous , courons , assiegeons 
» Mantes; elle sera vite en nos mains, si elle n’est deja 
» pour nous; Garlande seul la defend., et leroi avec 
». quelques soldats seulement est dans la forteresse 
de Chaumont >>. Plein d’espoir, le roi d’Angleterre 
marche sur Mantes; son armce ravage tout : « Chau- 
» four, dit le poete , Boissy-Mauvoisin , Neauplilette, 
» Breval, Mondreville, Jouy, Favrieux, Menerville, 
» le Mesnil , la Folie, Aunay, Landelle, Fontenay- 
)> Mauvoisin , Lommoye , Blaru , tout devient la 
» proie des flammes, » Mais les bourgeois de Mantes 
marchent contre Henri ; effraye , il se replie sur 
Soindres; Philippe arrive en toute hate de Chau- 
mont, et le repousse, avec l’aide des belliqueux 
enfans de Mantes. 

« Commune de Mantes 2 , s’ecrie Guillaume, avec 
» J’accentd’une emotion vraiinent eloquente , cpin- 


* Dum res vocal el sors r expediamus 

sigmina , curramus propere , subilcque Medunlam 

Obsideamus ait . . s$his Garlandicus hei'os 
' > , 

Servat earn — * .et rex 

Solus cum paucis est Calvi Montis in arce . . . 

Etjam Cauforium , Buxis , Nenflata, Brevaliis , * 
Mondrevilla , Jois , Faverilli^rUla Menardi, 
Mesnilium , Follis , Alnetum , Candida 
Jam Fontanetura, Lomaizia , Ramil us ardent. 

Int/ue Soendrinis jurtclo stelit agmine carrpis. 

* * . . T Qtid te , Communia , dignam 
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» ment te louer diguement? comment celebrer di- 
» gnement ta renommee? quelle ambition de cou- 
m rage et de gloire te precipita sur les pas du roi 
» d’Angleterre? c’est un immense triomphe pour toi 
» de l’avoir foit reculer meme d’un pas., de 1’avoir 
» ainsi rcjete en arriere par la terreur de ton re- 
» gard. Ah ! si la parole suffisait a rendre les inspi- 
» rations de Fame; si la langue pouvait traduire la 
» pensee intime du poete , avec quel eclat brillerait 
» et grandirait ta renommee ! l’univers eptiefr te 
»> dirait digne de gloire. Si cependant quelquc foi 
>> s’ attache si mes vers , si l’envie permet qu’un jour 
» ils soient lus , ton nom sera toujours sur les ’e- 
» vres de la posterite; ton nom vivra toujouro dans 
» les' siecles. O Mantes , c’est la voix de too eleve 
» qui te rend cet hommage ; ne te plains pas d’avoir 
» nourriun ingrat dans celui qui, aujourd’hui, en 


Laude feram » tibi quce pixecoma digna rependamf 
Anglorum regem quce te virtu tis adegit 
Gloria velle sequi ? magnet est libi causa triumph i, 
Ipsum te propter passu rescisse vel urio , 

El terrore luivultu* abiisse retronum. 

Si mihitujficenet dicendi tantafacultas. 

Quantum velle ctalur, ut quod%iens concipit intus 
Dicci'e lingua queat , tua fama celebrior essetp 
El major; lolus dignam te laudibus orbis 
Dicerel efferri ; si quam tamen base mea , si quam 
Carmina sunt habitura Jtdem , si me patiatur 
Livor forte legi , ta posteritatis in ore 
Semper eris , vivetque luum per steculu nomen. 

Hoc tibi lingua tui munus largitup alumni ; 
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» cheveux blancs , ct charge de onze lustres, fut 
» jadis envoye vers toi, a I’age de douze annees , des 
» rivages de la Bretagne , sa patrie , desireux deja 
» de s’enivrer & la coupe des Muses, sur les bords 
>v de la fontaine de Castalie. » 

Ce fut aussi a un habitant de Mantes, nomine 
Gaubert i , que Philippe dut la prise du chateau 
Gaillard. , Ce Gaubert , nageur excellent , s’etait 
habitue h rester tres long -temps sous Beau; pen- 
dant le.siege du chateau Gaillard , il traversa la Seine 
en plongean t et en .trainant derriere lui , au moyen 
d’une corde, plusieurs pots de fer remplisde feux 
d’artifices qui resterent allumes; et il put mettre 
ainsi le feu au chateau sans etre apergu. 

LorsquePhilippe-Augustepartitpour la croisade, 
tous les chevaliers de cette ville'l’accompagnerent, et 
tons l’accompagnfer ent encore quand il guerroya de 
nouveau avec Richard ; enfin , lorsque le i 4 juillet 


Ingratum iibi ne me nulrivisse queraris , 
Undents till quem canojam vcrlicc l ns Iris 
P atria Britigenum duodennem misil alendum , 
Jam tunc Castalii sitienLem pocuia j'onlis. 


Ces derniers vers opus apprennent que Guillaume-le-Bretou coraposa 
son po£me Philippe- .4 ugnsle a l’dge de 5£? a us. 


1 Hie Gaubcrlus erat ila doclus in arte natandi 


Quod sub aqud polerat millenis passibus ire. 


Guillaume-le-Breton compare a Gaubert le comte de Saini-Pol aux 
champs de Bouvines: «Utua, dit-il, autant d’ennemis que Gaubert prend 
» d’aloses en ses filets tend us dans les gords poissonneux de Mantes. » 


Utque ascendentes faUk Gaubertus alosas, 
Retibus oppositis vada sub piscosa Mcdonta*. 
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1225 , ce prince mourut a Mantes \ un long cri de 
douleur retentit dans sa ville bien-aiipSe *.fl deroanda 
que son coeur y fut depose, an pied da grand avtel 
de Notre-Dame. 

Philippe-Auguste avait ete abbe 4e i’eghse de 
Mantes, des les premieres annees de son. iwgne ; on 
autre Philippe , foeoe de Louis-de-Jeune , l’ayait .ete 
en 1152, et uoe me , comme il voidait reprendre les 
chanoines sur leurs defouts , et queceux-ci se revol- 
taient a la seule pensee d’une pretention paneiHe, 
Louis VII ordonna a son frere , de son autorite royale 
( ex regia auctoritate) , de laisser les chanoines jouir 
paisiblement de leurs anciennes franchises. En 1196, 
Philippe donna a Hugues, abbe de Saint-Denis, pour 
la terre de Levremoustier 1 * 3 , l’abbaye de Notre-Dame 
de Mantes, qui prit alors Saint-Denis pour un de 
ses patrons. Mais on pense que ce prince la retira, 
peu de temps apres, des mains de l’abbe de Saint- 
Denis, etl’eridedommagea sur lesbiensmeme de la 
mense abbatiale ; ce qui porte surtout a le croire, 
c’estque, dans les lettres-patentes de 1205, faisant 
mention de retablissement des halles et du grand 
marche sur l’emplacement de l’ancien cimetiere de 

1 11 mourut dans la maison de la Grande Rue portant aujourcPhtri le k 
n°Sa9, et appar tenant a M. Guy on, sermrierj ce n’est pas du reste 
bien ave're'. 

a JVit sonat in tala nisi vox funesta Medontl. 

3 La charte de Philippe porte villam quce dicilur Leuremonsterj com- 
ment Millin a t-il pu imaginer que cela voulait dire ie village du mo- 
nasl£re des religieux ? 
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l’eglise Saint-Maclou, il n’est nullement parle de 
l’abbe de Saint-Denis 1 . 

Philippe- Auguste confirma et accorda plusieurs 
privileges a la commune de Mantes , entr’autres le 
droit de hanses par terre et par eau (1201), le droit 
de vendre dans la ville , a l’exclusion des etrangers 
etmeme des moines (1211), toutes les especes de 
vifas ; il donna a la commune un moulin situe sur le 
pontj enfin il etablit ici un college. 

Il fonda aussi a Mantes le prieure de Saint-Ju- 
lien ; et a Saint - Corentin (1210) une abbaye de 
120 religieuses, ouil fit enterrer Agnes de Meranie 
sa femme 9 . - 

Ce fut sous son regne que Simon, comte de Mont- 
fort et de Toulouse, surnomme le fldau des Altigeois 
et le Machaiee de son siecle fonda (121 -4), sous l’in- 
vocation de la Sainte-Vierge, l’abbaye de Grand- 
Champ; sa veuve Alix, de Montmorency, fit aussi de 
riches presens a cette abbaye 3 . 

La ville de Houdan ( Hosdench ) !, qyi, pendant les 

. [ 1 s>M»on Faroul , Vit de Saint- M drcoul abbe de Afanteuil, p. 1G4* 

2 On lisait encore, au siecle dernier, sur une pierre dans l’eglise dc 
F abbaye de Sain t-Coreu tin , I’inscription suivante : 

, « En cette eglise est inhumee Marie de Meranie, epouse de Phi- 
» lippe II , dit Auguste t , roi de prance, lecyiel fonda cette abbaye pour 
» cent vingt religieuses sous une abbesse. Philippe, comte de Boulo- 
» gne, fifs des susdits Roiet Reine, a donne a cette rnaiscn dix millers, 
3) de harengssors. Priez pour leur repos. » 

3 Prcvmonslratensis ordinis Annales , p. 764. >, 
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guerres de Philippe, lui avait envoy e \ 00 scrgens 
d’armes et \ 0 charrettes pour le transport des vivres, 
obtint de ce prince quelques privileges. Cette ville 
avait des cette epoque, de l’importance par son cha- 
teau et sa commune ; une lettre de Simon , comte 
d’Evreux, de l’annee -H05, donng l’epoque de la 
construction du chateau et des deux eglises de cette 
ville (1 065). « Mon pere Amaurv, dit-il, fit eriger 
» dans le chateau de Hosdench, bati par lui , deux 
» eglises qu’il donna aux moines de Coulombs; et 
» dans l’interet des religieux de Coulombs qui ser- 
» vaient le seigneur en l’eglise de Saint-Jean-Baptiste 
» de Hosdench, il etablit deux foires dans l’enceinte 
» du chateau 1 , » 

Si le regne de Louis YIII n’offrit rien d’interes- 
sant pour notre ville ; il en fut autrement du regne 
de Louis IX ; la reine Blanche et la reine Marguerite , 
qui aimaient beaucoup la ville de Mantes et son biav, 
c hostel, y passerent plusieursannees, et Saint-Louis 
y vint souvent les visiter. Ce fut pendant lessejours 
qu’il fit h Mantes etaEvreux que ce prince fonda, dit- 
on, le couvent des Cordeliers ou , sous son regne, 
Saint-Bona venture composa 2 la vie de St. -Francois; 

1 Paler meus Amalricus in caslro Hosdench quod cedificaverat , eccle- 
siasduas fieri voluit , quas Columhensibus monaclus donavil : et ad sap* 
plementum Columbensium apud Hosdench in ecclesid B. Johannis Bap -r 
lislie domino servientium 7 duns nithdinas in eodern caslro insliluil, , 

a On conservait ici, avantla revolution, dans les archivesde l’Hotel-de- 
Ville , la lellre suivante queSaint-Bonaventiue avait fait ectfrc dux rnairp 
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qu’il ratifia en 1 256 , l’accord fait entre la commune 
de Mantes et Yde, dame deRosny % pour le droit de 
chasse; qu’en 1 266 il mit fin , comme arbitre , a cette 
contestation, qui s’etait renouvelee entre laville de 
Mantes, et Guy-Mauvoisin, en ordonnant que ce 
seigneur de Rosny ne pretendrait jamais a l’avenir 
aucune Garenne ( rudlam habere Garennam inter Boo- 
niacum et Meduntam) entre Rosny et Mantes, moyen- 
nant que la coriimune de Mantes paierait comptant 
a ce seigneur une somme de cent livres parisis (cen- 
tum libras parisienses); qu’il abandonna (1265) au 
chapitre de Notre-Dame k denier* etune obole de 
censives qui lui appartenaient sur une maison situee 
en face de l’eglise Notre-Dame ; et qu’il donna it ce 
meme chapitre un omement d’eglise du plus grand 
prix. 

Lorsque , en 1 250, le pauvre Saint-Louis fut fait 


ct pairs de la commune de Mantes , pour leur recommander le couvent 
desCordeliers qu i renferma jusqu’a 3oo religieux : 

<c In Christo siby dilectis majory Meduntensy et corummmtaty ejus - 
» dem villas finter Petrus minor, fratrum in Fvancia minister et seruus , 
» salulem et pacem in Domino sempilemam. De voluntate reverendy 
» pairis noslry fralris Bonaventurae generalis ministry volumus et ac~ 
» ccptamus quod sub doniinio et patronatu cowniiPnlatis vestrce locus 
» fratrum minorum de Meduntd supponalur , fratres autcm locy et 
» ip sum locum veslras in Domino commendamus charitati. Datum Atre- 
n baty tempore provincialis capituli; anno Domini millesimo ducente- 
» simo sexagesimo octavo. Cum sigdlo ministry provincialis provincice 
» Francite. y* 

1 Get accord commence arasi : <t Noz dame Yde. . . dame de Roonjr 
» fesons a savoir a toz cels qui yerront ces lestres que la pes qui est 

» f3te de la Garenne de Roony . . ne s’e'tend fors solement a 

)> toz cels qui sont de la commune dc Maante. . . » 


\ 
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prisonnier , cbaque habitant de Mantes voulut don- 
ner, selon sa fortune , un sol d’or, un dewier ou une 
■obole pour le racheter. La meme annee, le roi pour 
payer sa roa$on vendit -HOOarpensde bois de la 
foret d J Arthies a Guy on , seigneur de La Roche, 
grand-maitre de la dite foret ; 800 a Pillavoine de 
Mesrees, 400 a Mathurin Rubantel, 120 au sire de 
Rolleboise 1 . 

Louis VIII avait deja donne aux moines de Saint- 
Denis ( Arthies ), de Saint-Martin de Pontoise ( Mau - 
detour); de Saint- Germain-des-Pres ( Villers )_, de 
Saint-Vandrille (Chaussy') , aux chartreux de Gaillon 
( Genainville ) , aux religieux de Saint-Pere de Chartres 
( Saint-Laurent Conservin) , de la Croix Saint-Leu- 
froy (j Brueil) , des Bons Hommes de Mafle ( Mont - 
cian-Fontaine) , unepartiede cette foret : « afin de 
» la d^fricher, d’y batir des eglises, d’y precher le 
» peuple, aftn, surtout, qu’au lieu d’une troupe de 
• » brigands, on n’y rencontrat plus qu’une troupe de 
» saints hommes. » Cette foret etait immense encore 
ence temps, elle allait de Saint Jean de Latran, dit 
Tiron, pres de Bray, au clocherd’Omerville, de laau 
docher de Maude tour, de la au clocher de Gadan- 
court , de lk St la croix d’ Avernes , de la au cloclier 
de Jambville, delaau clocher deFontenay-Saint- 
Pere, de la au clocher de Saint - Martin - la - Ga- 


1 Consulter l’aveu et denombrcment rendu air roi en sa cotir des comp- 
tes par Guyon de La Roche le 26’septembre 1 457. 
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renne, et de la a la Seine'. « Les clobbers en pierre 
» des paroisses servaient de bornes h cet.te foret, 
)> dit une chronique, afin qu’aucun seigneur ne 
» put les deplacer, et que la pensee du redempteur 
» s’offrit partout a l’esprit des fideles. » Les officiers 
du Roi , tn - 1250 , apres la vente d’une par tie de la 
foret, ayant voulu empecherles habitans des pa- 
roisses voisines de cueillir de la bruyere dans leurs 
cantons , et d’y faire paitre leurs bestiaux , ceux-ci 
vinrenttrouver a Mantes la reine Blanche, quis’em- 
pressa de donner tort aux officiers du roi. 

I 

Ce fut par les ordres et par les soins de Blanche 
et de Marguerite de Provence que le celebre Eudes 
de Montreuil , qui venait de batir plusieurs eglises 
de Paris, reconstruisit Notre-Dame de Mantes. Nos 
chroniques racontent que, lorsqu’il l’eut achevee, il 
fut lui-meme si etonne de la hardiesse de son oeuvre 
qu’il douta un instant du succes y il ne voulut point 
assister au decintrement des voutes ^ il y envoya 
son neveu, et lorsqu’il apprit que son chef-d’oeu- 
vre vivrait, ilse mit a genou*et pleura : hommede 
foi et de genie L 

I , 9 

1 On admire surtout , dans le trayaii d’Eudps , le rOnd-poiot eu cul de 
lampe. MM. Gabriel, Soufflot et Perronet ne purent le yoir sans etonne- 
ment j et M. Gabriel ajouta devant eux que , quand on oterait les six pe- 
tits pilliers quile soutienftent, ce rond^point resterait encore suspendu 
' enl’air, parce que, par la coupe des pierres tout le poids porte sur le mur 
des bas cot^s. M. Soufflot fit lever le plan de ce rond-point , pourprou- 
ver a l’acade'mie que ce qu’il faisait a Sainte-Genevieve n’approchaitpas 
dp la legerete'de cct edifice. ^'AnCiquit. nation. ) 
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En \ 2o2 , la reine Blanche mourut a Paris, de- 
mandant que son cceur fut depose dans I’abbaye de 
Saint-Corentin dont elle avait ete la bienfaitrice 1 . 

Thibault, comte de Champagne, qui aimait Blan- 
che et la suivait partout , composa a Mantes une 
partie de ses chansons et de ses pastourelles ; c’e$t a 
Mantes . qu’il fit ces vers r a la Yierge qui ont tant de 
charme : 

t)ame des ciex , grans roine poissanz , 

Au grant besoig me soiez secorranz , .. 

/ t 

4 De vos araer.puisse avoir droite flame ; 

Quant dame perc, darae me soit aidanz. 

1 C’est lui ou Thibault son fils , mari d’Isabelle, 
qui fit faire a neuf la couverture de l’eglise, sur la- 
quelle on voyait figurees les armes des comtes de 
. Qiampagne. 

Ce fut sous le regne de Louis IX qu’eut lieu a 
Juziers., en 1 24 o , une de ces processions expiatoires 
du moyenage, vulgairement appelees hackees. Ro- 
bert, seigneur de Villette, et Guillaume Perier, che- 
valier, ayant ete bannis de France comme assassins 
de Jean, prieur de Juziers, demanderent que, sous 

' On lisait encore , il y a 5o ans, I’inscription suivante dans cette eglise[: 

<c Cette tom be est de la reine Blanche de Castille , e'pouse de Louis 

» huitieme du nom , roi de France et mere de Saint-Louis, aussi roi dc 

» France ,.dont le coeUr et les entrailles sont dans ce monument. EHc a 
♦ 

» donne ( a cette abbaye 5olivres parisisde rente, les vitres de cette egliso 
» et quantite d'autres bienfaits j pour l’drne de laqucllc reine, on dit 
» tous le$ n|oi$ un obit en cc monaslere. » 
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le bon plaisir du roi , l’official de . Chartres leur fit 
tear process , promettant d’exeouter la sentence ren- 
due centre eux, et offrant caution. Ayant obtenu 
cette grace , ils furent juges par l’official qui les con- 
damnaafaire plusieurs processions. La premiere a 
partir, dulieu du crimejusqu’au tombeau dwprieur; 
Id seconde en l’eglise cathedrale de Rouen ; d’autres 
dans toutes les eglises cathedrales de Normandie; 
ruie en l’eglise cathedrale de Paris ; une en l’eglise 
cathedrale de Chartres. Les deux condamnesdevaient 
en outre faire ces processions, lea jours de dimanche 
et de grandes fetes, nu-pieds, en cale^ons et che- 
mises de grosse toile, tenant des verges a la main, 
Ct portant. , au cou leurs manteaux troues ; , ils de- 
vaientse presenter dans cet etat aux portes de chaque 
eglise en criant : « Nous faisons ceci parce que nous 
» sommes les auteurs de la mort de Jean , pr ieur de 
» Juziers , Ct nous le faisons pour obtenir grace et re- 
» mission. » Ils devaient prouver, par un certificat 
de chaque eglise, qtt’ils avaient accompli la sentence. 
L’official condamnaen outre Robert a faire le peleri- 
nagede Jerusalem, ethydemeurertroisans a comp- 
ter dujour de Saint Jean-Baptiste de I’anneel $181. La 
sentence fut acceptee par Robei't et par Guillaume, ils 
promirent de l’exdcuter et l’executereht fidelement. 
Pierre de Fl&court, Eustache de Guerville, Guil- 
laume Mauvoisin , Guillaumede Senneville , : Guil- 
laume de Rinanville etaient les cautions de Robert . 

Philippe III, fils de Saint-Louis, donna4i bail en 
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4275% au maireet aux pairs de no treville, la pr^vote 
royale, moyennant une redevance annuelle de 300 
iivres. Sons oe prince , les pauvres de Mantes- re- 
gret terent la reine Blanche et Saint-Louis; Philippe 
ne s’etait pas assez souvenu des touchantes paroles de 
son vieux pere mourant : « Riau filz , le cuer aies doux 
» etpiteus aus poors, auschietis, et aus mesaisies, 

» et les conforte selonc ce que tu pourras. . . aides au 
» droit et sousjien la querelle du pauvre....; biaii 
» chier filz , je te donne toutes les beneissons que 
» bon perC peut donner I filz 8 . » 

Enl283, sous ce regne, Guy Mauvoisin, seigneur 
de Rosny, s’oblige de donner tous les ans k l’abbaye 
de Saint-Denis, pendant la grand’messe la veille ou 
lejour»de Saint-Denis, un cerf sale, ou un sanglier, 
ou une biche , ou une laie frakhe , afin qu’on lui 
garde dans les archives du monastere la charte qu’il 
avait obtenue du roi pour la confirmation del’e- 
tablissement de sa foret de Chevrie s . 

* Scion d’autces memoires , ce fut Saint-Louis en 1261 ou 12 65 . 

• V air VHistoirc de Saint-Louis par sire de Joinville. 

3 Vaici la lettre de Guy Mauvoisin doublement curieuse comme mo- 
nument de la langue francaise et des usages de cette ^poque : 

« A tous ceux qui ces pr&entes lettres verront et orront , Gut Mau- 
voisirr, seigneur deRoony, saiut en nostre segneur. Sachent tous que je 
ai bailie en garde a toujours a reiigieux hommes et honestes l’abbd et le 
convent de Saint-Denis en France , une chartre scell^e du seel nostre 
segneur le roy de France, de la confirmation de l’establissement de rna 
forest de Chevriee j c’est assavoir que je devant dit Guy Mauvoisin , sire 
de Roony, ne unde mes hoirs , nc de mes successeurs , ne ceutqui cause 
auroientde moy, nc de mes hoirs, node mes successeurs , ne puissent 
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La veuve de Pliilippe-le-Hardi , Marie de Brabant 
qtii avait eu en douaire la ville de Mantes, y pam 
les annees de son long veuvage, entpureeides princes 
et des princesses de la maison d’Evreux. Elle etablit 
en cette ville un bailli particular independant de ce- 
luideSenus 1 , etune chambre descomptes; elleyfit 
plqsieurs fondatkms; donna an chapitre . seize' livres 
parisis de rente pour .les besoins de l’eglise ; la 
mairiede Boinvilliers , pour une messe de requiem-, 
et adjugea (13H) au maire de Mantes la connais- 
sance des debts sur la riviere de Vancouleurs qu’elle 
appeUe , dans ses lettres , le Hu de Mantes-liaue. 

vcndre, ne faire vendre* ne donner, ne couper de ma forest de Chevride , 
qiie deux'ccns arpens de bois chacun ah, et ce qui conviendra pour nos- 
tre ardoitf ct pour nostre raaisonner, et je devant dit Guy Mauvoisin, 
sirede Roony, doing a toujours de rente chacun an & rencjre la yelle de 
feste S. Denis ou le jour, dedensla grant messe a religieux homines et 
lioncstes l’abbd etle convent de Saint-Denis en Franck devant dit, l’nne 
de quatrq bestes cy-dessous nominees , et se ponrra Ten aquittier par 
Pune par laquelle que nous voudrons j e’est assavoir un cerf pris.de sai- 
son sallc les deux costez , les deux banches , la queue , la hampe $ ou un 
sanglier salld, e’est assavoir les deux lez etl’eschinej ou une bichefres- 
che, e’est assavoir les depx costez a toute la bampe, et les deux cuisses 
a toules les hanchesj ou une lde fcesche , les deux lez et l’eschinc , et 
sera la devant dite beste de deux ans ou de plus , pourgarder la ci^artrede 
nostre segneur le roy dessusdite ,.et pour monstrer la a nostre segocurle 
roy ou a ses gens pour fere la tenir, se misfaisoit contre la teneur de la 
ebartre dessudite.Et je devant dit Guy Mauvoisin , sire de Roony oblige 
moy et meshoirs a rendfe toujours la beste dessudite au terme desusdit; 
et que ce soit ferme et estable je Guy Mauvoisin, sire de ftoony ai scelld 
ces pre'sentes lettres demon seel. Ce fut fet enl’an de grftce mil CC. 
quafre-vinz et trois lfclundy apres la feste S. Nicolas diver. » 

1 Ce fut, suivant d’autres memoires , Louis , comte d’Evreux, qui dU- 
blit ce bailli en nSS ; je nc le crois pa% 
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Ce fut vers le meme temps environ, sous le r£gne 
de Philippe-le-Bel , que le maire et leg pairs de la : 
commune de Mantes retablirent le portail de la pe- 
tite porte de Notre-Dame ; ils y firent placer leurs 
figures en pierre , sous les attributs des saitttd leurs 
patrons, et voulurent que leurs noms fussent graves 
sur les piedestaux. Les chanoines regarderent cet actef 
comme un attentat & leur autorite (4500). 

Ces chanoines, riches seigneurs, ne faisaient point 
residence ; ils n’etaient pas meme la plupart du temps 
dans les ordres ; et, pieux fctineans, 

Ils laissaient en leur lieu 
Aux vicaires gagds le soin de louer Dieu. 

Toutefois, comme l’etat anarchique du chapitre 
nuisaitau spiritueldereglise, et, ce qu i pour eux e tai t 
plus grave, au temporeldela communaute, les cha- 
noines , qui etaient au nombre de huit , resolurent , 
par acte capitulaire, le lendemain de Saint-Luc, en 
l’annee 4303, de choisir, sous le titre de doyen, un 
superieur prebende, oblige par serment de faire re- 
sidence , d’entrer dans les ordres l’annee de sa re- 
ception , et de recevoir l’institution de l’eveque de. 
Chartres. Philippe-le-Bel, « pour lesalutde son ame 
» et le repos de cellesde son tres-cher perej etde sa 
» tres-cherecompagne Jeanne, reinede France (ca- 
» rissimi patris et carissimce nostra consortis Jeanna 
» reqince) », approuva etconfirraa, en i 504 , la 
deliberation des vendrables chanoines. On se fait 
difficilement aujourd’hui une idee de tous les hon- 

*7 
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neurs dont ils jouissaient alors. Quand l’uij d’eux 
devait officier , un heraut , monte sur un cheval 
blanc , avec une robe de velours violet , semee 
de fleurs - de lis d’or , portant les armes du chapitre 
devant et derriere lui , accompagne d’un sergent et 
dedeux clercs k simple tonsure, allait publiant par 
la ville , Monseigneur officiera tel jour : et Monsei- 
gneur officiait avec chape en argent, mitre. en tete, 
crosse abbatiale en main ; etfaisait baiser au peuple 
son anneau et le bas de son rochet. 

A la creation du doyenne, l’office de tresorier fut 
abolj ; le chapitre , cure primitif de Saint-Maclou , 
conceda au doyen le titre de cure de cette paroisse. 
Le doyen y celebrait l’office le dimanche et les fetes ; 
mais le jour de la fete de Saint-Maclou , le chapitre 
y allait en corps, et percevaitle droit de geage des 
bateaux qui passaient sous le pont, depuisle soleil 
couche jusqu’au lendemain au soir. Le chapitre per- 
dit ses droits avec ses titres, que les Anglais enle- 
verent pendant les guerres. 

On erigeaplustard, dansl’eghse Notre-Dame, la 
paroisse Sainte-Croix ; Nicolas de Poix fut le pre- 
mier doyen du chapitre 1 . 


1 “Notre-Dame eut viogt sept doyens dont voici les noms : 


i Nicolas de Poix (i3o5 ). 
a Nicolas Riche. 

3 Jean Leboche. 

4 Jean Damet (i34o). 


5 Amaury LEFimE. 

6 Eustache dc Meulekt. 

7 Guillaume de Coui.doo£ ( i-38o). 

8 Marin Gosset, hommc de lecture. 
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En 1515, 13IG , Louis-le-Hulin ordonne le re- 
.iablissement de la porte Rosny et des murailles de 


9 Jean Damet. 

10 Pierre Genneville. 

11 Guillaume Allaire ( ( ^ 4 ^}* 

12 Jean Duplet (1469). 

1 3 Etienne de Mondonnet ( 1 5 12). 
i f Thomas Barachin. 

1 5 JeanB. Bucemt (i 568 ). 

16 Ant. deGAMACKE (1600'). 

17 Guy Million. 

18 Hubert des Barres. 


19 Simon FAnouL (mo rt en 1659): 

20 Pierre Le Couturier. 

21 Michel Aubert (m. en 1703). 

22 Charles Martineau (1734). 
a 3 Pierre Long uet (m. en 1738). 

24 Jacques Martin. 

25 Andrd Muidbled (m. en 1767 )• 

26 Francois Mariaucheau ( m. ea 
1772;. 

^7 Pierre HuA(m. lei® r oct. i8i6)j 


Le plus cdlebre de ces doyens fut le dix-neuvidme , Simon Fa- 
roul , auteur de trois ouyrages : i° Sur'la dignite des rois de Frante , et 
du privilege que Dieu leur a donrte de guerir des escrouelles ( i 633 ) ; 
2° de la vie de Saint- Marconi , abbe de IVantduil ( i 633 ) 5 3 0 de la vie de 
M. Robert Gudriteau (1662). II connaissaiL^dmirableraent la literature 
latine , et ^crivait quelquefois avec mauvais go At, il est vrai , mais tou- 
jours avec une vivacity et une grAce depression qui meriterait d’Atre 
e'tudie'e j le passage suivant le fera connaitre comme ecrivain : 

« Le chAne, dit-il, fut regarde* par les anciens comme le symbole de 
l’amour et de la fiddlitA qui ne doit estre csbranlee ni abbatue pour quel- 
qhe rencontre de disgrace ou d’adversite j mais demeurer toujours fleu- 
xissante etperse've'rante: c’est pourquoiils dddidrent cet arbre a Jupiter i 

afin qu’il sceust que jamais ils ne se lasseroient del’adorer * 

Ils faisoient tant estat de cet arbre , que de ses branches ils 

pfdparoient descouronnes pour cdUronnfcr ceiix qui avoient courageu- 
sement combattu pour la defense de leur patrie $ estimant qu’il etoit 
raisonnable que ceux-la qui avoient sauve la vie et Phonneur de leurs con 
cito^ens par la yaleur de leurs cdurages fussent couronne's du rameau de 

Jupiter^ dieu tutdlaire et ddfenseur des cites 1 out cela j sjj'oute-t-il * 

s’applique admirablement au bon nalurel du peuple de Mantes , qui, au 
milieu des calamitds des guerres civiles et dtrangeres , a toujours fait 
cognoistre combien il dtoit jaloux du service et de Pobeissance qu il 
voit a ses rois. . . . et a fait voir que la fiddlite ayant de tout temps pris 
racihe en ses murailles , ello y germe et y fleurit perpdtuellement. » 
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la ville , depuis cette porte jusqu’k la porte aux 
Saints. 

En 1516 , Philippe -le- Long donne en dot a 
Jeanne de France, fille de Louis-le-Hutin qu’il ma- 
rie a Philippe d’Evreux , le comte de Mantes, mais 
pour en jouir seulement a la mort de la reine douai- 
riere. 

Philippe de Valois ayant laisse a Philippe , comte 
d’Evreux, roi de Navarre, le comte de Mantes, ce- 
lui-ci vient habiter cette ville en l 328 , et comme il 
voulait^agrandir le chateau et qu’il manquait d’ar- 
gent, il'emprunte 1,000 francs tournois k la com- 
mune de Mantes , et lui fait une delegation (1328) 
de cette somme sur les 300 livres de rente k lui dues 
par la prevote. * 

En 1333, Nicolas Gochery ’, bourgeois de cette 
ville , laisse 1 6 livres parisisde rente, pour faire tous 
les ans, le jour de la Trinite, une distribution de 
pains d’une livre a tous les pauvres passans depuis 
le soleil levant jusqu’au soleil couchant ; comme cette 
distribution se faisait k la porte du pont donnant 
entree dans File Champion , cette lie prit de lk le 
nom d’ile de I’aumbne. 

En 1340, on construisit la tour de l’eglise Saint- 
Maclou' des deniers proyenant du halage des bateaux 

1 IVIilltjt, dans ses Antiquitis nationales , dit a tort que cc fut cn 1 535 ; 
jc dois faire observer que sa notice sur Mantes abonde en errcurs de 
dt|tes , de uoms ct de fails. 
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qui passaient les dimanches et fetes sous le pont de 
Mantes : la permission n’en avait ete donnee par 
les maire et pairs de la commune qu’a la condition 
expresse que les habitans qui aideraient a monter ou 
a descendre les bateaux , deposeraient leur salaire 
dans une boite , pour aider k la construction de cette 
tour qui ne fut achevee qu’en 1344. 

Ce fut k cette epoque , dit-on qu’on decouvrit 
dans le grand val de Rosny, les reliques de Saint- 
Marcoul et de ses 'compagnons , enterrees en cet 
eudroit, au IX* siecle, par des religieuxde l’abbaye 
de Nanteuil, lors de I’invasion des Normands 2 . 

La grande et longue querelle politique qui ecla- 
ta au mdieu du XIV e siecle entre la France et l’An- 
gleterre, couta cher a notre rille. 

En 1346, Edouard III, apres avoir debarque au 
cap de la Hogue pour s’emparer du paysde la Nor- 


- 1 Memoires his loriq ties de MM. Chretieh et Desbois; d’aulresma- 
nuscrits de Mantes placent cet ev&iement un siecle plus tot. 

* Voici comment le bon M. Faroulraconte rinvcntion de ces reliques : 
«Dieu, desirant deposer ce riche tresor entre les mains du peuple d^v6t : 
de Mantes, fit paraltre au grand val de Rosny, sur le lieu ou &oient ca- 
ches les corp? de Saint- Marcoul , de Saint- Cariulphe, de Saint -Domard, 
unc verdure extraordinaire , de laquelle que^ques moutons s’approchaot 
pour prendre leur pdture , ne purent jamais aborder, et , faisant miUe 
cercles alentour en forme de processions , donn^rent a coonaUrc qu’eu 
cet endroit les prlcieux reliquaires de ces trojs scrvitcurs etoient mis in 
dipdt. Le clerg^ etles offcciers de la justice ayant troutedans uu grand 
etui de bois les chesses des trois saints, les apporleront solcnnclieiuent 
en IMglise Notre- Dame, d 
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mandie , qu’il appelait la terre de son heritage 1 
( terrain hereditatis suce), s’avance jusqu’k Mantes et 
la pille,quelques jours avant la bataille de Crecy. 

En le 22 fevrier, le roi Jean edge en pai- 
rie le comte de Mantes , en faveur de son gendre , 
Charles II, roi de Navarre, dit leMauvais 9 . Aussi- 
t6t ce prince fait fortifier le chateau de Mantes du 
cote del’etape, par une cloture ayec porte et pont- 
levisqui enferme l’eglise Notre-Dame, en laquelleil 
etablit des moulins a bras, des puits et des fours; il 
fait reparer la porte Chartraine ou porte aux. Saints 3 , 
et la porte Chante-C oie. Blanche, sa mfcre, passa 
dans cette ville les dernier es annees de sa vie *. 


1 Robert de Avesbury, de gestis Edwardi post conquoestum terlii. 

3 Elat de la France par le pere Simplipien , tom. Ill , p. 3oi. 

3 Monstrelet , 111. y. p. 12 , dit au siDgulier/a porte au saint, ainsiap- 
pele'e parce qu’on y avail placd la statue de quefque saint. Cbaque habi- 
tant de Mantes mettait a cette ^poque l’image dc la Sainte-Vierge ayec 
l’enfant Jesus au-dessusde la porte de samaison : « On pouvait, s’e'crie 
» Simon Faroul, dire alors de cette ville, toute brillante damages de la 
» Tres-Sainte Vierge, tenant son petit Jesus, qu’il etait plus facile a 
» Mantes de rencontrer Dieu que les homines. » C’estle mot de Pdtrone : 
JVoslra regin tarn praesentibus plena esl nu minibus , ut factious post is 
deum quam hominetn invenire, 

* Cc.furent Blanche et Jeanne de France , femme de Charles-le-Mau - 
yais, qui fond£rent la chapeile du Rosaire. Le dictionnaire de Moreri dit 
que Jeanne de France fit construire noire collegiate, confondant aiosi 
la chapeile du Rosaire frvec l’e'glise Notre-Dame. On trouve dans le 
m6me article qu’flenri IV (it de'truire la citadelie de Mantes cVst le 
contraire, il la lit Clever. L’eloge du vindes Celestins placd & la fin de 
cet article sur Mantes fail croire que e’est un C^lestirt ignorant qui a 
flonne les renscignemens sur Manles a Paul cur du diclionqaire* 
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Le pays etait alors en proie h. tous les malheurs 
de la guerre etrangere et de la guerre civile exci- 
tees par Charles de Navarre; des troupes indiscipli- 
nees desolaient toutes les frontieres de la Norman- 
die ; et se refugiaient dans les chateaux de Rolleboise, 
de Vetheuil et de La Roche-Guyon. Un beau jour, 
le dauphin Charles, due de Normandie, voulant en 
finir avec ces brigands, fait venir de Bretagne, 
un chevalier moult vaillant , lien arme de tout genre 
d'armes, appele messire Bertrand Du Guesclin, et lui 
dit : « Allez-vous-en chevaucher la Normandie , et 
» tacliezque nous soyons bientot seigneurs de la 
» riviere de Seine. » Du Guesclin ne se le fait pas 
repeter, part, arrive devant le chateau de Rolle- 
boise (Roulleboise) , defendu par Wautaire Austrade 
et ses soldats, qui etaient si pillards que personne 
n’osait plus paraitre sur la route de Rouen a Paris, 
et que le commerce eiait interrompu (1564). 

» Bientot'le chevalier Bertrand, et avec lui maints 
autres chevaliers, 'dit un chroniqueur dont le recit ’ 
nai’f estplein de charme, attaquentlatour de Rolle- 
boise moult aprement ; mais le fier chastelain se 
defend moult orgueilleusement, ne la voulant nul- 
lement rendre. Or, en l’armee de Bertrand , il y 
avoit un chevalier nomme Guillaume de Launoy, 
qui s’avisa par quel moyen on pourroit entrer dans 
Mantes , qui bien estoit fermee et en laquelle estoit 
une moult belle eglise et aisee it fortifier, comme nn 
chastel; furent done & conseil ledit chevalier ethuit 
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ou dix autres avec Bertrand , qui disoit qu’on ne la 
pourroit avoir., a moms d’y aller avec force gens 
d’armes etarbales triers, et qu’ilzs’en empareroient 
au plaisirdeDieu, mais qu’ife eussent conquisle fort 
ou ilz estoient et qu’ii ne demourroitalors fort an- 
glois ne navarrois entour Paris , qu’il ne fust conquis , 
s’il pouvoitv Mais ledit de Launoy, qui estoit bien 
soubtil , leur dit qu’a son avis ils auroient Mantes, 
avant qu!il fust trois jours accomplis. Un jour done 
prist de ses gens au nombre d,e trente, les fit yestir 
en habits de vignerons ; mais en-dessous les arma 
.avec deux bonnes epees ou de bons cousteaulx. 

« Or, par le conseil de Bertrand, il y avoit dans la 

ville de Mantes , en line hostellerie , trente de leurs 

* ,1 

gens : lesquelz avoient donne a entendre a ceulx d'e 
la ville qu’ilz estoient au roy de- Navarre , et mena- 
^oient fort le due de Normandie, 

.» Si advint que ledit Guillaume de Launoy se leva 
apres. minuit, s’arma, fist armer ses gens j quand 
ilz approcherent de Mantes , ilz descendirent et se 
. mirent a pie. Cette nuit etoit fort obscure, et on n’y 
. voyoit que bien peu encore, quand lesoleil se leva : 
or,ceulz deMantes avoient coutumequ’au matin tous 
les bestiaux s’assemblassent a la porte, pour sortir 
. et aller paistre aux champs ; laquelle porte ouvroient 
quati’e bourgeois de la ville, quiles clefs en gardoient. 

, Quand ces bourgeois apper^urent les sus - dits, ils 
Jes ; prirent pour yrais vignerons qui venoient en la 


Digitized by v^ooQle 



niSTOlHE. 


263 

place gagner leur joumee ; ils ouvrirent done la 
porte, et toute la barriere a plain, puis’allerent en 
leur garde mettre leursarmures , et lea bestes sor- 
tirent. 

• » Lorsvinrent kla porte quatre des/vfignerons qui 
dedans entrerent , pais six qui occuperent la porte. 
Alors chacun tira sonepiee: et surrheurefurentla 
tous assembles. Puis corna Tun d’eulx d’un cornet 
taut qu’il put, afin que Guillaume deLaunoy et ses 
gens qiii pres de Ik estoient embusques l’entendissent. 
AussitAt commenc^rent k crier ceulx dela ville comme 
gense££rayes : train } trahi; lors l.es vignerons detelent 
surle pent une charrette pour empecher de lever le 
pont. Gombien que ladite ville fut etonnee! encore 
n’y avoit-il gukres de gensleves, quand Guillaume de 
Launoy et son armee entrerent' dedans; et bientot 
les- trente soldats qui auparavant y. estoient , se mi- 
rent ‘avec et commeneerent a crier hault : Launoy, 
-Launoy^ , ' " •■ >■■■■ 

1 » Alors s’enfuirent ceulx de la ville vers Teglize 

de IVostre-Dame ; puis vint en la ville Bertrand et 
aveC luilecdmte d’Auxerre et maints chevaliers, qui 
amenoietit moult gens; et se mirent tous k crier, 
Launoy, Launoy ; ckr ainsi estoit oi’donne. Or comme 
ilz chevauchoient par la ville , les gens d’icelle ville 
leur jkttoient l’unun pilon, l’autre un mortier, pour 
-venger leurhonte, et crioient moult fort , train , train j 
afin d’esveiller leur gens; les femmes embrassoient 
leurs enfans, et commeuQoient k crier moult bideu- 
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sement. Or Bertrand , avec maints arbalestfiers , s’en 
alia tout droit vers ladite eglise, ou dejk estoient let 
bourgeois; et fit tantavecses gens qu’ils yentr&rent 
bien la valeur de cinq cents. 

» Aucuns deceux qui estoient par la ville commen- 
cerent alors & pdler durement; et quand les bour- 
geois qui au clacher de ladite eglise estoient, virent 
cette mesaventure , si crierent aui Francois qu’ils 
rendroient la tour; et alora on cessa de se battre. 
Puis Monsieur Bertrand manda les bourgeois de la 
ville, etleur dit ainsy : « Seigneurs,. vous rendrez- 
» vous au due de Nprmandie qui est regentet aine 
» fils du roi ? Si vous voulez. ainsi faire et luy bailies 
» hostages avec loyal serment, vous aurez vos biens 
» et heritages sauves;ceulx<jui lie levoldront faire. 
» jeleur donray conge h tous eatierement ; mais ib 
» n’emporteront joyaux , ne argent, ne chose q«i 
» vaille, excepte ce dont ils seront vestuz ta»t $eur 
» lement; or m’en donnez tantdt response;- car nos 
» gens sont moult en grand depiller sur vos ( biens. » 
Et quand les bourgeois ouirent ainsi parler Ber- 
trand , si craignirent-ils de perdre leurs biens et leurs 
heritages; ear il fait toujours grand mal de deguer- 
pir sa terre : etils consentirent d’estre loyaux sub jets 
du Roy leur sire et de leur dit seigneur le regent, n 

Le lendemain , Bertrand revint attaquer le cha- 
teau de Rolleboise; Wautairesedefenditcourageu- 
sement « depuis le matin jusqu’k complies; » mais 
voyant qu’il ne pouvait register plus long-temps a 
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Bertrand et&ses « compagnonsqui se comportoient 
» bien k tous les assauts » ii se rendit et obtint de 
Du Guesclin de sortir avec son argent et son avoir. 
Bertrand, lesoir meme, s’en alia loger dans la tour 
« et y donna un moult ricbe souper ou l’on tint 
» conseild’envoyerau due de Normandie, pour sa- 
il voir 8’il lui plaisoit que cette tour fust abbatue, 
» comme ils avoient volonte de le faire, afin que 
ii jamais on n’eust besoing d’y guerroyerj le ducen 
» fust d’accord et ainsi ladite tour fust minee , versce 
» et abbatue en ses fosses ’. » quatorze ans apres, 
on demantela les tours de Brevalet deMontchauvet. 

Apres la prise de notre ville, Charles Y, par un 
traite du 6 mars 1364, recouvra le comfce de Mantes, 
mais le comte-pairie ne fut eteint que quarante ans 
plus tard,le 9 juin -1404 s . « Pendant les seize annees 
de ce regne , dit un historien de Mantes, notre ville 
respira l’ainde la liber te et,de la paix. » 

Charles V, au retour de son sacre (-1364), for- 
tifia la porie du pont de quatre grosses tours, cou- 
vertes par le haul de plomb et d’ardoises , avec 
pont-levis, coulisses, pavilion de pierre tailleejil fit 
petfablir, nu-dessus de la maitresse archedupont, 
upe croix remarquable « pour servir de limite a ces 

' Froissart raconte aulrementla prise de Mantes j mais la chronique 
de Du Guesclin et la chronique de Boucicault donnent tort au rdcit de 
Froissart. 

* Domaines tie Normandie el V exin > Man u sent de la hibtiotbeque du 
Mesnil (Fontcnay-$aint-Perc) , ofFrant un grand iuldrct,. 
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» deux grandes puissances ecclesiastique$ , du primat 
h de Normandie et de l’eveque de Chartres. » 

- En 1568, il exempta les communes de Gany, 
Sainte-Genevieve et Giverny, de coritribuer auxfbr- 
tifications de Mantes ; il avait ordonne que les babi- 
tans demeurant a sept lieues, aux environs de cette 
ville, paieraient pour la fortifier. 

En 1576, aumois de fevrier, il fonda 1 les Celes- 
tins , a la place d’une ancienne chapelle de Sainte- 
Qiristine, dans un lieu qu’on appelait la carriere 
de Saint-Aubin de Limay ( camera beati Atbini de Li- 
majro). On installa ces religieux le 15 fevrier 1577, 
en presence du roi, dela reine, de l’archeveque de 
Rouen , des eveques de Beauvais , de Paris , etc. En 
deeembre 1579, il leur accorda des lettres de sauve- 
garde, et leur donna pour gardiens (gardiatores) , 
les huissiersdu parlement et les autres sergens du 
royaume (hostiarios) ; il ordonna de plus que les 
procureurs et. avocats du roi s’oceuperaient des af- 
faires de ces religieux cqmme de eelles des rois 
meme *.Jean-bout-du~monde fut un de leurs bienfai- 
teurs; il leur laissa sa terre de Flacourt. 

La meme annee, 16 mai, il accorde au maire et 
aux pairs la permission de doriner, avec 1’approbation 


* On peut lire la charte de la fonda tion dans l’ouvrage j Galileos Cedes - 
tirtorum congregationis ordinis S. B, monastcriorumfundalio/ies, 

* Brequigoy, Ordonnances des mis de France 4 t. V. C’>estdq oct ou- 
vrage que j’ai extrait toutes les ordonnances royaleS qni suivent. 
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du bailli de Mantes, les offices de courtiers {court a- 
ft>rs)de vin, de poisson de mer et autres, moyennant 
certains profits, « pour eulx aidier & supporter les 
» ,frais, mises, charges, dont ils avoient ete greves 
» par le fait des guerres, de la fortification, garde, 
» defense de leur ville, etaussi pour aides etsub- 
» sides ». 

Sous le regne de ce prince, un riche seigneur de 
la cour, Henri de Yillemorien, voulant finir dans la 
solitude et la priere les derniers jours d’une vie ora- 
geuse, fit batir & Saint-Martin-la-Garenne ("1376} 
une chapelle en l’honneur de l’Annonciation de la 
Sainte-Vierge , sous le nom de Notre-Dame-la-Desi- 
re'e : Charles V contribua a cette fondation par ledon 
d’une piece de vigne achet^e 5 francs d’or ; Charles 
VI, suivant l’exemple de son pere, offrit un pre de 
80 francs d’or, et une vigne de \k livres. Henri 
avant 4 d<*mourir, fit present de la chapelle de No- 
tre-Dame-la-Desiree a l’ahbaye de Saint-Germain- 
des-Pres, et Charles YI, en "1397, confirma cette do- 
nation 1 . 

Ce prince yien 1581, avait confirme dans ses an- 
ciens privileges la commune de Mantes, dont les 
titres avaient ete pilles en \ 364. 

En -1586, le 28 du mois de decembre, un gen- 
tilhomme' du roi arrive de Vincennes a Mantes et 

1 On trouve la chartc de Charles VI an recucil des pieces justificatives 
dc Vhistoirc de Sainl+Gcrmain~des-Pres de Bouillart , art. CXTV. 
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presente au maire et aux pairs de la commune cette 
lettre de lareine Isabeau : 

« Chers et bien-ames , pour ce que nous savons 
» que vous desires toujour^ ce qui peut etre au plai- ~ 
» sir, profit et prosperite de mon seigneur, de ilous 
» et du royaume, nous vous signifions qu’Ji notre? 

»> premier enfantement aujourd'hui , notre seigneur, 

» par son bon plaisir nous a delivree d’un fils a la 
» suffisante sanete de nous et de l’enfant : notre sei- 
» gneur soit garde de vous. Ecrit au bois de Yin- 
» cennes , le vingt-cinq decembre 1586 j et fat ne 
» ledit enfant & la douzieme heure du jour. » * 

Paris et Mantes furent les s6ules lilies du royaume 
qui regurent pared message. 

Gest sous le regne de diaries Yl que fut commen- 
ce l’auditoire royal, dont la construction, interrom- 
pue pendant les guerres civiles et etrangeres. de fut 
acheveeque sous diaries VlII et Louis XIF\ f 

En \k\ \ , les arbaletrxers de Mantes , ayant re-; 
presente au roi que la ville de Mantes etait bonne , 
forte , notable ville , etdu domaine royal ; qu’elle ren- 
fermait plusieurs compagneins arbalestrters, gens cTes- 
tat, tons, experts et souffisans pour selrvir honneste- 

s 

* L^ptatue de Saint-Yves, patron des avocats etdes prOcureurs^ deux 
ecussons a tox armes de France et de Milan et le porc-dpic , symbole de 
l’ordre dechevalerie in?titu<? en 139} par Louis, due d’OrleanS, avec 
cette devise : cominus cl cminus , de pres et de loin , dlcoraient la porte 
d’entrrfe de Fauditoire , qui est aujourd’hui le tribunal; le temps et les 
revolutions n’ont rcspccte que le porc-epicde Louis d’Orleans. 
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rnent et seurement a la defense du roi et de la vitle de 
Mantes, et que l’exercice des arbaletriers etait une 
grande charge pour eux, Charles YI ordonne qu’il 
y aura en cette ville vingt arbaletriers dont il nom- 
me les dix premiers : Jehan Pellerin , Michelet Bour* 
din , Robin Vincent, Tassin Langlois, Gilot leF lament, 
Richard des Roches , Perrin Amillon , Jacquet Pinart , 
Pierre leCoup, Huquel Bassellet, leur dormant le 
pouvoir d’en choisir dix autres ; il leur accorde en 
meme temps des exemptions et des privileges , et 
entr’autres celui de porter le jour et la nuit des ar- 
mes pour leur defense. 

En 4M6, malgre le courage des arbaletriers et 
des habitans de Mantes, Henri Y, roi d’Angleterre , 
s’empare de cette ville : elle resta, de 1416 h M49, 
sous la domination anglaise, et durant ces trente- 
trois annees eut huit baillis anglais dont le ressorts’e- 
tendait ou se retrecissait suivant le sort des afrmes C 

Peu de temps apres la prise de Mantes , le roi d’An- 
gleterre assiege dans La Roche-Guyon Perrette de 
la Riviere , veuve de Guy, tue il la bataille d’Azin- 
court : elle se defend durant deux mois. « Pretez- 
» moi serment, lui dit Henri, et je vous laisserai vos 
» terres , seigneuries et meubles. — Non, repondit 


1 Une sentence de Pan i4?4> epoque de leur plus grande splendeur, 
est intitulde : « Edoard Matz Wilain 4cnyer t bailli de Mantes et deMeu- 
» lent, de Poissy, Sain t-Germain-en- Lay e, Mont-Joye , Beaumont, 
» Chaumont, Anet , Breval et Monlchauyet pour 'monseigneur le re- 
» gent du royaume de Trance* » 
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» cette femme d’hero'ique memoire , non ; j'aime 
» mieux tout perdi'e , et m’en alter denuee de tous 
» biens, moietmes enfans , que moi mettre et 
» mes enfans es-mains des anciens ennemis de ce 
» royaume , et delaisser ainsi mon souverain sei- 
» gneur et roi 1 . » Son fils Guy YII ne recouvra le 
chateau de La Roche-Guyon que, lorsque la ville 
de Mantes se fut courageusementaffranchie du joug 
anglais. 

Le 18 aout 1449 , elle avait envoye des deputes 
porter au roi Charles VII, alors a Chartres, cette 
touchante priere : «Sire, venez en notre aide. » Quel- 
ques jours apres, Jes comtes de Dunois , d’Eu et de 
Saint-Pol , se presentent aux portes de Mantes avec 
(ijOOQ hommes , et somment la garnison anglaise , 
commandee par le lieutenant du roi d’Angleterre , 
Thomas de Sainte-Barbe , de se rendre ; la garnison 
s’y refusant , les bourgeois de Mantes se soulevent, 
s’emparent de la tour Saint-Martin et de la Porte aux 
Saints , forcent les troupes anglaises a capituler, 
et ouvrent leurs portes avec reconnaissance & l’ar- 
mee liberatrice du comte de Dunois. 

Quoique nul grand souvenir ne se rattache a l’his- 
toire de notre ville de 1449/1 1889 , elle offre ce- 
pendant encore , sous les regnes de Louis XI, de 
Charles VIII, de Francois I er , de Henri II, quelques 
faits qui ne manquCnt pas d’intdret. 


• Histoirede Charles VI par Jean Juvenal des Ursins, mise en lu- 
rai£reparTh. Godefroy. Paris, 1G1 }. 
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En 1 477., Louis XI donne a QUvierLedaiu la rpnte 
de 300 livres ,que. 14 commune de . Mantes d?yait,au 
domaine royal pour la concessiopdela prevote 
i Sous les regnes de Charles VIII At de LouisXJL, 
de 1492 k 1808 , - la tour de Notre-Dame du cofe du 
fort r qui menagait ruine, fut rebatie aux depens de 
l’eglise , et surtout desoffrandes d es -ch asses jjces 
offrandes etaient si nombreuses que les magistrate 
nommerent pour les recevoir un prpv6t de la chasse. 
Ce prevot , reyetu d’une longue robe a grands plis , 
avait une large cejnture a laquelle etait suspendue 
une immense bourse de velours , homniee escarcelte, 
dans laquelle il mettait les offrandes qu’il recevait, 
les jours des bonnes fetes , pendant la messe , et qu’il 
deposait ensui,te dans un tronc place & Cote de l’au- 
tel et appele la Tete de Fer. 

Del 506 a 1515, le cardinal d’Amboise fit law- 
forme des Cordeliers ; ceux-ci , pour se venger , 
l’accuserent d’avoir vole 1 50,000 ecus a leur orcfre„ 
et de s’en £tre servi pour I’embellissement'de son 
chateau, de Gaillpn. m 

En 1526, Francois I er dortnele comteode (Mantes 
au, sire de Canaples; de 1557 k 1570 , Csthierine de 
Medicis.en jouit , et, . apres elle, lp due d’Alengop , 
de 1570 a 1583. 

Le 23 fevrier 1845, Frangois 1 "le dauphin, et 
toute la.cour etant a La Roche -Guy on-, le jeilne 
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Frfttiodis ! de Ikrafbon , comte * (fEinghien , 'deJ^rc 
put fte ^risolles, fofeattt 'avec qudlques 

seigneUfs, ’pour sVmiiSeiyle si£g£ la 

RiMie-Gruyoh, & fcttups <Je peloi tee de neagfe , renjoit 
sur lat^te- an <e6ffire' deiirige jete dies feneitrfeadu cha- 
teau-, et en meurtJquelques jouDsapi^s. 

Sotislerkgne de’Hentill , riait & Biihy, ' en A §49 * 
Duplessis Mdrnay/surndmme le pdpe ties Hkguenots, 

Censeur des ctourtisans , mais k la cour airiae , 

'• ■ ‘ Iner'ennemi die Rome et de Koine estiine*. 

Dix atmees apres^ Sully nait a Rosny : ainsi deux 

* Jibnrinde , chant I ep .— Otacpnsefveaufcag raphes a la bibliotH&qnede 
?Rosny, une iettre de Mornay a Henri I V et une de Henri IV a Mo may. 

fi giaE , le dernier visage que *j’eu le malljeur de recevoir de vostre 
majesty m’a fait appr^henderde me presenter devantvou9 j h’estant au- 
trement asseurd de vostre bonne grace. Non tddtetffois que je nfay* en- 
on mes tenSbreyB quelques estincelles de vostre bonte en?ers moy; 
mais ci-tost esteintes qu’elles ont deu mesblouir plus tost que m’e- 
ctaitferj si peu suivies,* qde fai deu plustbst me retetdr en une doutcuse 
•T&rdreiiee /qudnie Mfe^er aller d une confiauce prdsomptueuse. J’ay 4onc 
! |‘CPpurs^Sire,< a supplied tr^s bumblement voire majeste de me par- 
donner ou ceste juste crainte , ou cest imprudent , r espect j et ntfan- 
moins de se ressoilvenir de la fid^lke de mesaUs passes, qfcii aVecla 
✓dd Dieu nfef foetal jamais d^mentie par ies derni^rs. Cc ,que je poarrey 
ftioyx. Se rtifify &votre majes^d -si j’avex Phonneur de recevoir ses com- 
inandements. Quoy attendant, Sire , ne me reste de supplier le createur 
< (jiWl dorine k totre Majesty eU repos et pro*q>drttd longue vie. De San- 
murcc 2 juingi6oa. Morhay. » *. .. 

« M.Dupfessip* j’ay frntandu byen partyculy^remeut par le sieurde 
Pierrefyte de ce quC vous lavyes charge de me dyre , surquoy outre ce 
qtiyl vods dytavonssaures demoy et %e^s>ds4dr<$ que jenemauqueray 
a rien de cc que je ^us aygty-devant mande et promys etque je ne vous 
ceray pas cculk-ment bon roy, bon metre , 'dies boa amy. J’esperc de 
vous voyr byenlost , car je machemyne an vos quartyers ou voas nc 
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tables ^outunuiiee de, .ce. pay# 4iWnexeat epqpe hpes 
MIBBOS, a la France deux grand# citeyeajs, et ajhpt- 
ri IV ses deuf axieilleurs amis, i . 

Henri H ,en 4551 , apri* une *nqu6te de cAvi r . 
fhOdo et incotHmodo , redftit les douXe pairs /de la viJJe 
de Mantes an nembre*de qua Ire , et leiirdonn,e,l§ 
nom d’echetnns. L’ann^e suivante, il reqd uft edit 
par lequel le stege presidial, ordonne pour Mpn*? 
fort-l’Amaury, est transfere k Mantes. .En 4556, 
sous ce prince, fut redigee 4a coutumede Mantlet 
"Meulent. . ' 

En janvier 4 567 , Charles IX confirme les aneiens 
privileges de Mantes. 

Les querelles religieuses que oe aiecle vit naitre 
*entre les catholiques et les proteitans fciarent un Heau 
de plus pour ce pays. Les prptestans brulerent plu r 
sieurs eglises, entr -autres crile de Jumeauyille: et 
Celle de Grand-Champ (4 585) ou tous les chanoines 
'perirent, oil l’und’eux meme fat enterre vif V La 
r^forme, chose asses! remarquable ! ne prit pas.sur la 
rive gauche de'la Seine; il n’y eat -pas 4 Mantes une 
seute fairillle protestante tahdia que sur la rive 
droite, dans le Vexin, k Limay, aLainville, a 
JanibVille, A Gadancourt, & Avernes , a Arthies , a 

ceres des dernyters , aussy pouves-vous-.fere e'tat que je vous ?yme et que 
vousme trouveris toujours bon metre; adi W M. PupJessys. Qe IX' K- 

yryev a Parys. He^r* • * 

* Prnmonslivtensisordinii Annates s pafr . • • . 
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Wty-Joli-Yillage ,'elle pro#pera en peude temps? 
la pt&en’ce du fameux Calvin' dans eette c entree 
peut expliquer la singufarke de oetferit. Le seigneur 
d’Hazeville qni j.sekm son expression, niron# 4? no^a- 
teur, parce qu’il Jui apprenait du noUveafr, l’avait ac- 
cueiUi chez lui - r et ce ifut dandle chateau d’Hazey illp 
pi-fes de Wy-Jbli- Village , que Calvin composaplu- 
sieilrs de ses hvres.il softait. parfojs de sa solitude 
pout prether leshabitans des campagnes,, et il lpg 
enttainait par son enthousiasme. Le parti catholi- 
que appela Enfer le lieu que Calvin avait kabite, et 
il-enen a conserve Je nora *. • . . • , , 

Avec Henri, roi de Navarre, Mantes retrouve de 
beaux jours. Quand ce prince, avant de wonter sur 
le ti*bne ■ venait a Rosny voir Sully , .il. passant . id 
uile partie de son temps t « Je vais a Mantes jouera 
» lapaume, ».criaitril deloin a Sully ,, en s’elan^ant 
sUr son cheval ; ce qui. voulait.. dire : «,Jeyais a 
»-iMantes voirCrabrielle 9 ou Claudippde Beauvilliers 

qui tq’attend. » Aussi peut-on penser que le fa- 
meux jour du mois de mars \ 609, , oil , ae promp- 
nant sur la terrasse du chateau avec Marie dp iVljedi - 
cis , il lui disait : « Madame , si vpus saviez combien 
>>> cefcte villem’estcbere ! Manteca ete autrefois, mon 

#" f Essni surPhistoite ile Meident de M.^Lcyrier, art. IX ,pag. i6-[. Voir 
pin* lom jry-J&frrillage. , , .. 

ft 

* File habitait la moison tie la Grande Rue , n° 54o, apparlenanfc aU- 
jourtVhui u M. Magniac , marchand dfnpier. ’ / ‘ u 
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w Paris , ce chateau mon Louvrey etfCojardiumfis 
Tuileries; » il donnait unsouvenir, peutT^tce up' rfh 
gret , a ces premieres et douce* annees de sajeuuesse. 
Henri allait sou vent aussWu chateau de La Rochc- 
Guyon , memo apres la noble reponse de la, beljie 
duchesse de Guercheville : « Non, sire , jamais,;. j,e 
» ne suis pas d’assez bonne maison pour etre vOtre 
» femme, mais je, suis de trop bonne maison pour 
» etre votre maitresse 1 . » 

L’histoire de Mantes offre encore d’autres souvenirs, 
et des souvenirs plus graves , de la vie d’Hcnri IV. 
C’est dans cette ville qu’il fit tenir (1 591 ) son pre- 
mier chapitre de l’ordre du Saint-Esprit oil furent 
faits chevaliers Renaud de Baune et le marechal 
de Biron 8 ; qu’il transfera le chatelet de Paris 
(1 592 ) ; qu’il assists aux conferences du cardinal 
du Perron et des tnini$gres protestants ; qu’il regut 
la veuve d’Henri III (1593), qui vint dans l’eglise 

t.: • 1 * 

* On assure qu’Henri XV re'pondit : « eh bien , madame , puisque 
i> Vous&ties ve'ri tablemen! dame d’honneur, vous, le serez de ; la reine^ > 
El il tibt parole dix Qns apres. Madame la duchesse- d’Enyille racontait 
que lorstju’Henri 1Y venait coucher a u chateau de La Roche-Guyon, 
la duchesse de Guercheville , apres avoir recu ;le roi*, passaitVeau et aL- 
laitf coucher a la Vacherie, en face du chdteau, de Pa^fre cote de la,$eiq$. 
Meftiovrps inedfls de M. Alexandre , ancien notaire, que j’engage vive- 
menta publierl’histoiredeLa Roche-Guyon, alaquelle il travaillp depuis 
long-temps $ on peut £tre assure' d*y trouyer de P&’udition, du talent et 
de l’inte'r^t. . { . - , , l 

a Histoire gtfnSalogique ki cftfionalagujue duptjre Ansehie f -i^ia 1 tom l 

9* ffr .!<&•■» •; ,• v.' h- n ■ I 
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dfc Nfltfe-i-D&'me le supplier ^ genoux de faire justice 
de f’asSassintft du roi son mari. 

’Mdi& l’^venemefet qui nous offre le plusd’interbt, 
est celtii qu’tfn historien nppelle le grand resultat de 
la vicloire cTlvry pour Henri IV, la reddition de 
Mantes. 

Cette ville , a lal mort d’Henri HI, n’avait pas vOu- 
lu suivre le parti d’Henri de Bourbon, parce que 
ce prince .etait protestant ; elle s’etait jetee dans la 
ligue, et avaitregu dans ses murs le comte de Brissac. 
Un grand nombre d’h’abitans qui ainaaient le Bear- 
nais: et erttretenaient corresporidance avec luiet 
Sully, conspiraient pour lui livrer la ville, lorsque 
sur ces entrefaites il vint a gagner la bataille d’lvry, 
le mars 11590; 

Le jour meme de cette bataille, les gens du due 
de Mayenne arrivent aux partes de la ville la plupaft 
blesses, mu tiled, fuyant endesordredevant Henri IV 
qui les poursuivit jusqu’k Rosny. Quelques instans 
•apres, & dix heures du soir Environ , le due de 
Mayenne , qtri , • avant de partir de Mantes pour aller 
a Iyrv, avait dit Si nos habitans : « Ne m’ouvrez pas 
-jp, jvos.pprtes, si je ne reviens victorieux, » se pre- 
senter presque setil, ifcdaportede Rosny' 1 : « Messieurs 
» de Mantes, nous avorts eu Ibien dela peine , mais be 
.» qui me reeonforte, c’estquele Bearnais est mort. » 
On lui ouvrit, mais il ne fit que traverser la ville. 

"" Le lendemain, Henri JV la somme de se rendre; 
le marechal d’Aumont arrive aux portes « Mes- 
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« sieurs, difr-il, je viens au nom.dy roi mo^.ipfti^re et 
» le v6tre, savoir vos intentions et,vous inviter des 
» vous rendre; je vous declare de sa pact qy’il a lea 
»> bras ouverts pour recevoir favora^lement ceux 
» qui recounaitront la justice de ses armes et de sa 
» couronue ; mais qu’il a la verge et le barton leves 
» pour punir les infideles et les traitres. » Une mi- 
norite turbulente qui ne voulait pas qu’on rendlt la 
ville, fit alorsune emeute dans laquelle perit le bour- 
geois Marais qui avait tepondu « vive le roi » au qui 
■vive des ligueurs. Mais lei 8, une assemblee de toys las 
liabitans eut lieu en l’eglise Nptre-Dame; k cure de 
Sainte-Croix , Jean Deschamps, y parla en faveur 
du roi, avec tant de persuasion, qu’on arreta a l’q- 
nanimite que les clefs de la ville lui seraient portees 
aRosny.En effet, lelendeniainles magistrats les fyi 
presenterent, et c’estalors qu’il leur r epondit : « Me$- 
» sieurs, je n’etais pas inquiet de vous, tons chiens 
» reviennent toujours a leur maitre 1 . » Le meme 
jour, il entra dans Mantes, ou il resta 15 jours, fit 
reparer les fortifications et elever un grayd boule- 
vard & la porte Chpnte-l’ oie 9 . 


• J’ai expliq^e yayqje d’Benri IV, IV eme partip , p. i§5. 
a On y U«ait iqscription : 


ArdEMTE BELL1S GALLIA CIVU.IBUS 
FiqRQUB DUBIA FR AUD1BUSQUE HISPANICJS 

Nutahte sceptro BUHIS HOC 
Pity PRIM C IPS PATRIAQUE PROPUCM ACU LUM 
Urbi cowjo id it. 
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' €’est le lendemain de la reddition de Mantes qu’eut 
lieu, pres de Rosny, cette entrevue d’Henri IV et 
de Solly, une des pages les plus touchantes deleur 
vie , une des plus belles de l'histoire. 

Sully, porte sur un brancard de branches (Tarbres 
non pelves, mais recouvert descasaques de velours 
noir de ses prisonniers , toutes parsemees de crpix de 
Lorraine sans nombre, qn broderie d’argent, des- 
cendait la cote de Beuron , precede de deux palfre- 
niers menant en main deux de ses grands chevaux ; 
de deux pages portant sa cuirasse , ses brassards, la 
cornette blanche de l’ennemi , son casque fracasse 
et enfondre mis au bout d’unbris de lance, etcon- 
duisant le grand coursier gris sur lequel Sully avait 
combaku la premiere fois , et qui avait k Tepaule 
droite et au cote trois pieds de long de la peau 
fendue du'coup de lance qui avait emporte la botte 
et un morceau du mollet de son maitre. Pres de 
lui se tenaient Maignan , son ecuyer , la tete bandce , 
un bras en echarpe j Moreines, son valet de cliambre, 
portant la casaque de velours orangee , a clinquant 
d’argent , et les debris du panache et de Tepee de 
Sully ; et derriere lui ses trois prisonniers avec la 
compagnie de gendarmes et les deux compagnies 
d’arquebusiers ; tout cela fort diminu^ de nombre, 
mais grandement augmente de gloire. 

« Quoi! c’est vous , mon ami ! s’ecrie Henry TV, qui 
» accourait a cheval au devant de lui, je suis tres-aise 
>) de vous voir en beaucoup meilleur visage que je ne 
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»> m’attendais pas , et aurai encore uuc plus grande 
» joie, si vous m’assurez que vous ne courez point 
» fortune de la vie ni de demeurer estropie ; car 
» pourles autres coups, ce ne sont qu’autant d’ac- 
» croissement de gloire qui font supporter, pa tiem- 
>> menttoutes les douleurs,' corame je l’ai moi-meme 
» eprouve. Mais le bruit a couru que wus aviezeu 
» deux chevaux de tues entre les jambes , ct qup 
» vous aviez ete jete par terre, sous les pieds.dcs 
» chevaux , et si cbarpente de coups, que ce serait 
a grande merveille que vous en echappiez. , 

— » Sire , repondit Sully,’ votre Majeste m’ap- 
» porte autant de consolation qu’elle m’honore , de 
» temoigner un si grand som de moi ; aussi n’ai-je 
» point de paroles qui repondent a mes sentimens: 
» mais je vous dirai, sire , que j’ai reconnu une 
» tant visible assistance de la main paternelle de 
>> Dieu , parmi les di verses fortunes de ces derniers 
» jours , que la gloire en appartient a lui seul , le- 
» quel m 7 a tire d’entre-les pieds de plus de 2,000 
» chevaux qui m’ont passe sur le ventre, et non- 
» seulement m’a fait tomber es-mains trois gen tils- 
» hommes de l’armee dont en void deux, qui paie- 
» ront les chirurgiens et mes chevaux tues, mais 

encore la cornette blanche du general de l’armee 
)i ennemiej cje que j’estime plus que tout le resle. 

» Quant k mes plaies, elles sont, grace a Dieu , en 
» si bon etaty quoique tresi-grandes > que-j’espere 
a (Ians deux mois au plus tard, ine trouver ' assez 
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» fort et assez dispos pour en aller autant chercher 
» pour votre service, avec telle affection que je vou- 
» drais - etre assure d’en recevoir autant k m&ne 
» prix. • 

»— Brave soldat et vaillant chevaKer, repartitHen- 
» ri, j’avais toujours eufres-bonne opinion de votre 
» courage^t con§u de bonnes esperances de votre 
» vertu ; mais vos actions et votre reponse grave et 
» modeste ont surmonte mon attente, etpartantea 
» presence de ces princes, capitaines e l grands cheva- 
» liers qui sont pres de moi, vous veux-je embrasser 
» des deux bras , et vous declarer k Jeur vue vrai et 
» franc chevalier, non pas tant.de 1’accplade tel que 
» je vous feis k present , de St.-Micbel ou du Saint- 
» Esprit, que de mon entire et sincere affection, la- 
» quelle, jointe aux longues annees de vos fideles et 
» utiles services , me fait vous promettre que je n’au- 
« rai jamais bonne fortune ni augmentation de gran- 
»> deur que vous n’y parlicipiez, et craignant que de 
» trop parler vous fatigue, je m’en retourae k Man- 
» tes. Adieu, mon ami, adieu, portez-vous bien et 
» vous assurez que vous avez un bon maitre 1 . » 

11 n’y a rien qui approche de cela dans les vies de 
Plutarque. 

Henri IY a l’instant meme jiomma Sully gou- 
verneur de Mantes *, et voulut que le jour ou il en- 


* Ex trail des m^moiresdu temps et surtont des Memoires de Sully. 

4 

a On a conserve une letire du mare'chal de Biron , datee du camp de 
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trerait'en charge, il fit suspends aux routes dei’e- 
glise Notre-Dame les corneltes , lea enseignes et les 
drapeaux Tftteport^s k la bataille (Firry. Pendant 
le g'auv&'nement de Sully (1592) , plnsieurs habi-* 
tans de Mantes firent une entreprise pour remettre 
la ville entre les mains de la ligue : le gouverneur de 
Pontoise qui avait accueilli les ligueurs mantois , 
etait leur conseiller; il, passa meme trois jours k Man- 
tes, cach^ dans le eouvent des Cordeliers, pour en- 
coUrager les rebelles; mais leur complot ayantet^ 
deCOUv^rt, le chef, Nicolas Pigis, fat pendu sur la 
place de I’Etape , la surveille de la Saint-Barthelemy, 
et tout rentra dans 1’ordire. 

En 1604, le roi vient a Mantes avec la reine Ma- 
rie de Medicis et les seigneurs de sa dovtc pour kta- 
blir une fobrique de draps de soie dans cette ville. 
Olivier de Serres , qui l’accompagnait , fit planter, 
pai» sonordre, dans toute l’etendne du bailliage de 
Mantes, des miltiers dfe muriers blancs pour elever 
des versk soie j le chateau devint unei manufacture. 
Sully s’otOUpait k cette epoque avec grand zele de sa 

) ’ 

Manie , le macs 1 590 , qui finit payees mots pleim* d’interet : 

« Je suis apr^s pour gangoer deux mois pour m’aller reposer, et je 
» croy quelle meilleur seroit pftur t6tisjour$ etaller prier Dieu , puisqu'il 
» Ufa Mt cette grdcua d’tveir reset! si longues annees avec grande repu- 
p tatipn dedans dtdefrorsle royaume, etm£me en cette derniere bataille 
» dont le Roy se loiie infinimeut de moy et a grand content eAent de 
y> mon fils. Je suis est^ en six batailles , j’ay eu six arquebwsuidfefc , j’ay 
» ve#dir sjnsles boys six mil lirres de rente et servy six roys. Il est 
» temps de me retirer * 
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plantation demur iers dans le domaiaedeRosny, et 
on ne petit lire dans ses memoires ou dans ses lettres, 
sans le plus yif interet , qesilignes si simples : , q Mes, 
» muriers blanes viennent heureusement; » ou en- 
core : ic Le roi abien fait de m’envoyer derl’argent, 
» car je n’ai pu vendre ju£qu’& present mes bois de 
» Rosny et mes pres de Reuron. a 

Sully, en 4610, faisait rebatir le chateau de Ros- 
ny, lorsqu’il apprit la molt d’Henri IV. A cette nou- 
velle il ne put retenir ses larmes, « Je n’acheverai 
» point, dit-il, ce chateau j je veux qu’il porte le 
» deuil de la perte que la France vient de faired’un 
» si grand roi, et moi en partieulier d’un si boo 
» maitre. » ; 

Ici finitla brillante epoque de l’histoire de Man? 
tes ; son etoile palit aux premiers jours du XVIF™* 
sifecle. Sans doute il lui restera encore quelqu’inte- 
ret et quelque eclat; mais n’esperons plus retrouver 
la glorieuse commune du XIII® siecle, la bien-aimee 
de Philippe-Auguste , la cite puissante dont le rer 
gard fit reculer Henri et Richard du cceur de lion , 

Et tcrrore lui vultth abiisse relrorsum ; 

la cite , sejour des rbis , amie des lettres , digne 
d’entendre, $ur la lyre de Thibault, les premiers 
chants harmonieux de la muse franqaise, et ajoutant, 
chaque jour, quelque nouveau titre a ses vieux titres 
de gloire. 

[ Que devient-elle sous Louis XIII? En 1 647, le 1 5 
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rtovtettibr'C , > ce prince traverse Mantes ; M. I^ecoutu- 
riAr Ini oftfe ies clefe de la 1 ville , avec Les copurs e,t 
les biens dfcs habitant , «t Louis XIII repond ; « Je 
» vous serai bon roi ; » avec l’aide de M.de Riche- 
lieu sans doute. 

Sous ce: r^gne , on Mtit it Limay (1618) Peglise 
des Capucins avec les demolitions de la citadelledom 
nees {tux religieux par.Ja reine Marie de Medicis. 

En 1641, le cardinal Richelieu fait tenir k Mantes 
nne assemblee generate du clerge de France^ 

Deux ans apres la mortde Louis XIII , Ande d’Au-» 
triche vieht passer (juelqiies jours dans notre ville 
avec Louis XIV enfant, le due d’Anjou et le cardte 
nal Mafcaritf V ' 1 f 1 

En 1652, k Vepoque de la Fronde, Fournier, 
lieutenant partiCulier et maire de Mantes, d’accord 
avec le due de Sully, gouverneur, mais cpntrele gre 
d ? Etienne Bouret , premier echeviri, et du lieutenant 
-general Apdil , • laisse entrer /dans la ville l’armee 
des princes, commandee par MM. de Nemours et 
-de Tavannesi AussitAt le roi npipme: gquyerneur 
M. Digbbienremplacement deM. de Sully, iqterdit 
Fourqier ^e sa charge de maire -, et accorde des lgt- 
tfes de nplflesse a Etienne Bouret. Peu de temps 
apres, du reste , Louis XIV fit retablir Fournier 
• dans-sa clja^ge.de. lieutenant particulier. 

1 Louis XIV logea clans unC maison de la rue aux Pois , n° 162', habi- 
tee aujourd’hni pftrM. Vincent cTInyille ; le carding JJazanu logjca a\i 
chateau. 


Digitized by LjOOQle 



\ 


886 aigjrouftE. 

C’est peufr-etre id le dernier faithistorique un peu 
important ou Mantes et nos ebnolnlunes aient ete ap- 
pelees ttjouer un j:6le; mats jun autre inter^fc rem- 
piace pour ee pays: , au XVH* etau XYUI* siecje , 
l’interet absent des evenemens politiqwes ; les.plus 
grandes illustrations s’y dwmstrt,. pojjr ainsi dire, 
nendez-vous. , , r • 

Au siecle de Louis XIV, Mantes devient la patrie 
adoptive de Rene RowdigrAont Voltaire 1 vante le na- 
tural; le fameux architecte Pitrou y nait en 1 684-; Bos- 
sutt, prieur de Gassicourt , prepare, danslesbois 
de Jlosiiy peut-etre, l’oraison funebre d’Henriette 
d’Afl^gleterre j .La Jlocbe-Guyon cbarane Sevigne ; 
Hautile retient Boileau et lui inspire ces, vers : 

© fortune sejour , 6 champs dimes ties cieus , 

Que pour jamais foulant vospresetelipieux, 

We puis-je ici- fixer- iaa course vagabqnde, ■ ; 

, , Et connu de vous spuls.publier tout le moade. 

Vflllrceaux possede Ninon la belief Magnydoane 
naissaiice a Jean-Baptiste Santerre, peintrade Saiate- 
TMretfe etd’Adamet d’Eve , dont Louis (XIV atlmi- 
ra'it’ietoloria «' vr'eA e* ai'Undre'. •* r 1 h<, . l ; 

* Sous le regne de Louis XV, Quesnaf, dhetfdes eco- 
no mis tes , est medecin a Mantes ; les cheifs de I’ency- 

1 Siicle de Louis XIV et de 'Louis XV par Yolfitfre qui citelVpiU- 
ph$ que Boudier fit pour lui-in£me : ’ 

J’etais pobie , historien , . ‘ ' ' 

El maintenant je ns suis rien. 
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clopiedte 'datcnt leurs lettres h. Voltaire d’Epdnes et 
deLa Roch'e-'Gilyon ; Detitle et Roucher chantent La 
Falaise et £a rosiere, et Malesherbes plante A Rosny 
desarbtes 1 quM ne put, helasl voir grandir. 

Sous ce regne, en 1765 , le celebre *Perronet, 
adievele nouveau pontde Mantes. ,l 

La revolution eclate ; aucun crime ne souille cette 
villej elle traverse, pure, les annees dela Terreur : 

IHi 

Doris amara swam nan intermiscuit undam. 

La loi du 28 pluviose an VTII fait disparaitre les 
administrations municipales ; Mantes devient un 
chef-lieu d’arrondissement, une sous-pr^Becture. 

Sous la republiquo et i sous Uempire;,.les enfans de 
1’ancien Vexin et de l’ancien Mantois retrouventla 
gloire sur les champs de bataille, comme aux jours 
des croisades et de Philippe-Aoguste. ; , . Pilleux de 
Saiut-Gvr passe, lui septieme, le pont d’Arcole. 

Dans les premieres anneesde ce.sieele, le, savant 
chronologize, 'Litournekr (A 81 2), FarChitecte Patte 
(1814), madame Campari (1822), viennent finir a 
Mantes leur carriere laborieuse. Em 1 820 , Rosny 
regoitle cceur du due deBerry; et, en juinl 830, as- 
siste aux dernier es fetes, aux dernieres joies de Char- 
les X et de sa famille, .. 


1 On doit a M. Martin, ancicn juge de paix, deux excellentes notices 
mterologiqucs sur L. Iyetourneur £t sur P. Patte. 
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L’aurore du/29 juillet, se leve sur lq France, et 
■ aussitot ledrapeau tricolqre flotte ici de toutes parts; 
sans doute, parmi leshabitans de nos communes, 
il en fut iquelques-TUns, qui , ne pouyant oublier , 
dans leur.culte cles vieux souvenirs, que nos anciens 
comtes du Yexin alia lent prendre 1’oriflamme aux 
autels de Saint-Denis 1 , la viren t, avec regret, s’e- 
loigner pour un troisieme et dernier exil; mais la 
plupart bientot se reunirent k l’inimerise majority 
saluant , avec enthousiasme , la revolution a jamais 
memorable destrois jours, si pure, si belle , si amie 
dela liberte, si amie de l’ordre, et le monarquequi 
ralliait la France liberate autour de son trone po- 
pulate , par cette parole vraiment royale : 

' l/A CHARTE SERA' D^SORMAIS ONE VliKITE. ■ 

1 Les comtes de Vexin elaient avouds et d^fenseurs de l’atbaye de 
Saint-Denis , et en cette quality fcomme premiers vassmixd# cette eglise, 
ils en portaient la banniere, qui s’appelait Voriflamme , parce qu’elle etait 
melee d’or etde soie, couleur de ffeu. Lorsque Louis VI, en i ii 4 » P ar " 
fant pour la guerre cbntre l’eifrpertur Henri Vi yint prendre a Saint- 
Denis I’oriflamifce sur l’autel des martyrs , il de'clara que c’e'tait comme 
reprtfsentant des droits des anciens comtes de Vexin qu’il la portaii 
(Doublet , hist, de Saint-Denis , p. S 53 et 1280^. 
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CANTON DE BON NITRES. 
gOMMUWES, 37. — population, 12,280. 

Bonnieres. 

Bomti&res , [576 habitans. ■ Hameaux : lc Mesnil-Regnard, 175 les 
Guinets , 100 j Morvent , 5 1 5 La Boissiere avec le Clos-Hcrtaull , 
RaLquet et l’^i/enlure , 3 g. Total : 783 hab. — * M. Rousselin , 
maire. 

Cette commune , situee sur la rive gauche de la 
Seine, traversee par la route de Paris a Caen, et de 
Paris k Rouen par Vernon, chef-lieu de canton, 
siege d’une justice de paix et residence d’une bri- 
gade de gendarmerie, avec un bureau de posle aux 
Jettres , une poste aux chevaux , et un marche qui de- 
viendra, on peut l’esperer, de plus en plus impor- 
tant, etait avant la revolution de 89, une simple 
succursale dont le Mesnil-Regnard etait la paroisse. 

Le Mesnil-Regnard n’est plus aujourd’hui qu’un 
faible hameau ; on y visite avec interet pres du lieu 
ou fut 1’ancienne isgtfee , les restes d’une vieille tour 
du X e siecle, envtronnee de fosses profondsj cette 

*9 


Digitized by v^ooQle 



HISTOIRE. 


290 

ruine a encore dix metres de hauteur environ , sur 
uri metre d’epaisseur. Le Mesnil-Regnard est appele 
dans les chroniques Mesnilium, et dans Orderie "Vital 
Mansio Renuardi, On litl’inscription suivante dans la 
cour de la maison du garde , a quelques pas de la 
tour : J' ay esle faict par Ysabeau de Dampont damoi- 
selle de Trocf du Mesnil-Regnard etRomieres Van de 
grace mil cinq cents hXX3 . — Fet. patron, la Trinite. 

Bennecoubt. 

Bennecourt, 443 hab.— ham. : Tripleval , 3x3$ Glolton, tq5 ^ Lombar- 
ds , io5j Jocourt , 84 . Total : 1140 hab. — M. Rouyel, maire. 

Cette commune vignoble , situee sur la rive 
droite de la Seine , remonte au temps de l’occupa- 
tion romaine j on y trouve frequemmentdes lampes , 
des medailles , des armes de cette epoque, Les An- 
glais, durant les guerres du XIV e siecle, y batirent, 
entre la Voie (ou Foi) juree et le Grognet , un pont 
dpnt les arches encore debout sont appelees par les 
iqariniers le pont aux Anglais. On a detruit dans le 
dprnier siecle les restes d une tour qui existait au 
lieu dit les Cabots , et qui correspondait avec celles 
du Mesnil-Regnard et de La Roche-Guyon. L’eglise 
de Bennecourt est une des plus belles eglises de 
l’arrondissement par sa grandeur et sa regularite. 

, • •• . Blaru. 

BlAru , 1 37 hab.-— Ham. : le Chenet , f49> Ltmare-Grimour et Id Butte 
aux Ferrets , 1 3 ,* Chevrie 10 ; le Chiue-Godon a3, le J r al 9 j le 
Colombier, 8 ; Coup-caille , 7 ; Maulu, 64 ,* les Melreaux , 3a j le But 
, *<Joraprenant les Bons soins , 1 13; la Saussaie et les Delartndys t ia ; la 
. Gamachire, 6 ; leBuisson , 49* Total 1^7 hah. — M. Pqkt , maire. 

■ Cette commune, citee dans les chartes.et dans 
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Guillaume-le-Breton sous lenomde Barrulus , &ait 
la residence des fameux seigneurs de Blaru qui y 
avaieht fait bath' un chateau dont il reste une partie 
de tour et un souterrain qui servait de prison dans 
les temps de la justice seigneuriale. Blaru possede 
plusieurs sources d r eau ferrugineuse, dit-on, et la 
celebre fontaine de Saint- Adjutor, grand guerisseur 
de fievres. I/eglise a ete dediee au XV* siecle , par 
l’eveque de Thessalonique. On remarque dans le 
cimetiere de Blaru le monument de StanislasMb/itf, 
petit neveu de Massillon. — Fet. patron. Fete de la 
Dedicace. 

Boi ss y-Ma uvoisin • 

Boissy-Mauyoisidt , 1 19 hab. — Ham. : la Belle-Cdle , 274 ; BUy com- 
prenant le Moulin , 58 5 le Poirier- God art , 43, la Folio- Pa /iter, 
16 j la V allee aux Peiaes , i3 $ la Fontaine V A louette , 8 ; la Fon~ 
taine aux Abbes , 2 $ Hallot,- 3. Total : 5ag hab. — M. Robih , maire. 

. < . * : t 

La commune de Boissy-Mauvoisiu , (Boisseium de 
Malo- Vifino ) qui doit son nom aux bois qui Ten- 
tourent et son surnom a Guy-Mauyoisin, e«t citee 
plusieurs fois dans les chartes du X e siecle et dans 
Guillaume- le- Breton. Elle etait, ,on iOoO-, suc- 
cursale de Saint-Caprais , paroisse de Menerville., 
desservie par des moines ; mais elle devint bientot 
paroisse , et Menerville ne fut plus que succursale , 
lorsque le clerge regulier ceda l’administration au 
clerge seculier. Un couvent existait autrefois a Bois- 
sy dans le champ qui s’appelle aujourd’hui la Cou- 
sinerie. Cette commune compte plusieurs metairies, 
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et des sources abondantes. La restauration aenrichl 
d'ornemens assez precieux 1’eglise de Boissy qui a 
sept ou huit confreries , entr’autres celle de la Cha- 
rity et celle de Sainte-Catherine de Sienne, vierge 
martyre , proteetrice des jeunes vierges de Boissy 
et des environs. 

On cite le hameau de La Belle-C6te pour sa nom- 
breuse population et le spectacle varie et pittores- 
que qu’il offre aux jours du printemps. — Fet. pa- 
tron. la Saint-Pierre. 

Breval. 

Breval , 184 hab.— -Ham. : le Hamel , 815 la Butte , 61 ; Tiron ,4 1; Bit - 
tome , 36 ; les Gamacheries (grandes et petites) , 35 ; la Justice, 26; 
les Bossus , 26; la Fontaine-Menoult , 24 J Parc dit les Logesde 
Breval , 21 ; les Devins , i 3 ; la Fdlie-P anier , 12 5 la Scellee , 1 1 ; le 
Clos-f r oisin , 8. Total : 579 hab. — M. maire* 

, Breval {Brevis Vallis , Brevallis , et dans Orderic 
Vital Brehervallis ) a joue, ainsi queje l’ai dit 1 , 
un r 6 le important au X e et au XI* siecle. Son cha- 
teau, bati de 1060 a -1080, par Goel, fils de Ro- 
bert d’lvry, etait regarde comme imprenable. II 
existe encore quelques fosses qui defendaient les 
"deux lignes de fortifications du sud au nord, et 
quelques debris du fort dont I’etendue etait, dit- 
on, de 500 metres de Test h. Pouest, et de 800 du 
sud au nord. Le chdteau eut pour seigneurs Phi- 
lippe-le-Long (1318) 3 Charles-le-Mauvais(1340);. 
Charles V qui, en 1378, fit demolir les fortifica- 


* Plu. haut , p»g. 4 38 , a 3 ij, 244 ct'a 6 ;. 
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tions; Charles VI (-1589); Charles VII (1444-)/ 
Pierre de Breze (-1 445) ; puis de nouveau , Charles 
VII (1449) j Jacques de Breze (-1465)} Louis XI 
( \ 483 ) ; Louis de Breze (1491 ) ; Diane de Poitiers 
(1551) ; Harlay de Chanvallon 5 Francois de Harlay, 
archeveque de Paris (i690); Frangois de Harlay 
(1698); Christian de Montmorency-Luxembourg , 
prince de Tingry; etc. Ce chateau de Goel, appar- 
tient aujourd’hui k M. Denis, digne chef du bataillon 
de Breval. 

Breval, k l’epoque de la revolution, etait le siege 
d’un bailliage dont la juridiction s’etendait jusqu’k 
Pacel pres de Pacy; devenu en \ 791 chef-lieu de can^ 
ton, il cessa de l’etre en Fan VIII. Son eglise est ir- 
regulierement batie; le chceur est plus eleve que la 
nef.Ona detruit, a la revolution , le prieure du Hamel 
et celui de Tiron relevant de l’abbaye de Coulombs. 
II existe a Breval une confrerie de charite erigee par 
unebulle de septembre 1534. Fkt. patron. Notre~ 
Dame de septembre. 

Chaufour. 

Chaufoub, 226 hab. — M. Blanchet, raaire. 

Chaufour, ancienne commune des premiers ages 
de la monarchic frangaise, appelee le plus souvent 
Cauforium , tire son nom des fours a chatix qu’elle 
possedait k Vernon et a Port-Villez. La seigneurie 
de Chaufour avait des droits seigneuriaux sur Port- 
Villez et sur la ville de Vernon 3 elle avait aussi haute 
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et basse justice , et on peut voir encore , dans Ie 
prieurie de Chaufour., l’a'uditoire , la prison et deux 
cachots. Le fameux droit de jambage , qui avait ap- 
partenu , assure-t-on , aux seigneurs de Chaufour, 
fut abandonne par eux pour un gigotdemoutondu 
poids de six livres , et pour deux bouteilles de vin 
que lesjeunes maries leur apportaient le soir de leurs 
noces ; cetusage ne fut aboli qu’en 1789. 

L’eglise de Chaufour est elegamment ornee 1 . — . 
Fet. patron! la Transfiguration. 

Cravent. 

Cravent, 187 hab. — Hah.: Lnnguemare , 3 oj V al-Contard , 21 ; les. 

Carridres , i 5 $ la Bourdonneiie , 7 5 la Pierre , 2. Total : 212 hab. 

— M. Maillard , maire. 

La commune de Cravent (Craventio) situee sur un 
plateau dont l’elevation permet de decouvrir la 
plaine d’lvry, est d’origine aussi ancienne que Bre- 
val. EUe avait au moyen age un chateau qui sou- 
tint plusieurs sieges et qui ne fut detruit qu’k la fin 
du XYI e siecle , durant les guerres civiles : il en reste 


4 L’arrondissement offre des dglises des trois grandes periodes histori- 
ques de i’arqhitecture , de l’epoque bysantine , ou a plein cintre 5 de l’e- 
poque golhique , ou a ogives $ de l’epoque de la renaissance. Chaque 
partie d’une e'glise, au moyen 3 ge , repr^sentait une idee religieuse; 
ainsi, les trois portes des cathe'drales exprimaicnt la Trimtdj la forme 
en crofx, le crucifiement de Je'sus-Christ ; les chapellcs autour du choeur, 
son aureole $ les ailes , ses bras $ les bas cotds , ses pieds appui& contre 
le portail; le nombre de sept ou de douze chapelles signibait les sept 
jours de la creation ou les douze apdtres etc. J’ai cru devoir faire ici 
cette remarque qui s’applique a plusieurs de nos eglises et prdsentc 
peat-<*tre quel^ueinterSt. 
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plusieurs souterrains , un entr’autres sous le carre- 
four de Cravent. La tour du Val- Comtat ou VaL- 
Ccmtard, qui existe encore , a environ 1 5 metres d’^- 
levation , et 3 d’epaisseur; on remarque autour de 
cette ruine plusieurs puits de plus de 30 metres de 
profondeur; la commune en compte 35 et 25 mares. 
Le chateau d’un gout moderne , appartient kM.de 
Sengensse. — Fet. patr. Notre-Dame de septembre. 

Favrieux. 

Favrieux , io 5 hab. — Ham.: les Helouins , i 5 . Total : 120 hab. — 
M. Royrr , maire. 

La commune de Favrieux ( Faverilli villa ) , dont 
parle Guillaume-le-Breton , est citee plusieurs fois 
dans l’histoire ; il existe a la bibliotheque royale un 
contrat de noble dame Eremburge de Faveriz, (Favrieux) 
et de sen fils Thomas , de l’an 1221 ; son eglise est 
sans doute de cette epoque. 

Favrieux , avec ses haies vives, ses maisons entou- 
rees de bosquets , ses jardins fruitiers , son admirable 
poirier du chemin vert, venerable doyen des poiriers 
du canton dont les branches toujours fecondes cou- 
vrent deux ares de terrain, offre, au printemps et a 
l’automne, un des plus charmans paysages de 1 ar- 
rondissement. — Fet. patron. Notre-Dame de sep- 
tembre. 

\ 

Fonten ay-Mauvoisin . 

Fohtenat-Madvoisiw, i 66 hab. — Ham. : les Mares, 14. Total : 1S0 
hab. *-M. Dacdrieu, maire. 

La commune de Fontenay-Mauvoisin (F ontanetmn 


Digitized by LjOOQle 



HIStOIRS. 


296 

de Malo-Vicino ) 1 , divisee en deux parties assez rap- 
prochees a une eglise grande et digne , deux m^- 
tairies importantes et d’abondantes sources. On y 
voit les debris de deux chapeUes et d’un chateau du 
XII* siecle, appele aujourd’hui le chateau fondu : 
cette ruine , defendue par des fosses herisses de ron- 
ces, est tout a fait pittoresquc. Fet. patron. Saint- 
Nicolas, + 

Frenecse. 

Freneuse , 861 hab. — * M. Rottawger , maire. 

La commune de Freneuse ( Fraxinetum ) qui tire 
son nom des frenes qui l’entouraient, est celebre par 
ses navets sucres ; le soir d’une grande bataille, l’em- 
pereur s’approchant d’un vieux soldat de Seine-et- 
Oise qui se,regalait de navets lui dit : mon brave , as- 
tu jamais mange des navets de Freneuse ? L’eglise de 

Freneuse , situee au milieu des champs , loin du 
village , fut construite en \ 537 et dediee le 28 oc- 
tobre de la meme annee par l’eveque de Sebaste ; 
le clocher ne fut bati qu’en \ 579, aux frais des ha- 
bitans , comme l’indique une inscription qu’on lit 
dans l’interieur du clocher : le chceur de cette eglise 
est imposant par l’elevation de sa voute ; le maitre- . 
autel attire aussi l’attention. Cette eglise dependait 
autrefois du prieure de La Roche-Guyon. II existe 
a Freneuse une confrerie de charite, fondeele 
juillet \ 600, par le pape Clement VIII. Fet. patron, 
la Saint-Martin d’hiver; la Saint-Martin d’ete, 

* V^ir Stalislujue , V* jiartie , pag. 2 14- 
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Gommecourt. 

Gommecourt, 36o hab. — Ham. : Clachalose, 344* Total: 794 hah. — 
, M. Drouard , maire. 

Gommecourt n’est pas le vrai nom de cette com- 
mune, c’est Gomercourt , Gomeri curia, ainsi que 
le portent les vieux titres; mais le nom de Gom- 
mecourt est main tenant consacre par l’usage. Le 
puits communal de Gommecourt est fort beau ; on 
remarque dans son eglise le maitre-autel et les epi- 
taphes de deux marchands , Jacque Quedeville et 
Damien Geraulme decedes en \ 620. 

Onvisite avec interet, au hameau de Clachalose, la 
ruine d’une ancienne chapelle qui a conserve quel- 
ques colonnes-, quelques pierres tumulaires et quel- 
qiles peintures avec une longue inscription gothique 
assez lisible encore, qui est le recit d’un combat 
d’Edouard, roi d’Angleterre, dit le Saint. L’abbe 
Avoine, eveque constitutionnel de Versailles, a. etc 
cure de Gommecourt. — Fet. patron. Notre-Dame 
du Mont-Carmel et Saint-Crepin. 

Jeufosse. 

Jeufosse , 58 hab. — Ham,. : la Haie de Beranville , 1075 les Coursie* 
res , 615 les Coutumes , 58 5 Notre - Dame de la Mere 3 4 S) Bois 
Jambon , 17 j les Graviers ,b\les Marces , 5 $ la vallee aux ingots , 
4« Total : 36o hab # — M. Pellbrin , maire. 

La tradition raconte , it tort*ou & raison, que le 
nom de cette commune vient de ce qu’un seigneur 
nomme Jeufroi tombaen cetendroit dans la Seine, 
d’oii le nom de Jeufosse, Jc'ufredi fossa. Cette com- 
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mune a une ancienne eglise et une chapelle de No- 
tre-Dame de la Mere, qui dependait autrefois du 
prieure de Chaufour. On s’y rend en pelerinage de 
toutes les communes environnantes ; des pelerins 
meme sont yenus de Lyon et de Rouen pour y ac- 
complir des voeux. (Test dansuntronc place aupied 
d’une croix , appelee la croix de Notre-Dame de la 
Mere , que les pelerins deposent leurs offrandes, qui 
s’elevent par an, a 60 francs environ, etservent de 
supplement de traitement au cure. — Fet. patron, 
de Jeufosse , YAssomption ■ de Notre-Dame de la 
Mere, V Annonciation ; de Beranville, la Fete-Dieu. 

Jouy-Mauvoisin. 

Jouy-Mauvoisi* , 193 hab. — M. Crest£ , maire. 

La commune de Jouy-Mauvoisin (Joiacum , et Jois ' 
dans Guillaume-le-Breton) avait au IV® siecle , selon 
une ancienne tradition, une chapelle consacree ^Ju- 
piter. Cette commune est citee dans les chartes du 
X e siecle. Son eglise aujourd’hui sans croisee et sans 
vitre offre l’image de la solitude et de l’abandon. 
Que les habitans de Jouy-Mauvoism me permettent 
de leur citer ces vers d’un jeune poete Uberal de nos 
jours ;les temples , dit-il , 

Sont les ames des villes 

Et lorsque vers la terre ilspenchent en ruines 
Leurs ruines. encor sont des ruines divines ; 

Ce sont des pretres saints que l’&ge use tou jours, 

Mais qu’il faut respecter jusqu’en leurs derniers jours. 

Fet. patron. Samte-Foi. 
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Limetz. 

Limetz, 5 i 4 hab.-— Ham. : ViUez , 35o, Total : 864 hab* — M. Gau- 
thier , maire. 

La commune de Limetz est une ancienne com- 
mune, situije dans une vallee entre l’Epte et la Seine ; 
son nom lui vient , selon Toussaint Duplessis , de li 
mats, la maison. La grande rue qui separe en deux 
ce village a 660 metres de longueur, de Test a l’ouest. 
Les moulins de M. Foubert et la belle filature, eta- 
blie en 1823, par M. Jeanne ton, donnent del’im- 
^portance et de l’interet a cette commune. On joue 
it Limetz , le premier dimanche de Careme , un jeu 
qui s’appelle dans le pays tringuelelin ; les jeunes 
gens et les jeunes filles se tenant par la main forment 
une chaine et parcourent ainsi joyeusement la com- 
mune et le hameau. — Fet. patron, de Limetz , 
SainJ-Sulpice j de Tillez , la Pentecote. 

Lommoye. 

Lommoye, i 59 hab. — Ham.': laTuilerie, na; le Bout-au-page , 47$ 
leBout au petit grand , a5 j le Mesnil-Gujron , 37 ; le Mesnil-Gujron 
du Pothuy , 43 j fe Bout au cochet, 1 8 j la Mondeterie , 26 ; la Melo - 
lerie, 22 ; la Fallen des Pres , 5. Total : 494* — M. Poolailler, maire* 

Lommoye ( Lomaizia ) dont il est parle dans Or- 
deric Vital et dans Guillaume-le-Breton, etaitau 
moyen age une seigneurie importante ; elle avait 
haute et basse justice et on montre encore dans les 
dependances du chateau une prison et pluSieurs ca- 
chots. Lommoye possede une fontaine couverte, un 
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lavoir bad en pierre (le taille et une tuilerie qui 
date de plus de 500 ans. Fet. patron. Saint-Le’ger. 

Menerville. 

Menerville , 5 bab. — Ham. : les Bocquel s , 35 \la Chicoterie , 27 j Us 
Gats , 18 j la Mare de la Forge , iaj Saint-Caprais , 11 $ la Demon - 
derie y 95 Hallot } 8$ le Bel air >6; 1 Saint-Blaise 9 6; laRicherie , o. 
Total : 137 bab. — • M. Botjlland, raaire. 

On n’est pas ’d’accord sur l’etymologie du nom 
de cette commune; selon les uns, il vient de Miner- 
vce villa, la villa de Minerve, parce qu’une chapelle 
y aurait ete elevee en.l’honneur de cette deesse, a 
1’epoque gallo-romaine ; selon d’autres , son ori- 
gine est moins poetique, et Menerville serait tout 
simplement la metairie de Menard , Menardi villa, 
d’ou bn a fait Menardville, Menerdville, Menerville. 
Sa chapelle de St.-Caprais, bade au X e siecle , a ete 
presque detruite a la revolution ^l’eglise de Boissy, 
qui n’etait primitivement que la'succursale de cfette 
paroisse , a donne asile en 1793 k la statue de St.-Ca- 
prais proscrit. Menerville possede deux belles fermes 
et deux fontaines , la fontaine L’alouette et la fon- 
taine des Bocquets. Du chef-lieu de Menerville, on 
peutapercevoir la Seine. Fet. patron. Saint-Caprais. 

Mericourt. 

MiaicouRT , 3oo bab. — Ham. : le Bois-Preadt , o. Total : 3oo bab. 

M. Savari 3f , maire. . 

La commune de Mericourt, situde sur la rive gau- 
che de la Seine , est connue par la qualite de son vin 
et de ses pois hatifs , par sa filature de coton et son 
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inoulina, vent. Son eglise, annexe de l’eglise de Fre- 
neuse , fut batie , en 4450, par messire Guillaume 
de Mericourt , pretre , par permission de l’eveque dfe 
Chartres, avec fonts baptismaux, tabernacle, en aide 
etsecours de la paroisse de Freneuse , sauf les droits du- 
dit cure. Ceci pronve qu’il y avait k Freneuse une 
eglise, avant l’eglise actuelle, qui ne date que de 
4537. Fet. patron. Notre-Dame de septembre. 

Moisson. . 

Moissow , 54i hab. — Ham. : Lavacourt , a6o $ la Vacheiie , ao. Total: 

8aa haV — Heud£ , maire. 

La commune de Moisson, situee dans une plaine 
sablonneuse, a 400 metres environ de la rive gau- 
che de la Seine, est dominee au nord-est parle cd- 
teau de La Roche-Guyon. On remarque au hameau 
de Lavacourt une assez belle maison que Ton dit 
avoir ete batie anciennement pour l’utilite du pas- 
sage. L’eglise de Moisson, isolee de la commune, et 
qui aujourd’hui menace ruine, dependait autrefois, 
avec l’eglise de Freneuse et cellede Mousseaux, du 
prieure, de La Roche-Guyon. Guillaume , abbe de 
Fecamps , obtint du seigneur de La Roche les. dimes 
de ces trpis paroisses. Fet. patron. Saint-Le'gcr. 

■ ■ " Mousseaux.' 

Mousseaux, 5oo hab. M. Benoist, maire. 

La cCmmune de Mousseaux, situee sur la rive 
gauche de la Seine, n’a qi/une seule rue de 4050 
metres de longueur; ses caves et ses maisons sont. 
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la plupart^ creusees dans la roelte craieose* dti c6- 
teau : spn eglise, crepsee aussi dans le roe , depen- 
dait jadis , comme je Fai dit, dn priettfede La 
fto x che-Guyon; on y lit cette epitaphe, en vers la- 
tins, d’un de ses anciens cares, Jean Dobnet, mort 
en 4668 : 

Pastor, oves pavi Christi diim vitamanebat , 

Nfmc pasco vermes condilus hoc tumulo $ 

Corporis at nostrinon cura est , dummodo scandal 
Spirilus aslrlferi regna beala poll . 

Pasteur de Jesus-Christ , je paissais son troupeau ; 

Je repais aujourd’hui les vers de ce tombeau 7 
Mon Dieu , je ri’ai souci de mon corps j je n’aspire 
Qu’avoir monter mon Arne a ton celfeste empire *. 

Fet. patron i P Ascension. 

NeAUPHLETTE. 

IYeauphi^t je | 34 bab. — * Ham. : la Couarde , j les Logps # 7 1 } 

naie , 3 a 5 le Coignet et le Mauiin de Cdtang , iq j la Hate 3 f on-~ 
laise, 17; Beaulieu , 12 ; Saint- Blaise , 2. Total : 268 hab.-— M. Boc- 
qoet, maire, 

Neauphlette , Neelfleta dans les chartes , Neuflata 
dans la Pftilippide , a quatre Fermes importantes , 
quatre Fontaines , un pont } sur le ru de Radon. II 
existait k Neauphlette:, avant la revolution , un 
prieure ditde Saint-Blaise,, relevant de l’abbaye de 
Josaphat. — Fet. patron. V Ascension. 

‘ J’ai Uck4 de traduire le plus littdralement possible ces vers btiiu 

quirappellentle refrain charmant : 

j4h! sans regret y mon da le } partez uite , 

En souriant , remonte* dans les deux, . 
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Perdreaoville. 

Perdaeautille,* io 5 hab. — H am. : Aptemont , laoj la Belle-C6te , 86 ;. 
la Butte , la Mandela Forge, 4° i Hausse pied , 3a; Gaudi- 
mont , 4i ; la Ferriere, 27 ; la Fallde de la Taupe , 18 ; /e 
FcrdreauviUe , 6} Blaru 5; Sevestn , 4 5 Beuron , 3. Total : 527 
tab. — M- Moutoii , maire. 

Le territoire de cette commune , di visee en taut de 
hameaux 3 a la forme d’une equerre : son eglise , si- 
tuep au hameau du petit Perdreauville , etait autre- 
fois vine cbapelle seigneur iale, aggrandie depuis avec 
mo ins d’art et d’elegance. L’autel est bien sculpte ; 
et le tableau du fond represente Henri IV et Marie 
de Medicis. On trouve dans cette eglise les epitapbes 
de plusieurs de ses bienfaiteurs. 

Au milieu des bois de Rosny s’eleve le chateau de 
Beuron, celebrepar l’entrevue d’HenrilV et de Sully 
aprks la bataille d’lvry; il appartient aujourd’hui k 
M. le comte de Mornay. — Fet. patron . Saint-Martin . 

Port-Villez. 

PoRT-ViLEf Zj 68 hab. — Ham. : lef^al' 73 ; le ,Ch6ne Godon 9 35; 
Notre-Dame de la Mere , 29 . Total: ao5 hab. — M. So ret , maire. 

Port-Ville?, situe au pied d’une colline sterile , sur 
la route de. Paris k Rouen, par Vernon, offreTeh- 
ceinte d’un camp , appele $amp de Cesar, environne 
de fosses profqnds. On a trouve pres de lk des me- 
dailles d’Antoninde-Pieux . On montre a Port-Villez 
un vieux cbene qui reverdit le premier de laforet, 
et donne aux promeneurs , selon l’expression d’un 
arpenteur du canton , 5 ares 25 centiares d’omlrage. 
— Fet. patron. Saint-Pierre. 
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RoClE BOISE. 

Roheboisb , 4 1 0 hab. — ,Ham. : la Mare aux baeufs , 6f. Tbtal : 4*6 bat*. 

— M. Vathojtwe , maire. 

Rolleboise (Rolebessa) appele autrefois Routeboise, 
n e vient pas , comme on le pense, d’un mot cri- 
tique , qui signifierait montagne boisde , ou bien du 
nom de Rou, Rollon le normand , ( Roltonis htcus), 
mais tout bonnement de l’usage oil daient les ha- 
bitans de cet endroit de router leur bois du haut de 
la cote. Le chateau fort de Rolleboise, si mena^ant 
au Xin e et au XTV e siecle, et si admirablement de- 
fendu.en i 564 par Wautaire Austrade et sa troupe, 
fut pris cette merae annee par Bertrand Du Gues-* 
din et detruit par ordre de Charles V il reste en- 
core quelques pierres de la tour et quelques cachots. 
Un escalier souterrain , place pres d J un puits com- 
ble depuis 200 ans, descendait du chateau au pied 
de la montagne sur les bords de la Seine. Le village 
de Rolleboise etait anciennement sur la hauteur, et 
la route passait a la Mare aux boeufs oil s’abreu- 
vaient les bestiaux qui allaient k Poissy : son eglise 
pittoresque domine au loin la plaine. La galiote de 
Rolleboise, est aussi une celebrite, fort plaisam- 
mtent chafitee par Emile Debraux : die contient 89 
places j 40 dans son salon , 54 dans ses deux [cabi- 
nets, 15 sur son imperiale. Fet. patron, la Saint- 
Michel. 

1 Voir plus haut lc siege et la prise du chAteau fort de Rolleboise,* 
png. ?.G 5 et 267. 
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* Smnv-Illiers^la-Ville. 

Saint -Illiers-la-Ville , 86hab. — Ham. la Colichonnerie , 3 o j In - 
vhtlin , 09; /«j Gats , i 5 ; /<jj Augers , i 4 $ Pelleret , 6. Total : 180 
hab. — M. PtitNE, maire. 

La commune de Saint-Illiers-la-iVille (sahcti Is la- 
ris Villa) &ait autrefois beaucoup plus importance 
qu’elle ne l’est aujourd’hui; ce qu’indiquent les noms 
de la Faviere, de la Maison Blanche, du Clos du Vi- 
vier, etc. Elle avaitau moyeu age un chateau dont 
les fosses se voient encore au lieu dit le Pelleret , et 
avant la revolution un prieure , avec haute et basse 
justice ; le carcan de la justice seigneuriale existait 
encore en 89 sur la place publique. On remarque 
2k Saint-Illiers plusieurs sources limpides , des sates 
pittoresques d’une rare beaute, surtout au Tr'e'bucket 
et a F Epine Marie dont chacun respecte la belle et 
majestueuse vjeillesse ; l’eglise enfin et- le chateau 
moderne aux belles eaux, proprietede M. Morand. 
— i-F£t. patron. Saint-Crepin. . " ' 

' ' Sa*nt-Illiers-le-Bois. 

-0 1 . 1 

Saint-^liers-le-Bois , 371 hab. — M. Boulland , naaire. 

1 ‘La commune de Saint-Illiers-le-Bois ( sancti Isla- 
ris Lttcus) a une grande place communale planted 
d’arbreS j des rues larges, des maisons baties avec 
assez de gout , un Chateau agitable , appartenant & 
madame Phelippon , et une eglise qui possede une 
chasse.de Sainte-Clemence, Vierge et martyre, la- 
quelle chasse est tous les ans prbmenee en proces- 

20 
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sion, autour du village’, leditaancbfe qui suit le 7 
juillet. ' 

Chose notable j il n’y a jamais eu , de aiemoire 
d’homme, un seul habitant de Saint-fflifei*s-te- i B6is 
qui ait ; subi un jugement oorreetionnel pour vol 1 . 
—Fet. patron. laSainte-Trinite . ; 

TBRTUF*SAJSt“D««tt. 

Tertre-Sahtt-Dekis , 58 Hab. — Ham. : les tiros sets , aC. Tolal : i <>4 
bob. — M. JlRt)ilOER, tna»ro. 

LeTertre-Saint-Denis ( Terlriciumsancti bionysii) 
est sur un plateau assez eleve pour que 1-on decou- 
vre, du clocher de cette -commune, environ deux 
cents clochersde Seine-et-Oise, de l’Eure et d’Eure- 
et-Loir. Le maitre-autel de l’eglise du Fertre-Saint- 
Denis merite d’etre remarque. — Fet. patrOn. Saint- 
Laurent. 

, . , . 1 „ • 

Yilleneuve-en-Cuevrie(La). 

La Villeneove, ^5; hab. — Ham. : le Chalet^ 4? j les JlfarcAs, foi 
les grandes et petites T asses , 37 $ la mare des P lards , 33 ; V A ven- 
ture , o 5 ; Baliquet, le Boutaux Epines , 1 ( 3 $ Bois du chine , i 5 , 
la Galine , ia$ les M oilier es , 1 2 j les Eerrieres , 5 $ le Eivier, 5 . To- 
tal : 5^7 hab. — M. Gouilba^jt, mairft. , 4 . 

^La Yilleneuve {VHla Nava), ehpE-lieu de canton 
l’an 1790 a Fan YJjJI, etait plus ancienaement 
encore unbourg important par scs hameaux popu- 
leux i? . ses chateau,* et ses pares* En 1823, Fancied 
maire, M. Bertot,, dans une foqilje qe’il fit au lieu 
dif la granct-courj trqnva.li un dumi metre de pro- 

* C’est M, le maire deSainf-lUiers-Le^ Boi* qqi * I 
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fondetor, un salon , unosallea manger .efune cuLi 
6 - me , dependant d’aua ancien cMteAu de Sully*. Le 
salon etait pave en petit, carreftu point repreaentan* 
1’dcusson de France ; et la saile d manger en un 
earreau dememe modele, representant un lio«u-r- 
Ml de Ferrieres , dont le proces est> rapporte dans 
\ea Gentses CeleireS) avail a La ViUeneuve un chateau 
qu’il habitait, - — Qn remarque dans l’eglise „ au- 
dessus de l’autel, un trone en plape could , d’un 
fort beau travail; dps flaurs de lis, ornaient> avail t 
la revolution, I'interieur de ce trone; elles dispa- 
rurent enl 792, repa^urent end 81 k , furent enlevdes 
ep,.fj813, reintegrees en i$i6, effapde? .en ,1$50; 
1« cure les reippla^p.pac des etoiles ppur ipettre soq 
trpqe, ci J. abri tfes revolutions. L^i tppr /de 1’eglise p 
epe lj>atip en .l 536. — r, F&.- patrop. Sai^IV.icofas.y ,, 

i : • • CA^TOW DE' HOtJI>AN. : 

1 COMM OWES , 3o. — POPUIATION 1 , l3,5qO. ’ ■ 1 

HoUDAN* # ; 

h*l*. — r M/Rooyet pMre. , . * ; • ; 

Li vilte de Houd&n, traverseepar 1st routed 
PftriSfe 'Brest , chefr-Rdu de eantori, sidge d’uneljus^ 
ttce de paix, residence d r une ' brigade de; gendar- 
merie , avec tin bureau-cle poste aus^-lettrefe , ’ * tihd 
posts' attit dtevaux , etc 5 . ; eMr'feitde ‘solute UOUi de 
Hosdench , darfs des - iettrds de 1 l’et^qae GosscMnfV 
d ? Amaury de M<barrtfo>rfc, 4t de i Samara / liomte dlE- 
vreux , son fils; sous celui de Houdeuc dans une let- 
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tre 0420) de l’eveque Geoffrey , et sons cehri de 
Hosdatium dans les chartes du XIV e siecle. Cette viHe 
a toujours ete ; regardee comme une ville d’origine 
celtique; les medailles , les poteries romaines, les 
armes frankes qu’en d^couvre dans lesfouifies, proa- 
vent au moins qu’elle fut habitee des l’epoque gallo- 
romaine et sous les rois de la race Merovingienne. 

Au X e siecle, la comtesse Adele donne (974) ses 
droits sur Houdan a Saini-Aubin d’ Angers ; au XF, 
le rot Robertyfonde (4077) deschapelles, ety porte 
chappe le jour de Noel ; au ttieme terns, le comte de 
Montfort, aiilsi que l’indique la lettre deja citee 1 
du comte d’Evreux , batit (4065) un chateau fort J 
Houdan et deux eglises qti’il donne aux ; moines de 
Coulombs; il y etablit deux foires. Dcpuiscietteepo-- 
que , dloudan' appartient aux comtes de Montfort- 
l’Amaury, et.suit leur fortune- AuxXIPetXIH* 
siecles , les Hqudanais. guerroient en Palestine con- 
tre les Musulmans, en France con tre les Albigeois; 
ils obtiennent une commune , et secourent , durant 
ses longues guerres, Philippe-Auguste, qui leur ac- 
qqrde de nouyeaux privileges. Quelque temps apres, 
four ville eat reunie au domain? de .la couronn?. Au 
XYF siecle, son nom figure dans les guerres de la 
Ligue; et auiXVIF, Louis XIV la donne en ecfiange 
a la maison de Luynes qui lui cedait quelques ter- 
rains pouj- aggraudir le domain? de Versailles, 

■De tous les,mooaftmiedi6 de,cette ville si importante 

* Voir plus haut la lettre latine du comte Sim m , pag. 2 {9. 
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au moyen age, placee qu’elle etait k la frontiere de 
Fib; de France , sur le sommet d’un coteau, line 
reste plus aujourd’bui qu’une vieille tour feodale 
du XIII* siecle ; mais on reconnait encore dans 
l’enceinte de la ville l’emplacement du chateau des 
comtes de Montfort, qui oc’cupait de l’est ik Fouest 
Fespace qui s’etend depuis le commencement de la 
rue des Fosses, du cote de la place de Feglise, jusqu’ik 
l’eridroit ou elle se reunit si la rue de la Halle, etdu 
nord au sud, depuis le milieu de la rue des Fosses, 
jusqu’au jeu de paume. Chateau , fortifications , 
portes, tout a ^te detruit, m&me la petite tour 
dite la Frileuse , dont la perte est si regrettable. L’e- 
glise de Houdan fonflee, en 1 065 , par le comte de 
Montfort, en partie gothique , en partie moderne, 
a de l’elegance et de la grace. 

Des fouilles commencees depuis quelques annees 
aux environs de cette ville, notamment a la Tom- 
belle antique et mysterieuse , dite la Butte de Gar- 
gan^ par deux antiquaires distingues de Houdan, 
Mftt. Aulet et GAawiER, ont fait decouvrir des tom- 
beaux, des ossemens, des amphores, des fers de 
lance, des haches, des boucles en fer, une bague 
en or, des medailles romaines et frangaises 1 . 

1 J’invite MM. Aulet et Gamier a publier le resultat de leurs re- 
cherches et de leurs de'couverles; ce travail fait avec talent, s’ils veulent 
bien l’entreppndre , scralu avec une viye curio site partous les anti* 
quaires francais , leurs confreres , qui ont souvent loo ins .de bonheur 
dans leurs fouilles , et jettera un iule'rtk de plus sur celle ville. de Hou- 
dan , vieille d&ns les souvenirs de l’histoire , et dont le patriotism^ est 
une des gloires de ce pays. 
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;i "AbAiNVKJLs:' •*' !; ? ■ ■ • ;.•*./> i- • 

AiuiNvixle , 9 4 ~ Haw. : fe Male, ISahtUTttikdnk , Qtie'ud tie 

‘ Bm% r $ • Jiunfpre h*utp et,basse j let S ergentierts , 

JYoue , a 5 j F revile } o >3 • J^allce des $aules 3 le Cpydray, i 3 ; 

Bel-air 3 95 le JBreuit, &. Total : 495 hab. — M. Metheye , rbaire. 

- : 1 ; ' ***'••*-, ; 

. Ea coinnume d’Adainville (Adanepilla) a une 
par tip de son tepritoire eo.uverte de brnyeres, On re- 
Uiarque au hanpeau d» Coudray. les restes d’un vieux 
chateau, oil de braves gens du, pays que je ne veux 
pajs nojnmer ppr bienveillance’, aJEfirment avoir vu 
syuvent des fantomes sepromener avec des ebaipes; 
je leur affirms bien que non , par exemple, — pet, 
patfon. Saint-Denis. 

’• Bazaixvxlle\ i 

Bazaikville , 276 hab. — Ham. Bon-avit, Gassejf , 74$ k Bteikit, 62 j 
Guignonville , 55 5 la V al(ee dot fossps j 54 j V ^ 4 unay 3 6 ; le Fv^xicr 
Moreau , 6 $ Giboudet , 6 . Total : 540 hab. — M. Barbier , maire, 

< '• • »i'.‘ ^ ■ ’ • - • • x 

commune sablopneuse de Bazainville posspde 
des jardins fertiles,, une source , abondante et une 
belle fontaine ; il y existait encorp au commencement 
du.X-YItr; sieeje une abbaye de Benedictins.^ la 
dissolution de la communaute , leur eglise fut erjgee 
Cn paroisse; on remarque dans la sacristied e stow-- 
beaux en pierce.— -Fet. patron. . Translation de Sqint- 
Nicolas. 

■' ■ Boissets. ; 

' : . v. V 

Boissets, qq 8 hab. 4— Ham. : la Jifahauderie , 29; la Taste * la 

Tasseite , la V’ alUe^le Point dujaur, a 4 * ’ rr_ 3 roUl hab.-n M. 
AtLET, maire. . 0 * •' * . .. . 

Boissets ( Boissctium) , selon une viclile .tradition , 
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elait jadissilue du cote de la ferme dite de la Tasse; 
mais , durant une guerre entre la Ville-l’Eveque et 
Montcliauvct , oil la Vaucouleurs ensanglantee chan- 
gea de couleur trols fois le meme jour, ce village fut 
rase en entier, sauf la maison qu’habite aujourd’hui 
le bonhomrae Langlois , moins poete sans doute que 
le divin Ilomere, mais avcugle , mais conteur et pau- 
vre comme lui. La dime de Boissets appartenait avant 
la revolution aux abbayes de Coulombs et de Ilautc- 
Bruyere. La vieille cglise de cette commune fut sup* 
primes coniine paroisse, cn 1807, reunie d’aborda 
Civry-la-Foret, puis a Tilly, et erigee enlin en cha- 
pelle vicariale en 4823. Boissets possede une autre 
chapelle plus celebre , la cliapelle de Saint-Odo 
(Odon), abbe de Cluny, qu’on invoque pour obtenir 
de la pluie dans les annees de secheresse; e’est uit des 
plus celebres pelcrinages de Seine-et-Oise. En 4 590, 
peu de temps avant la bataille dTvrv, l'annee de 
Mayenne campa a Boissets. La famille de Mallebran- 
cbe y possedait, dit-on, un chateau aujourd’hui 
detruit. — Fet. patron. Saiut-H'daire. 

Boubdonn£. 

Bourdonne, a5i hab. — Ham. : les Hayes , 7 $$ le Hallier , 5oj I’Au- 
najr et le Petit Aunar , 43 > Hemierajr, 38 $ Clitiutfe-JcHtft , 3a j Pc-, 
ooin , Bon-Iiejfos , 165 Cour des Hayes , 9.5 Coin du hois r 3. To- 

tat : 548 hab. — -M. Amlet , majrc. \ 

Pepi# le Ere£, par une chart® de , 1 ’atwee 7 Q 8 , 
donna ik Vabbaye de Saint *-.I)eni» un qqart dir 
lage Bpu^d°»ne qu’il aprpelje B^doniwrni.^ Ce 0 ,e 
trav^ee pquyle rouiq ifqy^n" 483 .^- 
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rosee par la Vegre, est citee aujeurd’hui pour son 
telegraph© ; pour son chateau Elegant , aux belles et 
transparentes eaux, propriete de M. le comte de 
Narcillac; pour sa butte de la Fteriere, couronxree 
de bruyeres et de hois, ou , selori la tradition, urie 
' druidesse , une Velleda peut-etre prophetisa l’avenir, 
et aujourd’hui encore , ecarte d’une main puissante 
les orages qui menacent Houdan , Gambais et Bour- 
donne. On remarque dans l’eglise de Bourdonne 
une chapelle construite , au XYI1® siede , par Charles 
de Cocherel, seigneur du lieu : La voutede cette 
chapelle est .ornee de peintures a fresque repre- 
sentant la Religion, au milieu des vertus cardina- 
les, la Justice , la Prudence , la Temperance et la 
Force. Le tableau de l’autel de cette chapelle repre- 
sehtait Saint-Louis ; n’a-t-on pas eu la simplicite de 
faire disparaitre, en 1 830 , it cause de son manteau 
fleurdelise, ce pauvre Saint-Louis qui, en mourant, 
disait k son fils : « ne charge pas le peuple d’impots, 
» et soustiens la querelle du pauvre. » .O miseras 
hominum mentes ! — Fet. patron. Saint-Martin. 

Civry-la-Foret. 

Ci^ry-u-FobIIt, i 63 lyab. ■ — Ham. : la Picoti&re t 7a j le Btusson des. 
coudres , 37 $ la Bi'esiere et le Moulin de calarcl , 37 5 la Hamdiire , 
10; laPlainikre , 6$ Hincourt , a. Total : 317. — • M-. Big re , maire. 

Id commune de Civry, appelee Sivericurtis dans 
uriecharte du roi Robert de l’aniiee. l03(j, a une 
ancienne eglise dont le dhotur, d’une simplicite ele- 
gante , fut‘ d’abotd la bhapelle d’un bduventde re- 
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ligienses benedictihes , relevant du couvent de 
Haute-Bruy£re (Alta Brueria). On remarque dans 
cettp eglise quelques beaux vitraux et les tombes des 
Vialard, anciens seigneurs de Civry-la-Foret , aux 
XVI* et XVn e siecles (1576, 1 613). — Fet.' patron. 
Saint-Gorgon. 

Cond£. 

Conde , ioa hab, —Ham. : le Haitian, 191 $ Im, Pillaiserie , 4&, le Breuil 
et le has Breuil; 3o. * Total : 368 hab. — M. Rousseau , maire. 

La commune de Conde ( Condate ) , citee dans la 
charte de Pepin (768), est celebre depuis 4834 par 
l’etablissenient de la colonie societaire du Phalans- 
tere, dirig^e par M. Devay, eleve de M. Dombasle, 
et par M. Baudet-Dulaby ,, depute. Mettre fin & la 
concurrence, ruineuse pour l’ouvrier sans etre enri- 
cbissante pour le maitre; ameliorer pour le pre- 
mier les conditions du travail et de la vie; rendre 
la propriete accessible a tons, par association, tel est 
leur but : 200 hectares de bruyeres et de friches 
fauches ou peles it la pioehe ; 400 hectares environ 
de terres basses et bumides assainis par de nom- 
breuses rigoles et ecobues , dans les domaines- reu- 
nis dela Christiniere et dela Chesnqye, etc. telssont 
leurs premiers et interessanstravaux. — On remarque 
dans l’eglise de Conde , la boiserie de l’autel et du 
choeur; la chaire, quelques beaux vitraux , et en de- 
hors, au sud, scellee dans lemur, une tombeavecune 
inscription de 4355. — Fet. patron. Saint-Germain. 

* L’etablisseoaent du Phalanstere cre'e de nouv$aux hameaux dont la 
population s’accroit chaque jour. 
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CaeROEiiTx 217 hab. — M. MaRieu, maire. 

■ s , ! ■ ' . * 

La commune de Courgent, arrosee par Vam 

couleurs, offre le site le plus agreable par la variate 
* de son sol ; le vieux chateau de Courgent est aujour- 
d’huiune chaumiere. — Jet.patron. Sainte-Cloiilde. 

Dammartin. - ' 

• ‘ 

Dam martin , 5i 0 hab. — Ham. : la Cote anx amants , 5o 5 Garel , 10 ■ 
le Point du Jour , 75 la Gressaie , 3 . Total : 58o hab. — M. Laghi- 
tre , roafre. i 

Dam martin ( Donums Martinus) citee dans deux 
chartes du roi Robert (-1030) et de Philippe I er 
(-1082) qai lui accordent, des pri villas ; dans une 
charte de Simon d’Anet (It 68); et daps une bulle 
d’ Alexandre III (1177), d^pendait de l’abbayede 
St.-Germain-des-Pres. Les habitans de Dammartin 
etaient obliges de conduire & Mantes sur les charriots 
du religieux pr^v6t les grains deTabbaye : tmjour 
ils se revolterent et exigerent qu’on Ieur donnat du 
pain et surtout duvin, pourleur voyage; Gauthier, 
abbdde Saint-Germain, y.consentit, par une tran- 
saction de l’annee A 21 9. 

Dammartin a de belles halles , construites par les 
moines,’ un marche, une foire le jour de la Saint- 
Martin d’hiver; une eglise dont le choeur est fort 
beau; son clocher a etd emporte par la trombe* du 

* Cette tr.ombe a e'te savammeot de'erite et expljqijde par M. Bosson 
de M' ntes et M. Aulct de Houdaa.* 
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2G aou(1823 : L’axjcienne abbaye de Dammar tin a 
ete cony^rtie eji fenpae.— - F&, patron . SawuMartin. 

1 . Dannemabie. 

•» i 

Dawwemarie , 77 hab« — Ham. : QoUpinville , 8 j Moulin d* Htricourt , 
a j la Bouillicre , o. Total : 87 hab. — M. Dijou , maire. 

Cette commune, citee {Ians les cliartes du moyen 
a^e, est arrosee par l’Opton, dont les eaux y ali- 
maptent deux moulins j celui d J Herieourt etait de 
Thionv/lle avant le cadastre. — Fet. patron. Saintc- 
Anm. • . 

/ , , , 

Flins-Nedve-Eghse. 

.Fwr*JJpirtE»£cw*b , 08 bbb, — M. P*qu^*», m*irp, 

Auctln souvenir histdrlque , que je sache , ne se 
rattache St cette commune , une des plus feibles de 
l'arrondissement. — Fet. patron. Saint-r Denis. 

Gambais. 


GiMBAii , 386 hab. H am. ; k Boulay, 1 j6 j Perdreawdlle , 107 ; les 
,Bruyeiycs , 97 j la Gu 4 rinol$rie , $3 ; Saint - CSme , 55 j les Pideaux 7 
5^5 le hois de la Jerme , 33 j les quatre Piliers , 3 i ; Monc-Souris , 
37 j la Ferine des bois , 36 ; les GrefiUons ,315 VEtang de Raconis » 
17 j Recoin , 16 j la Grosse H<tie , 13 j Saints A g nan y 8 j Mont-Mu • 
ce , 8 j Haut-Roissard , 8 j Bruyeres dc Gamhesemil , 5 j la Femie 
d f Olivet ,7 ; /e Moulin cT Olivet , 5 5 Taravise f b j la Ferme d& 
Preslej 3 . Total : 1008 hab, r~M. Barbie* , maire. 


Gambais, connu quelques annees avant la revolu- 
tion sous le - nomde Saint- Agnah , etait une com- 
mune sterile et prfuvre 1 , de 600 habitans a pelrie , 
lorsijud'Mi; 1 de Lkverdyj cOntrAleur-general des fi- 
nances', Conc^da 1 aax habitans , ct bail 1 emphy&io-. 
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tique , une grande quantitede terrains inimltes, et 
fit traverser de deux belles routes le territoire de 
Gambais : c’est la l’origine de kt prosperity de cette 
commune aujourd’hui si important©. La terre de 
Gambais , une des chatefyenies qui composaient 
le comte de Montfort-l’Amaury, passa a la cou- 
ronneavecce comte, par le mariage d’Anne de Bre- 
tagne, epouse en premieres noces de Charles YHI, 
en secondes de Louis XII ; possedee ensuitei par le 
due d’ Anjou en d 580, elle fut alienee en 1581, a 
titre de rachat perpetuel, au sieur Jean Griffon, 
pour 770 ecus soleil 10 sols tournois; elle passa en- 
suite , de main eri main, & Joachim de Bellengre- 
ville (1600); a Antoine de Bordeaux, comme sei- 
gneur engagiste (1 642) ; au due de Bouillon , comme 
seigneur patrimonial (1 651 );. de nouveau , a Antoine 
de Bordeaux, comme seigneur patrimonial, (1 660) ; 
a J. B. Vallot (1670); a Louis de Nyert (1690); It 
son fils (1 736 ) ; & sa fille , madame de Revol (1 750); 
a M. de Laverdy (1 765 ) ; a sa fille , madame la mar- 
quise de Labriffe; et depuis samort, (1814), a son 
fils, Pierre Arnauld, comte de Labriffe .line faut pas 
confondre le domaine et le chateau de Neuville (./Vo- 
va Villa ) avec le domaine etle chiteau de Gambais. 
Ce dernier n’est plus qu’uqe ruine; le chateau de 
Neuville , au contrairej, bati au. co mm,encement du 
XlV'siecle, brule a la fin du XYI®, dans .la guerre 
de la Ligue, a ete reconstnnt par : M.dejRevoi, a 

peu-pres tel qu’il est aujou^d’hui. C’«|St. M. et 
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<aadape.de Bellengreville , dontles statues enmar- 
bre sojvt redevenues. I’ornement de l’eglife de Gam- 
bais,qui put fait faire le chceur et ja boisqrie de 
cette eglise , inoyennaqt 300 livres. On lit sur nne 
pierre tumulaire cette. epitaphe en vei^s latins de 
Pierre Cauchois , cure de Gambais, mort dans le 
XVII* siqcle, le jour de Paques : 

Pasthate , quidni obeatl Christo exsurgente resurgil , 
■Pilque iUi quod vitae est vivere mortis opus 

Grand-Champ. 

Grand-Chimp , i5 hab. — Ham. i let Bouleanx,6t ; Curet , as $ Cham - 
peau t 3 j Pa incourt, ia. Total : n3 hab. — M. Voisiw, maire. 

Grand-Champ ( GrancUs-Campus) estcelebre par 
l’abbaye de Premontres qu’y fonda, en \ ^Ak, sous 
I’invpcation de la Sainte-Vierge, Simon IV, comte 
de Montfort 8 . Cette abbaye ayant ete brulee. en 
1585, par les calvinistes, puis reedifiee, et de nou- 
veau i^cepdiee par accident en. 1680 ,, le service 
divin et la piense conventuelle furent transferee, 
comme le porte une inscription qu’oa lit dans l’e- 
glise de Grand-Champ, au college des Premontres 

• ■ •. • 

* Yoici la traduction de ce diatique; j’ai cberche a ei* rendre fid£le- 
ment le mauvais goftt ampbigourique : 

, Jtfoujir a Pdques , heureux sort I _ 

Christ monte aufiiel, ilva le suiyi'e . , . 

Sans.cestfer tie vivre , il est mort , 

, Et cest la mortqui le fait vivrc. . . . y 

* Voir plus liaut ; J>ag. ^ 
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tt Paris, partortcordat do 'k decCnibi'e' ‘*1<5OT f y ftft 
entre Michd Colbert , general: de- Fdrdre^ tt 'GSs^ 
pftrtl Francois Antoine , abbe dit lieitf : r Lfe Mofehefr 
et une partie de ia vieille eglise de 1’abbaiye sub- 
sistent encOre . Une pieose relique, la t^tede Saints 
Satumin, attire de tons cdtes k Grand-ChSm^) les 
jeunes femmes quiiifont point d'taftinSjdii y : *tent 
de fort loin en pelerinage.i L’ancienne abbaye-ap- 
partient anjourd’hui a.M* Voisin , ma*K6) et\poete , 
et surtout homme d’ esprit 1 . — Fet. patron. Saint- 
Jean. • 

' . G&KSSEY'. ■ 

Gresset, 3ai liab. — Ham.: Brunei , 4° 5 & Mate, 34* Total: 3^ 

hftb< +♦* M. Lemaitr* , tttfire« * • ’ 

Gressey tire son iloiii deS gres exploites sur son 
temtoire- cette communfe possedait , il y a riO anS 
encore, un monument druidique du phis Haiti Inte- 
r#t , un meiShir qu’dn appefait dans ie pays Ik pierie 
de ntotit -Bergeofi / ’it a etd malheureusem^iit de- 
truitl La Ferine de Brunei parait etre le reSfe d’dn 
chdteain fort du moyen age/quietait entdure £ 'de Vas^- 
tes fosses, ^et flanque dequatre toureiles d6nt deux 
seiilement restent encore. M. Aulet de Houdan a 
cru reconnoitre les traces (Tun camp romaih ,c(ans 

* M. Voisin m’a adresse une histoirt ingenieiisede Id comtesse Ami- 
cie, et d’une jeune fitle’enleve’e a Grand-Chattip, pdf le fameux comte 
Orjr j il me serai* diffidle de publier ici ce recit , mais rien n’emptahe 
M. Voisin de le faircj comine it Cst polte, et nioifls jedne que l’auteur 
de cctlc Slatislique, il a peut-£tre le di oit d’dtre rooifi? graye^ 
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de« retranchemens qu’on rencontre a la droitc du 
vieux chateau deGressey.— Fet. patr. Saint-Pierre. 

Hargbvuxe. 

-Hargf.ville >48 haib. — Ham. : Milleroux , 49 * Total : 197 hab. — 
M. Plots, maire. 

Hargeville, appelee quelquefois ArcheyiUe (Ar- 
chi- Villa , grande metai'rie)., fut erigee enparoisse, 
en \ 706. Le chateau d’Hargevillfe , propriete de M. le 
baron Ponsard, depuis 4 827, domine la plaine d’Ar-- 
nouville ; . de sa terrasse , imitation de la, terrasse 
de Saint-Germain, on decouvre la plus grande par- 
tie du Vexin fran 9 ais et de l’ancien pays JVlantois , 
depuis le chateau de Yillers jusqu’au chateau de 
Versailles. Les bosquets du pare et ses avenues 
dessinees par Lenotre et entretenues avec un gout 
rare, font de ce pare un des plus beaus de l’arron- 
dissement. Fet. patron. Saint- Andre. , 

Haute-Viule (Lx). 

BlMVlUk 167 hab. — * Ham. : fEpiHette , loo. Total : 

. . hab.r— M. ItBcooAT , maire. r 

' ■‘tine cfeapelle de toils les sairiti/ fondle parM. de 
la Cbawttoise , - entetre en 4345 ’ dans cette cha- 
pelle attirfe i W Haute-Vrlle (Atta-ViOn) , le jour 
de la fete de Saint -Jean -Baptiste, une foule im- 
mense de pekrins , des communes mdnie eloignees. 
— FeG pktron. Saitit-Pancrdce tl Sainte-Mhdeieine. 

* Jcn’di dataj jc eftesur la fbi do M. Lecourt, maire. 
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Lon Gift s , 48° hah.— Him. : la For telle', tes Vignettes , Entire les Bois, 
a5i j le Grand et le Petit Heuineloup , 1 13 j Mirebelle etle Moulin de 
haut, 9$ j le Petit Tertre * 4° $ *1* Hate Monlaise , 4j Launay y 4* 
Total : 986 hab. — M. Breton* ? maire. 

La commune de Longnes (Lao-nice) ciuie dans la 
charte du roi Robert de 1050 , dans celle de Si- 
mon d’ Abet de 1168, dans la bulledu pape Alexan- 
dre III de 1177, fut, par une charte d§ Philippe 
Auguste de 1§09 , dechargee d’iine redevance de 
deux muids d’avoine que les officiers du roi exi- 
geaient d’elle; et cela, pour qu’elle put mieux payer 
la dime k l’abbaye de Saint-Denis. Cette dime etait 
louee 12,000 francs, avant la revolution, et la 
grange- dime pouvait cOntenir 80,000 gerbes en- 
viron. ’ 

L*eglise de Longnes, bade au milieu du X* sie- 
cle, possede quelques debris de ces magnifiques vi- 
traux , dont les sombres et poetiques reflets don- 
nent aux eglises du moyen age quelque chose de si 
solennel et de si imposant.. On remtyqqeau hameau 
de Mirebelle ( Mirebellus ) dont il estfail mention 
^ans la charte du roi Robert, cijee pl|i$ haut , les 
ruines d’une chapelle dedieek Saint - Sanveur. — 
Fet. patron. Saint-Pierre et Saint-Saupeu/r. 

. I . . . iMaCLETTE..- j. :jD 

Waulette,* 176 hab. — HaM. : la Porie d’Epernon bdmpfisfc BoistE* 
picier, 3fons, le Moulin de V qux , Feuthqrolles r 4&i ^ Fokt y 35} 
Moc-Souiis , i5. Total: 272 ,bab. — M. Barbie r, maire. 

La commune de Maulette, .avec sespiiairies , ses 
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elegans peupliers , son chateau sur lesbords de 
l’Opton , et la route, de Brest qui la: traverse et l’a- 
nime , est un de nos paysages les plus rians. (Test ik 
Maulette qu’est situee , au revers occidental du c6>- 
teau , pres de la gr&nde route , la Butte des eerattexls, 
ancien cimetiere du YII* au X e siecle, oul’on de- 
couvre , conune a Epones , des tombeaux en plan e 
etdes debris d’armures 1 . — Fet. patron, la Seuub- 
Pierre. 

MONDREVILLE. . , 

MoHDREvitLE , 169 hab. — HiM. : le PitS ferme , 105 le Limosin i(*} 
le Moulin a vent , 3. Total : 198 hab. — M. Caoix , maire. 

* Mbndreville possede une eglise dont le chorur a 
ete bati par les Ariglais en "1450. Les vieillards de 
Mondreville , racontent qu’un Irlandais , cure de 
Mondreville , mort en1785, disait souvent dans les 
dernieres annees de sa vie : « Aujourd’hui chaque 
» paroisse a son cure ; un temps viendra ou il y aura 
» h peine un cure pour trois paroisses.j » c’etait 
comroelavoix du prophete. — Fet. patrOn; Saint- 
Jaccfues et Saint-Christophe. 

Montchauvet. 

MontchAUVET, 463 hab. — HAm. : Chederne , 30 ; Camette, 6 ; VEpid, 

. 6 ^la <C6te LainS , 5 j les Trois Fontaines ,5 $ le Fourneau , 3. To- 
tal : 5 o 8 hab. — M» JoiatjST maire. 

Mqntchauvet ( Mom calvtUus), ancienne ville forte 


* Les antiquaires de Houdari peosent que ce cimetiere remonte aux 
dbrniert temps du paganisme ; les tombeaux en pUtre que j’ai d&ou- 
Verts k Epdnes me font pcnser difteremment. 

21 
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du rooyendge y tire son nom du terrain caleaire et 
chauve «ur lequel elle fist assise. Louis VI et Arnaury 
de Montfort firent construire ie chateau de Mont- 
chauvet , de 1 1 33 a 1 1 36, et Hugues, abbe de St-Ger- 
main, y batit i’eglise en 1 1 37. 1 Le meme Louis VI, 
a k meme epoque, lui accorda une commune, qui 
obtint plus tard de Philippe-Auguste (1 21 8)et de 
Charles VI (1393) de nouveaux privileges. La terre 
de Montchauvet eut pour seigneurs , Louis, eomte 
d’Evreux (1318), qui latenait de Philippe-le-Long ; 
Charles-le-Mauvais (1 340) ; Charles V, qui lit de- 
molir le fort , en 1378 ; Pierre de Breze (1444 ) j 
Jacques de Breze (1465) ; Louis XI(I.481 ); Louis de 
Breze (1483), £t Diane de Poitiers quien jouit jus- 
qu’a sa mort (1556); la duchesse d’Aumale (1361) 
etc... 

Montchauvet etait, au XHI c siecle, beaucoup plus 
.etendu qu’il ne Test aujourd’hui. II reste de cette 
vieifle cite, encore importante et guerriere au temps 
d’HenrilV (1596), le fosse large et profond qmm- 
tourait la forteresse ( castnan ), un debris- de tour., 
quelques bastions, une chapeHe basse dans le pres- 
bytere, des. sou terrains. Deses trpis ^pprtes. u«e 
. seule , la porte de Bretagne, subsists encore pres • de 
la rue Massacre. On renrarque dans la vaHee le Cha- 
teau des trois fyntaines , jnaison de plaiearioe pr&u- 

■ Voir plus haut pag. 24 j, ap. — LaleUre de GcoiTroy ev^jue dc 
Chartres-, de l’an 1 138 , porte : Castrutn tftiod vocalur JVI0N6 
ad caput scilicet calceice. , ( ( # , r 
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mee des anciehs gouverneurs de la ville, aujourd’hni. 
propriete de M. Tor tel , avocat. 1 — Fet. patron. 
Sainte-Madeleine. , 

Mulcent. 

Mulcent , i 12 tyab. — M. Delaisse , mairc. 

Cette petite commune n’offre aucun souvenir 
historique. — Fet. patron. Saint-Etienne. 

Orvilliers. 

C^byiluers , 437 hab. — Ham. : Ft aviere, 64 ; La Roche , ai ; ie Moulin 
a vent, o. Total : 5 aa hab. — M. Godefroy , maire. 

La commune d’Orvilliers est en reputation pour 
son excellent vin blanc , quile dispute au vin d’Aur 
teuil. On remarque dans son egKse le maitre-autfcl 
et un beau tableau de Y Adoration des Mages. II a*exi$- 
te autrefois & Orvilliers un couvent dit de Sainte- 
Beuve, et un chateau qu’on a converti en grange. — 
Fet. patron. Saint-Martin. 

Osmoy. 

OsmoTj 21a hab,— H am. le Pavilion , 4 - Total: 216 hab. — M. Fjlex^by^ 
maire. 

« Inscrivezsur ma tombe: Ilic ossamea, » dit un 
jour un moine mourant ; de la le nora du village 
d’Osmoj.Ce village, qui n’a jamais eu de mendians, 
possede une chapelle de Notre-Dame-de-Pitie , cu 
grande veneration au loin'. M. Fleury, maire , a 
trouve, en 1823, dans le chantier du Trou-Lapin , 

x M. Tortel a fait snr Montcbauvet dontil etait maire, one notice 
pleine d'int^t <ju’on trouve dans les archives de la commune, ' 
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tin toiiibeau d’une seule pierre, pesant 6,000,' et reil- 
fermant un squelette. — Fet. patron. Ffotre-Dame 
de septeinbre. 

Prunay-le-Temple. 

£ru* ay-le-Temple , 270 hab. — Ham. : la Rollanderie , 3o. Total : 
3oo hab. — M. Fleury , maire. 

Prunay-le-Temple ( Prunidus etPrunetum) doit 
son nom k se$ pruniers et son surnom aux Templiers, 
possesseurs a Prunay d ? une metairie qui passa plus 
tard a l’ordre dfe Malte, et qui avait appartenu au 
VI* siecle a Saint-Germain, eveque de Paris 1 . Une 
vieille tour existait & Prunay, k la fin du dernier 
siecle, aulieu dit la Mailliere. — ‘Fet. patron. Sainte- 
Marguerite. 

- Richebourg. 

Richebourg f S 20 hab. — Ham. : Renonville 3 j Id Four a chaux * 8$ 
la Troche , 2. Total : 333 hab. — M. Huet , maire. 

La commune de Richebourg possede deux mo- 
numensremarquables, un chateau qui date du XVf* 
siecle et une eglise batie au XY e ; cette eglise estune 
des plus belles de ce pays, par son elegance etsa 
richesse. C’est , selonla tradition, un repentir chre- 
tien qui la fit elever; et voici ce qu’on raconte, sans 
le prouver : un seigneur de Richebourg, Charles de 
Sabrevois, dont l’epitaphe se lit dans l’eglise (1 502' 
voulant se venger d’un proces qu’il avait perdu con- 

1 Voir plus haul la citation latine iTAimon , pag 219. 
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tre le cure de la paroisse , le tua d’un coup de pis- 
tolet sur les marches de Tautel; puis s’en alia re- 
pentant & Rome, demander pardon de son crime; 
il l’obtint du Saint-Pere, k la condition qu’il ferait 
batir une eglise & Richebourg. Dejsl le chceur &ait 
acheve ainsi que le clocher et une partie de la nef , 
lorsque sa fpme le fit empoisonner. — La ferme 
de la Troche etait, avant la revolution , un couvent 
dont la chapelle existe encore 1 . — Fet. patron. Sainf- 
Georges. 

Saint-Ma»tin-bes-Champ9. 

Saint-Martih-des-Champs, Ilf hab. —Ham,: Corbevillo , 95 ; EUc~ 
vdlc , 91. Total : 297 hab. — M. Biohault f marre. 

La commune de Saint-Martin-des-Champs offre' 
plus d’un interet a la Statistique par sa belle fon- 
taine, ses 24 puits , sa .tuilerie qui fabrique annuel- 
lement 450,000 tuiles sonnant comme V airain , selon 
l’expression du pays ; par son chateau de Cor- 
beville et son pare remarquable , propri&e de 
M. Lallemant-L^coq ; enfin par les ruines, d’EUe- 
ville , cite fortifiee du moyen age, oelebre par son 
marc&e aux boeufs, que rempla^a plus tardcelui de 
Poissy. — On a trouv^ , il y a quelques annees , A 
Saint-Martin-des-Champs , un tombeau en pierre 
renfermant un squelette , une epee et une croix. — 
Pet. patron. Saint-Martin et Saint-Jean. 

* Je ne cite ici ni la tuilerie , ni le four a chaux de Richebourg 5 j’av 
patle aiUeUrs de tous les etabtissemeus industriels . 
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Septeuil. 

Septeeii, 654 hab. — * Ham ,:Po!tain, u 8 ; les Bilheux , 9*5 Us 
Plains , 88 $ Dancoun , 77 ; Groux , 71 j /a Tannerie, 38 } Ze$ Gr«- 

1 triers, 36j 1a. cdte GiUon ,33 \ les Gredeux , 33 $ Saint- Core ntin , ai ; 
slaToumelle 9 18 j la Charbonni&rt , 14 ; C'tmrilonneret , 6 ; la Fee-! 
rie , 6 j Pampoul , 3. Total : i 3 lo hab. — M. Gos&iome , maire. 

Septeuil ( Septulia ) 1 , cite dans la Bulle d’Anag- 
riie/du pape Alexandre III (1177), et dans la 
transaction passee en 121-1 entre Renaud , eveque 
de Char tres, etl’abbe Jean deYernon, avait au XIl° 
siecle deux eglises ( ecclesias de Septulid), relevant de 
l’abbaye de Saint-Germain-des-Pres et au XlH e une 
chatellenie mouvante du marquisat de Maintenon , 
avec haute, moyenne et basse justice. Un contratdu 
1 4 fevrier 1 407, parle des fosses de la Ville de Septeuil : 
En 1553 , par une sentence dubailliage de Mont- 
fort du 16 mai , le seigneur de Septeuil obtient la 
puissance de la maison de la Maladrerie , jusqu’k ce 
qu’il se trouve un lepreux audit Septeuil. En 1686, 
Louis XIV ctablit deux foires par an & Septeuil, 
Pune le9 mai, l’autre le 25 novembre, avec un mar- 
clic le lundi de chaque semaine. Par les lettres pa- 
tentes du 29dccembre dela meme annee, ilpermeta 
M. Robert « de faire etablir dans l’etendue de la sei- 
» gneurie des fourches patibulaires telles qu’il con- 
» vient a hauts justiciers seigneurs chatelains. » La 

1 On trouve dans les titres le nom de Septeuil &rit de trois ou qualre 
ipanieres differentes : Septeuil, Septuelle , Spteutl i Sl&uil , et on pense 
qu’il vienldu mot latin septum ydlas Septe ville , d’oii on, a fait Sep^ 
ieuille cu prononcant le mot tel qu’il s’ecriyait alors , u pour v. 
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terre de Septeuil a appartenu k Guillaume d’ Aubeuf; a 
Catherine d’ Aubeuf (1449); a Jean Lomet (1459); k 
Philippe de Fleurigny (147G); k Jeanne de Fleuri- 
gny (1 501) ; k Renault de Beaune (1 550) ; k Claude 
de Beaune, damed’honneiir dela reine (1555)/la- 
quelle fit mettre les armes de la reine sur lea vitres 
de l’eglise de Septeuil ; k demoiselle Yiole (1 559) ; a 
Olivier deHalegoet (1 582) ; k Claude Robert (1 683); 
k Christophe Tessier (1 730) ; k Louis Charles de 
Bourbon , comte d’Eu (1741). Le d^; de Penthie- 
vra, en 1 776 , la vendit, avec les terres d’Orvilliers 
et de Mulcent , k M. Tourteau pere. Elle a ete cons- 
titute en majorat, avec le titre de comte, le 4 aout. 
1827 ; et estaujourd’hui la proprietede M. L. A. H. 
Tourteau de Septeuil , ancien aide - de-camp du 
prince de Neufchatel , et qui, le jour de labataille 
d’Esling , soutint dans ses bras le marechal Lannes 
mourant.C’est Lenotre qui a dessine, dit-on , leparc 
de Septeuil; le chateau etait defendu au moyni age 
par un pout levis et des fosses que remplacent au- 
jourd’hui des jasmins et des r osiers. 

On visite , au hameau de St.-Corentin , les ruines 
de la celebre abbaye de ce nom , fondee en 1201 
par Philippe Auguste ; et ou reposaient le corps 
d’Agnes de Meranie et le coeur de la reine Blanche 1 . 
Fet. patron. — Saint-Jacquea et Saint-Philippe. 

t ‘ . • 

* Voir plus hautpag. *48 lVpitapbe de M?rae de ftMcapiej Mpafr '^5-S 
cellfi de U reine Blanche , bienfaitrice de I’abbaye de Saint-Core ntin . 
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Tartre-Gaudran. 

Tartre-Gaudran , 24 hab. — M. Girard , mairc. 

Cette commune de vingt-quatre habitans. n’offre 
rien de remarquable. 

Tilly. 

Tilly, 147 hab. — Ham. : Saint-Laurent r 112 ; le$ MUlerus , 102 $ la 
Haute Borne , 3 ? j (e Chemin creiix, le Moulin a vent, a 3 . Total : 4^6 
hab. — M. Oury, maire. 

Le comte de Grasse , qui combattit pour l’inde- 
pendance des Etats-Unis, habitait, au dernier siecle, 
le chateau de Tilly, Son coeur repose dans 1’egEse 
de cette commune 5 c’est le seul souvenir historique, 
fyie je sache , qui se rattache & la commune de Tilly. 
— Fet. patron. Notre-Dame de septembre. 

Thionville. . 

Thionyillb , 36 hab. — M. Dagron , maire. 

... ♦ 

La petite commune de Thionville ( Theodonis vil- 
la) a une chapelle payee ayec les tombes des Ville- 
quoy,' seigneurs de Thionville, au XYI* sifecle : on 
voit sur ces tombes des ecussons et la date des aii— • 
nees "1547 et 1587 . -r-Fet. patron. Saint-Nicolas. 

CANTON DE LIMAY. 

COMMUNES, 17. — POPULATION , 9,276. 

Limay. ■••••' 

Limay j i 3 oo hab. — Ham. : les Cd!eslins, 95 les Moussets , 8. Total: 
i 3«7 hab.— M. Thuret , maire. 

Limay ( Limayum et Limagium), situe sur la rive 
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droite de la Seine, traverse par la route de Paris a 
Caen et de Paris & Rouen par Vernon , chef-lieu de 
canton, siege d’une justice de paix , a une haute an- 
tiquite ; son npm , comme celui de Limetz, est, se- 
lon Toussaint Duplessis, l’abrege de li mats , ( 'mansio , 
la maison), et son origine touche « d’assez pres aux 
» premiers temps de la monarchic, si meme elle ile 
» remonte pas au temps des Celtes. » La comtesse 
l^dgarde , dans son acte de l’annee 974, donne h 
fPbbaye de Saint-Pere tout ce qui lui appartient 
dans le village appele en langue vulgaire Limay 1 j 
. et il est plusieurs fois parle de cette commune dans 
Phistoire de cette abbaye, du X* au XIV® siecle.. 
En 1376, Charles V fonde le couvent des Celestins ; 
en 4568, Charles IX decharge les habitans de Li- 
may du logement des gens de guerre ; en 1615 , 
&ablissement des Capucins*; reclamation des nom- 
breux protestans de la commuife. On remarque & 
Limay le portail de l’eglise , les fonts baptismaux et 
une pierre tumulaire sur laquelle sont graves cea 
caracteres hebreux h demi effaces : 

3 ova *N9fl3 mu *an na n*ttn >ai nave /w 

eV up rov — ntna 

Ce qui signifie : la est le monument du rabbin 
Mayer, fils du rabbin qui fut d£li- 

* In villd quas lingud rustic d nominator Linjj^ai, quodqgnque ad me vir 
delurpertinepej sunt autem preefatee res in Pago V ulcassino super flu- 
yium Sequence. 

' ? Voir plus haut pag. 178 et a85. 
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vri£ ( mourut ) le troisi£mb jour du samedi. 

.... DE l’aNN^E 5101 DE LA CREATION 1 . 

On visite avec interet St Limay les Celestins *, lea 
Moussets , la chapelle de Saint-Satmeur , taillee dans 
le, roc, oil furent transportees & la revolution plu- 
sieura statues de l’eglise dea Celestins , deux en- 
tr’autres que je crois etre les statues de Jean Mar- 
tel ancien chambellan de Charles V (1379) , et fjjjg 
Thomas le Tourneur (1384) , archidiacre de Tour- 
nai, chanoine de Paris etde Chartres, qui avait fait 

1 J’ai refutd plus haul, pag. ai3 , les historiens de Mantes qui ont dit 
que cette inscription dtait Pe'pitaphe d’un capitaine de Tarmde de Jules 
Cesar; il eat probable qn’au XU* *i£ole , un asses grand nombre de nd- 
gocians ;ui£s bahitaient Xiimay. 

3 Le via du aios des Celestins avait jadis une grande reputation j on 
lit dans le voyage de Normandie du po£te Regnard : 

A Mantes jut la dtn&e 
Oh emit cet excellent vin; 

Que sur leclos Celestin 
Tombe a jamais la rosee / 

Puiisions-naus dans cinquante ans 
Boire patville vinee , 

Puiss ions- nous dans cinquante ans 
l Taut mstmdrte enfaire pliant ! j 

« Ces pauvres Cdestins, dit-il, font voeu presentiment de boire le 
» vin qui crolt dans leurdop,)* n’ensgais pas la raison; mats enfin par 
» obdissatuce et par morfcfication , its avalent le calice du mieux qu*ils 
» peuvent : Dieu leur donne la patience ndeessaire pour supporter de 
» pareilles adversites ! .» 
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faire le clocher, la nef et le portail. — Fet. patron. 
la Translation. 

BauEit. 

Brueil, agi hab. — Him. : la Malm also n , 7 j le Moulin do la Cho - 

tarde , 6 $ Saint-Laurent; 5 ; le Moulin du Haut-Bert , 4* Total ; 

3i3hab. • — M. Jzanvb, maire. 

La commune de Brueil offre deux mongmens 
rareset precieux; le caveau druidique dont j’ai dejk 
parle avec detail 1 , et la ruine du couvent de Saint- 
Laurent , fonde auXII® ou au XIII e siecle, sous 
Louis VII ou sous Louis VIII , et cite en 1252 sous 
le nom de Saint-Laurent-la-Garenne par Eudes Ri- 
gaud, dans le registre de ses visites. De l’eglise du 
couvent, fe fehceur et une grande ogive settlement 
ont survecu j l’artiste qui visite cette magnifique 
ruine l’admire etnepeut la quitter. On remarque 
aussi it Brueil le chateau des anciens seigneurs, pro- 
priety de madame la comt^sse de Lastours et celui 
de M. Davaux. * , 

Drocourt. 

Drocourt, a4o hab. — M. PETit , maire. 

Drocojurt est designe dans les anciens litres sous 
le nom de Droueourt et Druolcourt, et les chartes 
latines l’appellent Droconis Cwffts.Un grand proces 
eut lieu, en 1i92, entre les religieux de Tabbaye de 
Fecamps ( Fiscamnum ) et le prieur de Saint-Georges 
de Mantes, parce que celui- d avait presente a la 

* Voirfkhis hast , pag; aw. • r 
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cure de Drocour t , droit qui appartenait h l’abbaye. 
— Fet. patron, la Translation de Saint-Denis. 

Foelainville. 

Follaiaville ; 555 hab. — Ham. : Dennemont , aoo. Total , ^55 hab. 
r— M. Nattier , maire. 

La commune de Follainville, vignoble renomme , 
possede une eglise dont la dedicate * eu lieu en 
\ 560, et un ancien caveau sepulcral au milieu de son 
cimetiere, On remarque au hameau de Dennemont 
(Diana mons), ainsi nomme, parce que Diane y eut, 
dit>-on, un temple ou un autel dans les derniers jours 
du paganisme, une chapelle de Sainte-Elisabeth ou 
les habitans s’assemblent le dimancbe Qt chantent 
ensemble les •vepres sans .cure ; et.un chateau, pro- 
priete de M. de Roissy pere, ancien sous-prefet de 
Mantes, dont le nom est a double titre si honora- 
blement connu dans cet arrondissement — Fet. 
patron, h F ollainville , la Translation de Saint-Mat^ 
tin; h. Dennemont , Sainte-Elisabeth. 

Fontei/ay-Saint-Pehb. 

Foatewat-Saiut-P&iie , ou le Moutier, 177 hah. — Ham. : let Rues, 
i 33 ; la grande et petite ValUe , 10a; la Croix , 101; le Moncet 
ou Moussel , .89 y le Saussaf, 57 5 la Makie , a 5 f let BoureU , »» ; 
le Mesnil , aij Montgison , 1 1 j la Corvie, 8} Beauthoville , 7 j le 
Miller , 6 j la Tilleuse , 4 * Total : 76a hab. — M. Mauris, maire. 

* * 

La commune de Fontenay Saint-P&re (Fontene- 
dum Sancti Petri), donriee en 974 & l’abbaye de Saint- 

* Voir plus haul pag. Go uu usage de la commune de Dennemout. 
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Pere de Chartres par la comtesse Ledgarde , est t 
oomme on le yoit par la , fort aneienne. En 1155, 
Louis VII continue le droit de mairie de cette 
commune. II existait ^ncore , au XVOT® siecle, it 
l’ouest et au nord de Fontenay-Saint-Pere , deux 
chateaux appeles Beauval et Frdval: il ne rfeste de 
Beauval qu’un colombier; et on lit sur une pierre , 
au milieu des bois: ici Etait lb chateau db f&bval 
DEMO.LI EN 1787. 

On remairque k Fontenay-Saint-Pere le chateau 
du Mesnil et ses beaux arbres qui ont vu rever sous 
leur ombre seculaire , Malesherbes, Chateaubriand, 
le grand poete , et leur maitre d’aujourd’hui , dont 
les vertus touchantes rappellent Malesherbes son 
ai'eul. — Fet. patron. Saint-Denis. 

Gargenville. 

Gargenyillb | 4^5 hah. — Him. : HanneucouH , 990; Rangiport * 

140 j les Lombaris , 10 $ Total : 8 ; 5 hab. — M. Deschamps , mairc. 

Gargenville, aneienne commune, qu*Eudes Ri- 
gaud appelait en 1 265 Giqenville, possede une egfee 
regardee par la tradition comme une des quatre les 
plus anciennes de Paris & Rouen. Saint-Gaucher fut 
prieur de Notre-Dame de Gargenville ; ce prieure 
etait uni au XVH e siecle au college des Jesuites de 
Paris. Le liameau d’Hanneucourt est remarquable 
par le beau chateau de ce nom, aneienne propriete 
de Casimir Perier, et qui appartient depuis 1 830 i 
‘M. Deschanjps. Hanneucourt fut erige enseigneurie 
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yera'1330 , en faveur dee enfons jumeaux de Jefuul 
de Gifford;, raais le chateau actuel ne fut,bati ainsi 
qUelachapelle, qu’en -1727 , par Moufle de la Thui- 
lerie. M. Randan fit coiptruye en 4783. lee aque- 
duct et la magnifique ocangerie de 40 metres de 
long sur 10 de large qu’on.y admire, -r Pendajat 
laff reuse epidemie de i 832, madame Deschamps 
a ete d’uo devouement au-deasus de toute expres- 
sion , au-dessus de tout eloge. 

Guernbs. 

Guekites , S36hab. — H ah: Flleourt , 6. Total : 54^ hob . — M. Fowet, 
maire . ' 

Toussaint Duplessis pause que ce village peutbien 
etre d’origine celtique ( Vern Monceau) , ou d’ori- 
gine teutonique (Fame) ; ce qu’ily a de plus cer- 
tain, c’estque Guernes, nomine depuis dans des ti- 
tres Garble a et Crenes , etait appele en H 44 Warhas, 
et qu’uti seigneur, Barthelemy de Lonroy, le donna 
a l’abbaye du Bee. En 4 237, un autre seigneur, Hu- 
gues de Lonroy, se desista de ses pretentions sur le 
patronage de la cure. — On remarque. dans l’eglise 
de Guerne^ les ornemens du maitre-uujtel. — Fet. 
patron. YAssomption. , 

Gmthanoourt. ' • 

GuitrAjc COURT, 366 hab. — Ham. : Bcauihouille , 8 ; le Milier , 6 ; Lau~ 
rtay t o. Total i 38ohab. M.' Trognoit , maire. 

Guitrancourt ( Guistrancuria ) est desjpie dans le 
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Pouille d’F.udes Rigaud sous le nom de Guidrencort-, 
l’abbaye de Josaphat presenta Si sa cure en -1482, 
4 509 et 4 556. La confrerie de Saint-Sebasfien , eta- 
blie en l’eglise de cette commune , a ete approu- 
vee par Clement VIII, en 1604. On remarque & 
Guitrancourt le chateau , qui appartient a M. Por- 
tau , appele le pere des pauvresj y a-t-il un titre qui 
vaille celui-lSi ? — Fet. patron. Saint-Ouen K 

Issou. 

3<jo hab. -—Him. : Mo mulct , 7 . Total : 397 hab.*— M. Moot* 
tibr , maire. 

La commune d’lssou, que l’on croit etre la Villa 
Socida&n in pago Vilcassino du testament d’Arthiede 
l’an 690, dejit cite , est fort ancienne, ainsi que son 
cglise.Lc chateau d’lssou , propriete de M. Hippor- 
lyte Brochant , est un des plus beaux chateaux des 
rives de la Seine ; chaque annee lui apporte un 
chnrjrie de plus. M. deMiromenil, Garde des Sceaux, 
habita le (chateau de MnntaLet, aujovtrd hui detruit. 
— Fet. patron: Quasimodo. 

Jr ^ V . r \ ; ; 

* J v ai rctrouv^a Guitrancourt ( 5 octobre i833) au manage d’Eusla- 
ctte ftetiai-d’et d’Airxle Prudcncfe'Celekiae Trognoh , dhartiianle Clio de 
Trogpon, eaaimde Quitrweouet, quelques-urig de» usages dont j^i 
parle plus baut pag . et XJne jeune fille d’A^rthie , Josephine 
Tamettc, a chants une clianson Simple mais toucharite commencant par : 

^ * t .»»{ * ■* * ( * . . 

1 ’ ‘ '* rfoiis venons\ rnaUame la maHcfe. ■ * * 

; Mesdatoes tVSgnod et flttehe dnt chahtd deflfeqtofc j’ii tiit& t ‘ ^ 

* '** ’ 'Stir le f poht tt’ Avigtl(>h\j s ai om chanter lal/elfe^ * 

{Geile J «6c^ clianpsrrte *sera 'toitjotfr&pourmovpii sRWVomrj puisstint 
jeppes £jio$i* p asset ensemble dlWwviixVit loug\ jour&t . 
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Jambville. 

Jambville , 220 h&b. — Ham. : les Noquets ,§ 5; le Bout Guillou, 
45; Damply, 35; leHazay , 7 ; le moulin des Rochet , 4* Total: 3y6 
tab* — M. de Maussioit i maire. 

La commune de Jambville appelee dans les chartes 
du moyen age Jambeville et Jameville } signifie peut- 
etre la Villa de James (Jacobi Villa); c’est line an- 
cienne commune. fin ISoO, Richard, seigneur de 
Jambville, guerroyaitavec Saint-Louis en Palestine. 
On m’a corite h Jambville une vieille bdllade : La 
procession des marts qui rappelle la romance de Bur- 
ger, Lerlore ou les morts vont vite ; recueillie et ra- 
contee par madame de Mkussion, la ballade de 
Jambville auraitun charme inexprimable et une r©- 
nommee qui ne passerait pas. . i 

, JuZIERS. ' 

| 1 ' _ . ^ . f 

JtiziERS-LA-TiLLB , a83 tab, *— Ham, : Ablemont , i4i$ Haumont , 
120; J uziers-la- Riviere , 98 ; le Marais , 94 ; la Chaikre, 80 ; la, 
Fontaine , 65 ; Apremont , 60; J uziers-le-Mesml , 4 $ ; Juziers-le- 
Bourg y /^i. Total: io3i tab. — M.^ cdiit, make* : ■ ; 

Juziers, nomine tan tot Jusiers , Qisiersj Gizer, Gi- 
set, etenlatin Egisius , Egositis , Gizeium , Geseium , 
Jusiacumy Gesiacum > est une des plus aneiennes 
communes de ce pays : Ledgarde lai donna, en 97-4, 
k l’abbaye de Saint-Pere; eten \ 060, Saint-Gaucher 
fut eleve auhameau de la Ghartre. — - On remar- 
que k Juziers la vieille eglise avec ses colonnes , 
ses arcades, sagalerie ; le chateau deJMh Audin, ap- 
pele le Mesnild’Ode ( Mesnllitlm Odoms P) , et ce- 
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lui deM. Gregoire, qui etaitla mense conventuelle , 
celui de M. Bonnelle , et la belle pepinierede M. Le- 
bceuf. —Fet. patron. Saint-Michel. 

Lainville. 

Lainyille , 37a hab.-— H am. : les Bennes-Joies , 45 } les Chayels , 17; 
tea Bouttemons , 5 }' Megrimont , 5 . Total: 344 hab. — M. Bouil- 
lette , maire. 

La commune pittoi'esque de Lainville, que les 
vieilles chartes de Meulent appellent Ledis villa , 
c’est-ik-dire la villa du seigneur avant Tereotion 
des fiefs, et que les archeveques de Rouen desi- 
gnaient mal sous le nomde Laica villa, est une an- 
cienUe commune dont les seigneurs avaient haute et 
basse justice. L’abbaye de Coulombs {de Colombis ) 
presentait a la cure. — -Fet. patron. Saint-Martin. 

Montalet. 

Montalet, 1 37 hab. — Ham.: les Ferets , 33 ; le Gmnd-D amply , 3 o. 
Total : 300 hab. ~ M. Bouillette , maire. 

Montalet , que d’anciens titres appellent aussi 
Montelet, est renommd pour ses belles eaux et sa 
brillante fete de la Notre-Dame de septembre ; on 
remarque Si Montalet l’eglise qui est fort ancienne, 
et une tour en mine qui a -1 0 metres de hauteur en- 
viron et 3 metres d’epaisseur. 

Oinville. 

Oin tille , 370 hab. — Ham. : Bachamhre et le moulin de Bachambre , 
93 \ les Moines, ioj le chdteau-dcs-Closeaux , 6 } Dalibray , 3 o} le 
moulin Bluld ,7; le moulin de Go u may, 9 j le moulin Gaillajxl, 7 . 
Total : 53 a hab. — M. Mqrdret , maire. 

La commune d’Oinville, noramee aussi qnelque- 

22 
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fois Ouinmlle, Ointville, Ouenville et ordinairement 
Ouenvilla en latin , est une ancienne commune sou- 
vent citee, Si partir du XII* siecle , dans l’histoire de 
l’abbaye de Saint-Pere en V allee ; on y voit, en -H 0-f , 
Denis Payen donner a l’eglise de Juziers la dime 
d’Oinville 1 .Cette commune Si l’epoque de la feoda- 
lite se revoltait de temps en temps contre le despotis- 
me de ses seigneurs. Oinville, dans une vallee om- 
bragee et arrosee parle ru de MontCian , par le faux 
rtiy paries ruisseaux de Bonnival , de Maupas , des 
Pre's surs , des Jardins, offre de charmans paysages. 
— Fet. patron. Saint-Severin. 

PORCHEVILLE. 

Porcheyille 9 a 5 o bab. — M.’ Petit , make. 

Porcheville, ancienne commune appelee quelque- 
fois Porchereuville j est citee dans le testament d’un 
seigneur d’Arthie, de Tan 690, sous le nom de Villa 
porcariorum , la metairie des porchers; son eglise 
est ornee avec gout et elegance. — Fet. patron. 
Saint-Fiacre. 

Sailly. 

Sailly, i66hab. — Ham. : Montcian-Fontaine , 10. Total: 176 bab. 

— M. Caumort, maire. * 

Sailly ( Saliacum a Salicibus ) , ancienne commune: 
on lit dans l’histoire que Thibaut de Sailly accompa- 
gnait, en i i 91 , Philippe-Auguste Si la croisade qu’en 

1 Voir t>las bant, p«g. a 4 °* 


' Digitized by v^ooQle 



HISTOIRJv. 


339 

4254, Raoul de Sailly donnait aux moines de Ju- 
ziers un demi-arpent de vigne, situe a Long-Boel ; 
qu’en4 552, noble komme et sage Pierre de Sailly etait 
ecuyer seigneur, lieutenant general, juge presidial 
dti bailliage de Senlis ( Terrier de Themericourt). — 
On admire, au fond de la vallee de Sailly, la ruine 
de l’abbaye de Montcian , stEur jumelle de Pabbaye 
de Saint-Laurent, et comme elle veuve aujourd'hui : 
quelques lpngues fenetres k ogive qu’embrasse un 
lierre fidele ; quelques colonnes mutilees d'une ar- 
chitecture delicate et legere, une chapelle elegante 
eilCore et servant d’etable ; voilk ce qui a survecu de 
I’eglise du monastere. Si vou3 avez le sentiment du 
beau et un peu de poesie dans Fame , allez visiter, 
dans leur solitude, Saint-Laurent et Montcian , et 
protestez hautement contre l’indifference humaine , 
qui est encore plus destructive que le temps 1 . — 
Fet* patron. Sainl-Sulpice. 

Saint-Martin-la-Garerne. 

Saint-Martih-la Gamumts, 4^5 ha b. —Ham. : Sandrancourt , 
Coudray , 58j la Desire^ HerviUe } 4 . Total: 786 hab.— M. Tro- 

cifoir , maire. 

En \\k\ , l’ab^iye dti Bee ( de Becco ) etait em pos- 
session de l’eglise ,de Saint-Martin-la-Garenne; en 
4576, Henri de Villemorien fondait , comme je l’ai 
dit®, la chapelle de Notre-Dame-la-Desiree, avecl’aide. 

1 MM. Lerouzic et Eugene Uenouard ontdessinc avec talent ces mines. 

* Voir plus haut pag. 'iCg. 
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de Charles Y et de Charles YI . Cette chapelle a et^ 
detruite en i 793 ; mais la statue de la sainte Vierge, 
echappee a la proscription , a ete rendue.k l’eglise de 
St.-Martin. II existait aussi dans cette commune un 
prieure de Benedictins; leur maison subsiste encore. 
On trouve assez frequemment a Saint-Martin dea 
tombeaux en pierre : on cite sa confrerie du Saint- 
Sacrement- — Fet. patron. Saint-Martin. 

CANTON DE MAGNY. 

communes, 3o. — population , ia,o63. 

Magny. ■, • , 

Maony , 1399 hab. — Ham. : lesrBoves , 20 ; le ntoulinde la Planche , 
id} P" trnouval , 5 * Total : i4$4 hab* M. Bel let, maire. „ . 

Magny, traverse par la route de Paris St Rouen 
par Pontoise, chef-lieu de canton, siege d’une jus- 
tice de paix, residence d’une brigade de gendarme- 
rie, etc., est appele dans une lettre del’eveque.f’ul- 
bert, Masingiacum ou plut6t Masigniacum , d’ou on 
aura fait, selon Toussaint Duplessis , Masigny, Mas- 
gni , Magny , vieux mot fran^^^tui signifie habita- 
tion ( Magniacum de manere ) . En -1 260, Saint-Louis 
amortit les biens du prieure de Magny; en 1498, 
Louis XII etablit au bourg et village tde Magny deux 
foires, l’unele O^mai , Uautre le 29 septembre; Ma- 
gny a cette epoque avait deja une halle et un mar- 
che. En \ 530 , Catherine de Medicis possede le do- 
maine de Magny; il passe en \ 570 au due d’Alengon 
quil’engage en 1578 St madame de Longueville, la- 
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quelle le vend la meme annee a M. de Yilleroyt, se- 
cretaire d’etat, pour 1 833 ecus 1/3. Ce seigneur, dans 
les dernieres annees du XVI® siede, ferma le bourg 
de Magnyen ville muree avec tours, remparts et fos- 
ses; il en fut le fondateur et lebienfaiteur. Henri IY, 
dans ses lettres, parle de cette ville qui se declara pour 
lui contre Mayenne. On remarque], dans l’eglise de 
Magny, les deux rosaces, les voutes plates, les dessins, 
les tableaux, les statues de MM. de Yilleroy, rappor- 
teesdes Petits- Augustins ; la statue de la celebre ma- 
dame de Laubespine; le monument de Mv Dubuis- 
son et son epitaphe faite par Condorcet *; enfin les 
fonts baptismaux, si souvent visitds et admires par 
les plus grands artistes. 

Magny est, comme je l’ai dit, la patrie du fameux 
peintre Santerre ; le chateau des Boves (5o^<r)appar- 
tientkun de ses descendans, M. Santerre, sous-prefet 
de Neufchatel, Magny possedait encore au XYIII'sie- 
cle un couvent de Cordeliers fonde en 1 622; de Bene- 
dictines (1 639); d’UrsulineSj etc. Une compagnie re- 
nommee d’arquebusiers, composee de 1 6 chevaliers. 


• Domaines de Normandie et V exin , manuscrit dej^cile- 

* Voici cette Epitaphe : 

Pire plul6l que pasteur y 

II soulageail ou prdvenail les besoins de ses enfans ; 
II les dclairak par ses conseils , 

Les soutenait par son courage ^ 

Et le\ instruisait par ses exemples. 

Ses mceurs Jurent donees etpures, 

Ses vertus sans faiblesse et sans fast* 
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dont parlent des lettres de Louis XIII' (1 61 & ), con- 
firmatives de lettres patentes d’Henri HI (1 580) et 
d’Henri IV (1610). — Fet. patron, la Trinity. 

Aincourt. 

A incourt, # ig 4 hab. — Ham : Lesseville , 44 i Brunei , lo. Total: 348 
hab. — M. Massif, u , maire. v 

Ancienne commune, appelee quelquefois Ayencort 
et Laencourt, et a laquelleToussaint Duplessis donne 
une etymologie celtique ( aien , source d’eau vive}; 
eut un de ses seigneurs, Gauthier (Walterus de Ain~ 
curl), qui suivit Guillaume-le-Batarden Angleterre 1 . 
En 1141, Hugues, archeveque de Rouen , donna a 
l’abbaye du Bee, l’eglise, la chapelle et la dime de 
cette commune. — Fet. patron . la Translation de 
Saint-Martin. 

Ambleville. 

Ambleville, 3oo hab. — Ham. : le Vaumion , 171. Total : fai hab. 
— M. Brahcuu,' maire. 

On remarque & Ambleville, appele quelquefois 
Ambreville , une tres-vieille eglise , et un chateau qui 
date du temps de Francois I er , et qui a ete suc- 
cessivement habite par MM. de Mornay, de Ma- 
rolles , de Labbe, de Santeuil ; il l’est aujourd’hui 
par M. Filleul. La chapelle de Saint-Leonard, au 
hameau de Vaumion, a ete donnee enll 82, avec un 
vivier et un bois ( cum quodam vivario et bosco ), a 


1 Onleric Vital. Catalogus noliUum , ete pag 1027# 
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l’ordre de Malte par Godefroy d’Ambleville. — - F&t. 
patron. SaintsDonatien et Gratien 

AiHenucoort. 

Amenucourt , 45 hab. — H am. : le grand Roconval , 87; le petit Rocon- 
ual , f 3 ; le Mauverand , 43 $ le Mol- Garde , 19; le Pont aux vaches , 

7 j Saint-Leu 011 Frocourt ,44 j & Ches nay, 9. Tptal : 267 hab . — 
M. Guerbois, maire. 

Amenucourt est aussi appele Beauregard : on 
trouve a Saint-Leu , hameau de cette commune , des 
tombeaux en pierre, Dans une fouille que j’y ai fait 
faire en juin 1833, j’ai decouvert quatre tombes en 
pierre dont trois, dedeux metres, renfermaient des 
squelettes, des vases en gres et une espece de poi- 
gnard ; la quatrieme tombe ne nous a offert qu’une 
poussiere dessinant une forme humaine j cette pous- 
siere que j’ai mesuree annon^ait un jeune enfant de 
4 5 ans j une baucle se trouvait pres de la tete. On 
remarque au Ghesnay, les restes d’une ancienne cha- 
pelle. L’eglise d’ Amenucourt fut donnee en 1175 a 
l’abbaye de Sausseuse (de Salicosa) par Guyon de la 
Roche. — Fet. patron. V Assomption. 

.Arthie. 

Arthie , 365 bab. — M. Thomas , maire. 

En'l’an 690, un seigneur d’Arthie laissa en mou- 
rant, par testament e'erit surecorce, la! terre d’Ar- 
thie avec toutes ses dependances a L’abbaye de Saint- 
Denis : illui doimedans cetacte le nom d 'Artegia; 
Eudes Rigaud celui A’Ardicia. Arthie, que plusieurs 
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chartes designent sous le nom de ville, a done , 
comme on le voit, tine haute antiquite prouvee, 
meme en n’adoptant pas l’etymologie celtique du 
benedictin Duplessis. II existait a Arthie, au moyen 
. age, une leproserie (1 265) et deux fiefs importans, 
celui des Tournelles qu’un titre de 1 270 nomme Por- 
prisium de Archia; et celui d’ Arthie, appele dans un 
acte de l’annee 1 396 le memoir et habitation maitable 
seant audit lieu. Ce dernier chateau; si pittoresque 
par ses restes encore debout, a ete la propriete de 
Bernard de Themericourt ( \ 596) ; de Bertin de Silly 
(1491) ; de Frangois de Silly (1586); de Roger Du- 
plessis, due de La Roche-Guyon (1655); de Fran- 
cois de La Roche-Foucauld (1715); de madame la 
duchesse d’EnviHe (1 776) ; le dernier seigneur d’ Ar- 
tliie a ete Louis Alexandre de La Roclie-Foucauld ; 
M.le docteur Morin en est aujourd’fijui proprietaire. 
Une redeyanc.e feodale obligeait, dit-on , lesjeunes 
filles d’ Arthie d’offrir le jour de Paques un oeillet 
blanc a la dame chatelaine. On visite avec curiosite a 
Arthie la vieille eglise et les derriieres traces du cha- 
teau des Tournelles , situeau-dessusdel’autre chateau. 
— Fet. patron . Saint- Agnan. 

Arthieul. 

Arthieul, aiahab. — M. Gerbe, maire. 

La communed’ Arthieul que traverse la voie ro- 
maine de Rotomagus (Rouen) el Lutetia (Paris) , est 
vegardee comme l’ancien Petromemtalum de l’itine- 
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raire d’ Antonin '. Le chateau d’Arthieul a ete dd- 
moli en i 824. — Fet. patron. Notre-Dame de sep- 
ternbre. 

. . BAnthelu. 

Bawtrelu, i 85 hab. — Ham. : le Piets is , 9. Total : 194 hab. — M. de 

Fivitu, maire. 

Banthelu , que de vieux titres appeUent Bantarlu 
et Banterhiy a ete regarde, on ne sait trop pourquoi, 
par d’Anville comme l’emplacement de l’ancien Pe~ 
tomantahim.^si 1 259 , . Richard Cordele etait seigneur 
de Banthelu. II existait a Banthelu , au temps de 
la feodalite, un usage assez bizarre : « Lorsque la 
» dame chatelaine de Banthelu etait en couches, dit 
»> Sauval, les dames de Magny etaient obligees de 
» venir battre l’eau des fosses du chatel de ia dite 
» dame pour empecher les grenouilles de crier pen- 
» dant tout le temps qu’elle etait en travail. »— Le 
chateau du Plessis ( Plesseium ) appartient k M. de 
Faviere, elegant et ingenieux auteur deplusieurs 
operas comiques. — Fet. patron. Saint-Gervais. 

■ P. A 

Blimecourt. 

Blamecovrt , 173 hab. — M. Sauttard , maire. 

Laseigneuriede Blamecourt appartenait en 1764, 
k I’abbaye de Saint-Germain-des-Pres. 


* Je m’occupe en ce 'moment d’an travail sur l’ancien Petromantalum , 
sur les voics romaines de l’arrondisseaient et sur les antiquites quo j’ai 
d^couvertes ici depuis i 83 o. k 
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Bray-Lu. 

v B?ay, Zitet Pont-Ru, 167 hab.-r-M.'de RokketAl, maire. 

Bray (Braium) , ainsi appele d’un mot gaulois qui 
voulait dire marecageux , etaitune ville au X1F sie- 
cle; son eglise en 1U7 appartenait k l’abbaye de 
Tiron. Bray et Baudemont (Balderici mans) jouerent 
un r61e important durant les guerres de Norman- 
die; Si cette epoqueLu etaitune seigneurie. Bray eut 
autrefois, dit-on, une maladrerie et un marche. On 
y a trouve des tombes en pierre. — Fet. patron, lit 
Nolre-Dame deseptembre et la Saint-Henri. 

Buhy. 

Buhy, 195 bab, — Ham. : le Bucket , 177. Total : 37a bab.— »M, Gues- 

wier, maire. 

Buliy, nomine aussi Buhui, ou naquit, le 5 novem- 
bre \ 549, le celebr e Duplessis Mornay, vient, selon 
l’historien de la haute Normandie, du mot saxon Wi, 
comme qui Sirait maison blanche . Le patronage de 
l’eglise divisa en 1245 Jean de Buhy et l’archeve- 
que de Rouen. Le chateau de Buhy a ete construit 
par Duplessis Mornay; un vaste bailment , dont le 
vieil huguenot avait fait un preche , a ete rase en 
\ 806 par M. de Caylus. — Fet. patron. Sami Satumin. 

Chapelle (La). 

La Chapelle ,• 228 hab. — M. Ancelin, maire. 

On remarque a La Chapelle , comme ouvrage 

* « Parmi la ville ouil y avail, dit Monstrelet, eaux et sources moult 
» bray c tiscs. » 
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d’art , une levee considerable , ornee de parapets , 
plantee de beaux ormes , et qui sert k adoucir une 
partie de la route de Paris k Rouen , tres-escarpee 
en cet endroit. On vient d’etablir. & La Chapelle un 
telegraphe du commerce. — Fet. patron. Samt-Ni- 
colas. 

Charmont. 

Chabmont , 60 hab. — M. Chasserat, maire. 

Ce petit village dont le domaine a toujours ap- 
partenu k lUdtel-Dieu de Paris, n’offre aucun sou- 
venir historique. 

Chadsst. 

Chaussy, 553 hab. — Ham. : Haute-Souris , 167; la Comte , 65 ; F’il- 
larceaux, 6 3 ; Boucagny, q 6 ; Cul-fioid , 37; Mesrds , 3 a; les Es- 
sarts , 6 ; les Bergeries, 4 * Total : 953 hab. — M. Rousselle, maire. 

Chaussy, appele Calciacus dans le testament du 
seigneur d’Arthie de l’an 690 , Calciacum dans uri 
titre de Charles-le-Chauve du 12 avril 85-4-, quel- 
quefois aussi Cussiacum, est, comme je l’ai dit, la pa- 
trie de St.-Ansbert, garde du sceau de Clothairelll 1 , 
eveque de Rouen. Chaussy est une des communes de 
l’arrondissement qui meritentle plus d’interet, par la 
tour de Mesres parfaitement conservee; par la vieille 
ruine de la chapelle Saint-Laurent batie en 1 474 ; 
paries restes de son couvent de Benedictines; par son 
ancien chateau deVillarceaux, nomme autrefois VU- 
lerseaux que posseda la famille des Mornay depuis 
l’annee \ 489 ; enfin par le magnifique chateau mo- 

* Voir plus haul pag. 219 et 221. 
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derne de Villarceaux , propriete de M. Rousselle. 
L’histoire de Chaussy commence k Saint-Ansbert , et 
finit a Ninon de Lendos qui passa plusieurs annees 
a Villarceaux avecle marquis deMornay. — Fet. pa- 
tron. Saint-Ansbert , etc. 

Ch^bence. 

CH£REifCE,345hab. — Ham. :Bezu,?8: Total : 3^3 hab^— M. BaiAWT, 

maire. '■«. , . . 

La commune de Cherence est appelee dans lea 
vieilles chartes Carencias, de Garenchiis , et dans le 
pouille d’Eudes Rigaud Charentos. La possession de 
son eglise fut confirmee en \\U\, par Hugues d’A- 
miens, a l’abbaye du Bee. On remarque k Cherence, 
la belle earriere dont j’ai deja souyent parle 1 ; le de- 
bris d’une ancienne tour qui a encore six metres de 
hauteur, et l’aqueduc que madame la duchesse d’En- 
ville fitconstruirepar l’architecte Villars. On trouve 
souvent des tombeaux a Bezu, dontle nom celtique 
signifie sepulcre. Hautile dependit de Cherence jus- 
qu’en \ 670. — Fet. patron. la Translation de St.-Denis. 

Genainville. 

Gbitaintille , 411 hab. — Ham. : la Mannerie, la BreUche, 3. 

Total *. 44° hab* — M. Lef^vre , maire. 

En 658 , la reine Bathilde fit present k Fabbaye 
de Saint-Pere de Chartres, de la terre de Genain- 
ville appelee alors Genetville ou Geneth-ville, laquelle 
fut donnee en emphyteose par l’abbe Gilbert pour 
cinq sols par an ; k la fin du Xl e siecle, Adele , 
femme d’un gentilhomme de Mantes, rendit % l’abbe 

1 Voir plushaut , pag. i4 et ia5. 
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Landry, la seigneurie de Genainville dont ellejouis- 
sait par violence. Cette ancienne commune est in- 
teressante par son site pittoresque , par ses eaux 
ferrugineuses , par ses carrieres, par sa mine d’ar- 
gent dont l’exploitation a ete commencee , puis 
abandonnee, enfin par lesruines du Chateau Bi- 
cetre e t de la ferme de la Breteche qu’on visite avec 
tant d’interet. Son eglise a deux choeurs ; Fun for- 
mait le chceur de la paroissq, Fautre le chceur des 
religieux chartreux dont le monastere etait dans la 
cour de la ferme. — Fet. patron. Saint-Pierre. 

Hautile. 

Hautile, ^5 hab. — Ham. : Chantc-Mesle , no. Total: 195 hab. — 
M. Lecoux , maire. 

C’est un petit village ou plutot un hameau , 

B&ti sur le penchant d’un long rang de collines 
D’oii l’ceil s’egare au loin dans les plaines voisines. 

La Seine, au pied des monts que son flot vient laver, 
Yoit du sein de ses eaux vingt lies s’elever, 

Quf, partageant son cours en diverses manieres, # 
D’une riviere seuley forment vingt rivieres. 

Tous ses bords sont couverts de saules non pi antes , 

Etde noyers souvent du passant insult es. 

Le village au-dessus forme un amphitheatre. 

L’hahitant n’y connait ni la chaux ni le pl&tre , 

Et dansle roc qui cede et se coupe aisement, 

Chacun sait de sa main creuser un logemfcnt. 

La maison du seigneur, seule un peu plus ornee , 

Se presente au dehors de murs environn^e ; 

Le soleil en naissant la regarde d’abord , 

Etle mont la defend des outrages du nord. 

Ainsi ecrivait h. Lamoignon, en 4667, Boileau 
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fuyant les chagrins de la villa a la terre dc M.DongOis, 
seigneur d’Hautile, qu’il appelle son ilhistre neveu : 

Bon bourgeois , qui se crut un homme d’iinportance , 

selon Voltaire. — On montre encore h Hautile un 
acte de mariage de Francois Huppe et de Fran^oise 
Barbier, du 23 juillet 167 A, revetudela signature 
tres-bien conservee deJV.BoiUau, enecriture coulee, 
avec un beau paraphe. II ne reste plus du chateau 
de M. Dongois, que les murs du pare; le reste a ete 
detruit en -1 748 , par le due de La Roche-F oucauld . 

Hodent. 

Hodent, 196 hab. — Him. : le Pont d? Henniucourt , 8 ; la Jalousie , 5 . 
Total : 209 hab. — M. Taocifoir , maire. 

On a decouvert , en 1 827, k Hodent, it la Jalou- 
sie, deux tombeaux en pierre pesant .chacun 8,000; 
et en 1832, au lieudit le Vieux Four a chaux, quatre 
tombeaux en pierre avec des os d’hommes , de 
femmes et d’enfans ; un de ces tombeaux renfermait 
deux vases et une espece de poignard 1 . Fet. patron. 
Sainte-Marguerite. 

Maudetour. 

Mao detour | t;8hab. -r-Hm. : les Tertres , 705 Mezi&res , 5 . Total : 
253 hab. — M. Bouillette, maire. 

Maudetour, que d’anciens titres latins appellent 
Malum diversorium , est une ancienne commune ; 
l’histoire parle de Thibault de Maudetour (1140), 

* Jc dois a Vamitirf de MM . Trognon et Bellet filsatmf , un des vases 
ct le poignard que je conserve avec soin. 
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et de Simon de Maudetour (1 247) , comme de deux 
puissans seigneurs. — Mezieres , qui n’est plus qu’une 
ferme aujourd’hui avait jadis un chateau fort, qui 
soutint des sieges durant les guerres des IX®, X® et 
Xl'siecles; on y trouve dans des tombeaux de pierre 
les grands ossemens 

Grandiaque effossis mirabitur ossa sepulcris , 

de quelques-uns de ces rudes chevaliers du moyen 
age , qui voulaient que leur main reposat encore 
apresleur mort, surla garde deleur epe'e. L’eglise , 
qui fut d’abord la chapelle d’unprieure, est situee 
hors du village : le chateau est elegant, quoiqu’ir- 
regulier. Fet. patron. Y Assomplion. 

Montreuil. . * 


Mortreuil, lajhab. — Ham. : Copierre , i3a \ Ansicourl, ioo, Bonnes* 
Joies , 4 . Total: 36ohab. — M. Coville, maire. 

* & 

Le village de Montreuil ( Monstrolium ) etait , au 
moyen age, selon une andienne tradition, au-des- 
sus du hameau de Copierre et beaucoilp plus fort 
qu’ilne Test aujourd’hui; des ruines, qu’on decou- 
yre de temps a autre en creusant la terre, sem- 
bleraient assez l’indiquer. Son eglise parait avoir 
ete constitute k plusieurs epoques, en 4578, 4729 
et 4 732. On y remarque l’escalier, le portail, d’an- 
ciens vitraux et les epitaphes de deux de ses cures , 
Pierre Racine et Michel Josset (4684). C’est it Mon- 
treuil que se trouve le Mont-Terrier ( Mans ter- 
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ribilis), signale par M. Lerat de Magnitot, comme 
un ancien camp romain i . Des ouvriers ont trouve, 
en 1832, le long du chemm dit sente de Montreuit, 
plusieurs urnes funeraires de forme etrusque , ren- 
fermant des cendres, un miroir et des ornemens 
parfaitement conserves.- — let. patron. Saint-Denis. 

Omerville. 

Omerville , 3ao hab. — Ham. : le Mesnil , 475 Pont d * Henneucourt » 4 1 > 
Gerville , 125 Low teres , 3} Amxel , 2 . Total: 4^5 hab. — M. Geimikr, 
maire. 

Omerville est une ancienne comutne ; on remar- 
que dans son eglise , outre la chaire et la grille du 
choeur, un mausole'e representant une femme voilee, 
celle la meme, dit-on, qui fit construire le prolon- 
gemenf de la nef : & sa tete sontdeux anges, a ses pieds 
une levrette ; l’inscription de ce monument a disparu 
en!795. Le domaine de Louvieres fut donne, en 
1212, k l’ordre deJVlglte par Gauthier et Rodolphe de 
Louvieres ( de Loveriis ) , a la condition de n’y etablir 
ni mottlin , ni metairie \non ibi malendinum facer e 
nec villain cedificare) ; Louvieres devint chef-lieu de 
commanderie. Le domaine de Gerville etait un pe- 
tit fief, donne aussi en 1212 k l’ordre de Malte par 
Hebert de Gerville; cette donation fut confirmee la 
memo annee, k Saint-Germain-en-Laie, par Phi- 
lippe-Auguste.Lavieille tourde Gerville fait aujour- 
d’huipartie de<Magnitot. M. Berrault-Bercastel, au- 

* Voir plus haul, pag. a»5. 
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teur d\i|ie Histoire de I’Eglise est'tmee j etait cure d’O- 
nierviUefen/1761 . Ninon de Lenclos passa , dit-on , 
qvielque temps a la maisonde la ferme avant d’aller 
liabiter Villarceaux. — Fet. patron. Saint-Martin. 
RocnE-GuYON (La). 

La RdCHE-Guioif , 910 hab. — M. Deflawdres , maire. 

Le bourg de La Roche-Guyon (Rupes Gnidonis ) , 
ancien chef-lieu d’un bailliage ducal y d’un grenier 
a sel, etoii se tiennent annuellement deux foires, 
et chaque mardi un marche considerable , dont 
Charles YHI confirraal’etablissemenfe, par lettres- , 
patentes d’octobre 4493, est un lieu celebre dans 
Fhtetoire. Son chateau fut bad en 998 par un sei- 
gneur nomme Guy ou Guyon 1 : Une des plus ( 
vietfles chroniques frangaises en donne la descrip- , 
tion suivante : «Sur le rivage de Seine est .u ns terty'e,; 

» mervelox, sorquoi fut jadis fermez uns cliastiau 
» trop fortet tres orguelous et est apelez La Roche- 
» .Guionr; si eat si haul encroez et fermez que a pei- . 
nes ptie t on veoir j usqites ou sominef dou ter tre 2 . » 

, Le pwtyredeSaint-Nicaise; le devouepienfrde Ste- 
Piencej Passassinat de Guy par son beau-pere Guil- . 
laume; la resistance de Perrettede la Riviere assie- 
gee par les troupes du roi d’Angleterre ; la hiort du 

* Voir plus hautpag. 

(Test la traduction d’un passage du XV 1 C chapitrede la vie de 
Loois^le-Gros par Suger ■;* S’uperslilur promun lotto, (sic) ardui kllorip 
magni' fbantinis Sequence horrid uni et ignobile castrum , quod dicilur ^ 
Rupes Guidortis , iti super/icie sut irivisibite , rupi subfimi iqcqueatu^t , t 

23 
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vainqueur de Cerisolles , Francois de BdurBon ; 
la belle reponse de la marquise de Guercheville St 
Henri IV, jettent un eclat historique sur le domaine 
et le chateau de La Roche-Guyon *. 

Ce domaine, qui, depuis le Xf siecle, a passe suc- 
cessivement, dans les maisons de La Roche-Guyon, 
de Silly, Du Plessis-Liancourt, de La Rochefou- 
cauld, de Rohan-Chabot , et qui appartient aujour- 
d’hui encore a la maison de La Rochefoucauld, 
fut erige, au mois de mai 1574, de baronie en 
comte , en faveur d’Henri de Silly; au'moisde jan- 
vier 1621, en duche-pairie en faveur de Francis 
de Silly; au mois de mai 1645, en duche-pairie en 
faveur de Roger Du Plessis , seigneur de Liancourt : 
II fut erige de nouveau en duche , au mois de no- 
vembre 1679 , en faveur de Franco, is de La Roche- 
foucauld et de ses descendans males et femelles. 

* J’ai parle’de ces, fails pag. aig , a 4 o, ay i, 373 , 377. On troure dans 
les sf nnales manuscrites de France , une traduction ravissanlc de la 
chroniquedeSuger snr la mort de Guy ( naa) :« Quand sa femme 
» qui taut^toit £rude femme et vaillpnte, vi$t ceci , eHe se prit paries 
» cheveux f comme &aie , comme femme horsde sens , apr£s couryt k 
» son mart, satis paonr de mort , sur Jui se laissa cheoir et le couvrit de 
» sqi-m£me contre les coups d’epde, et comraenca a crier en telle sorte 
» etmaniere: 3 fo/,dit-elle , lids de loyal meur trier, occis qui t’ai desservi 
» et laisse mon seigneur. • . doux ami , doux epoux , quas-lu fait a ces 
» gens donlne soyez vous ions amis ensemble 4 comme gend re doit ilre 
» revs son seigneur el sire vers son gendre.' Que/Je fourceaerie est-ce ? 

» P'ous lies taus enragidset hors de sens . . QnandeJI* connut 

» son seigneur qui ja etoit mort et gisoil tout depuce parmi la salle, 
» si s’efForca tant par son amour qu’elle vint a J.yi , si depiccde comme 
» ellWtoit, toute para pan te a guise de serpent. » 
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On remarque a La Roche-Guyon , outre 1’eglise 
paroissiale , le perron du chateau , la salle d’entree, 
le salon, la bibliotheque , le theatre , la chambre 
d’Henri IV, la chapelle creusee dans le roc et ou 
Saint-Nicaise celebra , dit-on , les saints mysteres, 
le reservoir creuse egalement dans le roc et conte- 
nant 2,200 mu ids d’eau , enfin la tour si pittoresque 
qui domine le chateau. 

Le bourg et le chateau de La Roche-Guyon doi- 
vent plus d’une amelioration, plus d’un embellisse- 
ment au due Alexandre de La Rochefoucauld, et 
surtout a sa fille, madame laduchesse d’Enville 1 . 
M. leduc Francois de La Rochefoucauld possede , 
depuis 1 829, le chateau de La Roche-Guyon : II n’est 
pas de famille qui rappelle mieux , avec de hautes 
vertus sociales , la politesse elegante des anciennes 
moeurs. 

Saint-Clair. 

Satkt-Clatr , 375 hab. — Ham. ; Breuil , i44i Beau-Jardin , 45 j le 

Hiioy, 34 j le Fayel, 4* Total : 602 hab. — M. Gcesnieb, maire. 

Saint-Clair-sur-Epte, celebre par le traite qu T y 

* La fontainp de La Rochg-Gnyon porte cette inscription : Aquam 
heme — Per summa collium — Q taluor J'ere abhinc millibus — Ft ariis 
canalibus ductam— Publicce ulihlali — A dchaut — Alexander dux 
Rupifucaldus — Anno M, DCCXLI — Curd labore et ingenio — 
Ludovici Villars archilecli. Lorsquon effaca de tous les monumens 
publics pendant la Tcrreur , tout ce qui rappelait le souvenir de la 
royautd ou de la noblesse, un savant de La Roche-Guyon reconnutdans 
le mot dux de cette inscription le litre de duce t le raya , puis encourage 
par cette ingenieuse de'couverte , il s’imagina que le mot ductam re 
pouvait signifier que duchesse , et le pauvre participe latin passd femw 
nin fut impitoyablement sacrifid , comme s&litieux. Da veniam , Tuilil 
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firent ensemble, en 91 2 Rollon le,Nqrm&nd et 
Charles-le-Sim pic ou*le sot ( stullus ), gomme disen t 
les vieilles chroniques, est un des'plus. jolis villages 
de la route de Papis a Rouen, On y ^enjajrque Fe- 
glise dont les medallions exlerieurSj les arcades et 
la nef gauche batie par les Benedictins, qui,avaient 
R Saint-Clair un prieure, offrent de l’interet; l’an- 
cien ermitage de Saint-Clair, sa fontaine dont les 
eaux gue'rissent les maux d’yeux ; les mines d’un-vieux 
chatequ fort, et F elegant pavilion construct par 
M. de Caylus sur le sommet du Heloy. — Fet. pa- 
tron. Saint-Clair. 

Saint-Cyr. 1 

i * 

Saint-Qtb , 196 hal5. — Ham. : les Rave nelles, 4 2 j Total: 238 hab. 

— M. Borre , maire. ; , 

Noils monton's vers le nord , nous saluons Ha utile 
Oil Despreaux fujrait les chagrins de la ville ; 

Plus loin , sous un bean ciel , auxfeux mourans du jour, 

De La Roche-*Guy!on nous con templons la* toiic ... 
D’unroc, une autre fois , bravant Tardent passage, 

Nous v^iton$,parmi d^sboisinspirateurs, . 
fillers de vingtcoteaux dominant Ics hauteurs; 
*Smn/-^rmoins orgueilleux ? qu*de'fUbe a 7a*vue 
Son pare , ses belles eaux ct sa noble avenue. 

a dit Vigee , dans son c pit re a Ducis. — Le chateau 
de Saint-Cyr appartient a M. le comte de Slades 
qui possedeune croix portee, dit-On, a la droisade 
par Godefroy de Bouillon; leboulet qui a tuc Tu- 
re»nc et les chandelier® qu’il avait sous sa fcente. On; 
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apei^oit du hameau des Iiavenetles le Mont-Valerien 
et les Invalides. On a souvent trouve, en cet en- 
droit , des tortibeaux en pierre , et surtout des me- 

dailles; oil sotxt-elles? — Fell patron. Saint- Cyr. 

» ... 

Saint-Gervais. 

Saint-Gervais j 3 o 3 hab. — Ham. : Archemonl , 108 j Estrees , 92 ; Du - 
cour, 89 j Magnitot, 56 . Total : 66*r hab. — M. Bertact , tnaire. 

Saint-Gervais porta autrefois, dit^-on , le nom de 
Bercagny : son eglise, qui date du XV e ou du XYI e 
siecle, est remarquable par le portail et la chaire; 
cette chaire fut faite par un pauvre ouvrier, qui, 
touche de Fhospitalite que lui avaient donnee les 
habitans de Saint-Gervais , voulut leur laisser un 
souvenir de sa reconnaissance 1 . Les hameaux de 
Magnitot et de Ducour appellent aussi Finteret. La 
chapelle de Magnitot^ que d’anciens titres appellent 
Magnetot, Magnytost, fut fondee eni522, sous Fin- 
vocation de la Sainte-Vierge, suivantlettres-patentes 
de Charles-le-Bel , par Guillaume des Essarts, cha- 
noine de la cathedrale de Rouen, et cliancelier de 
celle de Baieux ; on y remarque les armes de Rouen, 
peintes sur un des vitraux ; deux pierres tuniulaires 
et un mausolee en pierre de liais de Jehan des Es- 
sarts, ancien* chambellan de Charles VI, mortle \k 
juillet \ 405. Le chateau de Magnitot , elegant et re- 

. . * t 

A > M. Barbier fils , de Saint-Gervais , a fait une description interessaine 
couimtme. ‘ * 
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gulier, a ete bati en 1783, sur les dessins de l’ar- 
jcliitecte Baraguay. M. Lerat de Magnitot., savant 
aussi distingue que modeste, ce qui est hereditaire 
en sa famille , a decouvert au hameau de Ducour des 
fragmens de tuiles romaines et une medaille d’ An- 
tonin ; il pense qu’il exista peut-etre k Ducour, qui 
viendrait , suivant lui , de Ducum Curia, quelque 
etablissement romain.-r-Fet. patron. Saint-Gervais. 

* Yelanne. 

Velanne-la-Ville et Velajtwe-le-Bois , 104 hab. — M. Delaporte, 
maire. 

Le petit hameau de Yelanne-la-Yille , reuni au 
petit hameau de Velanne-le-Bois, forme cette com- 
mune, dont la seigneurie appartenait autrefois aux 
Benedictins. — Fet. patron. Saint-Gilles. 

Yetheuil. 

Yetheuil , 710 hab. — Duval , maire- 

Yetheuil {Vetholium), ancienne commune, eut, au 
moyen age (1 067) , un chateau fort qui soutint de 
longs sieges; un h6pital de St.-Mathurin(1 21 7); une 
leproserie de Saint-Etienne (1 228) ; un marche im- 
portant. Son eglise est une des plus belles eglises ru- 
rales du departement. Henri II , roi d’Angleterre, 
fit, dit-on, batirle choeur; Jeanne d’Evreux, femme 
de Charles-le-Bel, le clocher; Francois I er une partie 
de la nef; Henri II, 1’autre partie, la sacristie et le 
portail aux details si elegans. Le chiffre d’Henri II (H) 
•t celui de Catherine de Medicis (C) ornent lepor- 
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che de l’eglise. Les creneaux qu’on aper§oit aux c6tes 
et au-dessus de la galerie de la porte laterale datent 
du temps de la Ligue. On a trouve , il y a quelques 
annees , dans cette eglise une grande quantite de 
ducals a l’effigie de Philippe II , roi d’Espagne. — 
Fet. patron. Notre-Dame de septembre. 

Vienne. 

Viewhe, 1 49 tab. — Ham. : les Millonnets , 955 Chaudrf , 78. Total : 
3 aa hab. — M. Belland , maire. 

Vienne, au fond de sa vallee , avec ses eaux vives 
etlimpides, et ses bosquets rians, rappelle tout-a-fait 
un paysage suisse et meriterait d’etre appelee Vienne 
la Jolie. — * Fet. patron. Notre-Dame de septembre; 
les Millonnets, Saint-Gilles ; Cbaudry, Saint-Jean. 

VlLLERS. 

ViLLERSy 3 ai hab. — Ham. : Id Goulde ct les Moves » n 5 j le Trem- 
blay, 60 j les Cat'ieres et le'Grand-Chemin , 54 j Villt-Neuve , 4 Q i 
Chaudray 9 165 Saint-JLeger , 16. Total: 63 ihab. — M. Trogwom , 
maire. 

Yillers ( Villerium) est une tres-ancienne com- 
mune; on remarque son eglise citee dans les lettres 
de I’archeveque Hugues (1 060) , de l’archeveque Ro^ 
trou (I \ 75), et dans la bulle d’ Alexandre III (1 \ 77), 
ainsi que son beau chateau, propriete de M. Roger- 
de Villers. C’est au hameau de Chaudray que fleu- 
rissait k la fin du XVII 6 siecle , Christophe Ozanne V 

* On lit dans un« lellredeM.de Coulaogesdu 37 janyieri6g6: « Christa 
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a qui des cures heureuses donnerent une immense 
reputation. On fit sur lui h cette epoque d’assez jo- 
lis vers qu’on retrouve a Yillers : 

Sans grec , sans latin , sans grands mots, 

Avec unfe herbe , uneracine, 

Ozanne gue'rit de tous maux , # 

Etsurtout de la ^medecine. 

Ozanne' n’eut jamais dessein , 

De s’enger en medecin , 

L’honneur qu’on lui fait le chagrin e j 

Lui medecin! comment? par oh? 

11 gue. it ceux qu’il traite et n’en vent pas nn sou , 

Deux contresens en medecine. 

Fet. patron. Notre- Dame de septembre.* 


Wt dit Joli Village. 

W Totl J °i8fi V h l K AGE m ”, hab “ HiM • • En f er ’ '97 ■;.Uoze,ilU , I2 . 
otal. 4^6 hab. - — M. Lecoq , maire* 


La commune de Wy, ou Vuic, ou Vic ( Vicus ) li- 
mrtrophe de celle de Guiry (Vicus-rivi) , doit sa’ce- 
lebrite a Samt-Romain, quiyeut, dit-on, uncha- 
teau eU Calvin, qui habita leshameaux' d 'HazeviUe 

' ® td Enfer ' ~ Fdt - patron. Nolre-Dame de septem- 
bre et Saint-Romain. 


, "7 eSt U " boQlabo — , mais uo admirable pour 

: la gravelle , les abces , le! 

* cires, r.eune Lent devantiui. . . . . leducde Grammont t Tur- 
» M&iessontgadrispm-lul...,, / e , lu 

* V oir plus haut pag. q~G. 
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CANTON DE MANTES. 

COMMUNES , 2^* POPULATION, T 3, 94^. 

t ' Mantes. 

Mantes, 3,921 hab. — M. Chevallier, maire. 

La notice qui commence la V e partie de cet 
ouVrage , renferme ce que Phistoire de la vitle de 
Mantes m’a paru offrir de plus curieux ; je dois seu- 
lement ajotiter ici, qu’il reste parfaitement conser- 
ves de Pancienne ville de Mantes^ outre Notre-Dame 
et la vieille tour de Saint-Maclou ^ des souterrains , 
des murailles et plusieurs belles tours qui faisaient 
partie des fortifications. 

Andelu. 

Ahoelu , 142 hab. — M. Guibourg , maire. 

Andelu vient , selon Duplessis, des mots celii- 
ques And-leg 1 ■ aucun souvenir du reste ne se rat- 
tache a cette commune . 

Arnoovilxe. 

A*»o?uvTX.fJSi 6 i 3 bab. — H am. t Sainl-Leonard , 23 yBinamdlle , 14- 

Total : G5o hqb, — JM. Artus , maire. 

bn remarque a Arnouville (. Armpfii Villa) tine 
eglise fortancieniie, et , au hameau de Saint-Leo- 
'fiftrd j tiixe chapelle dediee & ee saint , lequel est tfi 

Yoi# parts' I^t^ag^ 211 . 


m 
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grande renommee aupres des nourrices. Le chateau 
de Binanville (Bina vitla) a soutenu de longs sieges ; 
il avait deux ponts levis dont on voit encore les cou- 
lisses. C’est pres du chateau de Souville, aujourd’hui 
en ruine , qu’etait, selon la tradition du pays, l’an- 
cien Amouville , qui aurait ete detruit durant les 
guerres d’Henri IV : On y trouve des ossemens , des 
souterrains, des puits.— Fet. patron, le dimanche 
avant la Saint-Jean. 

Auffreville. 

Auffreville , 170 hab. — Ham. i Brasseuil , Ii5. Total : a35 hab.— 

M. LevAque , maire. 

J’ai sous les yeux un aveu du fief d’ Auffreville , 
du 1 2 aout \ 430 , au seigneur de La Roche-Guyon 
dont ce fief relevait. Auffreville a une chapelle de 
Saint-Barthelemy, batie en 1 8-H , et deux ponts sur 
la Vaucouleurs ; le pont de Brasseuil , construit en 
i 830, a pris le nom de pontde la revolution de \ 830. 
— Fet. patron. Saint-Barthelemy. 

Boinville. 

Boihyille, *a8o hab. — M. Cuqu , maire. 

Boinville , dont l’etymologie est peut-etre bos in 
villa, la metairie du bceuf, est une ancienlie com- 
mune. Un decret de l’Empereur, que je trouve dans 
les archives de la mairie, autorise la commune it ac- 
cepter une donation de 200 francs de rente faite par 
Jean Louis Cuqu au profit du desservant de Boin- 
ville j ce decret est date du V T juillet 1809 ,au camp 



Digitized by v^ooQle 



HISTOIRE. 


5()5 

imperial de Schoe^brun. La cloche de Boinviile a 
ete achetee avec l’argent des rations des Prussiens. 
— Fet. patron. Saint-Martin . 

Boinvilliers. 

Boihvillibrs , 236 hab. — Ham. : Us Binaux , 18. Total : 254 hab. — 
M. Freville, maire. 

Je ne vois de remarquable k Boinvilliers, que les 
ruines d’un vieuxchateau pres du pare de la ferme; 
les fosses qui l’entouraient existent encore. — Fet. 
patron. Saint- Jean-Baptiste. 

Bois-Robert. 

Bois-Robirt , 184 hab. — Ham.: la Brosse , 62. Total: 246 hab. — 
M. Bauch e, maire. 

Breuil (Le). 

Breuil (Le ) , 255 hab. — M. Drouet , maire. 

La commune du Bois-Robert et celle du Breuil 
formaient , selon une ancienne tradition, une ville 
assez importante , au XIII* siecle , sous le regne de 
Philippe- Auguste. Le pelerinage de Saint-Gilles , 
protecteur des petits enfans , attire la foule au Breuil 
le jour de la fete de he saint. — Fet. patron. Saint- 
Gilles. 

Buchelay. 

Buchelay, 399 hab. — M. Desmousseaux, maire. 

En 4t03, Guillaume de Buchelay , sage chevalier, 
accompagnait Louis VI ; il est'plusieurs fois parle do 
ce seigneur sous le rkgne de ce prince. Les fiefs de 


Digitized by 


Google 



564 HISTOIRE. 

St.-Gilleset dela Garerme ou de la Periitencerie^ situes 
tant*urBuchelay que sur Fontenay-Mauvoisin, pas- 
serent en 1740 a M. de Savalette. Le village de Bu- 
chelay est fort joli ; son eglise est ancienne. II existe 
a Buchelay un usage assez rare pour etre cite ; la 
premiere nuit des noces est consacree ala Yierge, et 
c’est le surlendemain du mariage seulement que les 
deux epoux passent la nuit ensemble. — Fet. pa- 
tron.' Saint-Sdbastien. 

Ep6ne. 

Ep6ne , 789 hab. — Ham. : Vellanne , u5. Total : 904 bab. — M. Loi- 

seau, maire. 

II n’y a peut-etre pas, dans le departement de 
Seine-et-Oise, une commune qui offre a l’antiquaire 
autant d’iuteret qu’Epdne , ou devieux monumens 
represented l’epoque celtique, l’epoque gallo-ro- 
maine et l’epoque historique. 

Epoque celtique. — Deux enormes pierres de cal- 
caire siliceux, elevees a 60 centimetres de terre, 
sur six supports en raeme calcaire siliceux et en 
gres, m’ont .fait reconnaitre pres de la Garenne, 
dans ce que la tradition du pqys appelait les Pierres 
de la Justice , un monument gallique , un dolmen par- 
faitement conserve. On trouve dans le meme champ 
des couteaux en silex \ des parures en corne de cerf, 
des caveaux remplis de squelettes j des os d’ani- 
maux sauvages , des cendres , etc. C’etait peutKitre 
1 c. champ des sacrifices . . . _ • . . . . 

1 On j^crii aussi J&f&iqs , maie Ep6ne est vr?i$^rtbqgfapb£. 
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Epoquegallo-rornaine. — Quatre lances de la; plus 
belle conservation, une lampe, et une medaille a 
I’effigie de Vale ns aupres,d’un cadavre; une: am- 
phore elegante, des debris de vases, des fragmens 
de poterie rouge, representant des personnages an- 
tiques, des sphinx ou des lions, decouverts dans la 
menie plaine de la Garenne, manifestent la presence 
des legions romaines sur cgs bords , aux III e et IV e 
siecles de notre ere. 

Epoque historique. — Au VP siede, Saint-Germain 
visite Ep6ne ( in Spedoteno villd ) ,* Au IX® siecle a 
lieu a Epone Fentrevue d’Adelard et de Charles-le- 
Chauve; auX®, un evequede Paris donne au chapi- 
tre de Notre-Dome de Paris la seigneurie et Fegtise 
d’Epdne (Spedomim potestatem); k la fin dii XIV* 
. siecle et au commencement du xf=, Epdne, ulors 
ville forte , soutient des sieges contre les Anglais, qui 
finissentpar la prendre d’assaut’; la rue de la Br&che, 
le trou aux Anglais , lepont Gallon j sont des: floras 
que la tradition a conserves. ! 

On remarque a Epone, sur la hauteur, pres de 
Fembrancheroent de la grande, route. ct du chemin 
deLaFalaise, des tombeaux enplatre; une ancienne 
petite tourellej uneeglise du XIP siecledont la porte 
laterals a plein cintre> aui dents de loup, aux rosaces 
elegantes, atfx lignes brisees , merite tout a fait d’ e- 
trcciteej, le chateau antique de M. de Crequy, . aux, 
souvenirs ehevaieresques 1 , enfinune tete de guerrier- 

1 Unc exccllentc femme npnager^aire, Jft mere I^orillou 
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romain dessinee au charbon sur un mur par le grand 
peintre David, pendant un sejour qu’il fit & Epone 
avecDanton, chez Herault de Sechelles. — Fet. 
patron. Saint-Be'at. 

Falaise (La). 

La. Falaise , 195 hah. — Ham. : Tanqueue , 58 $ Bec-de-Geline , a4 ; 
forme de la Mare-M&laise , 6. Total : 293 hab. — • M. Dauge , maire. 

. # ■ 

Soldi , dit Roucher, dans le poeme des Mois, 

C’est par toi que je puis, du sommet d$s mont agues, 
Erabrasserdu regard les beautes des cainpagnes , 
ContemplerLa Falaise et la sainte splendeur 
Des fetes ou Tourny couronne la pudeur : 

Ce qui veut dire que M. le marquis de Tourny, fife 
du celebre intendant de Bordeaux , ancien proprie- 
taire/du chateau fie La Falaise, avai(i fait (1T7G) une 
dotation pour le couronnement d’une rosiere. La 
poesie a conserve le nom de la premiere rosiere : 

Du fond de la vallee , ob, tantot invisible , 

Tantot se deployant sou$ un ciel decouvert, 

qui rappelie la vieille Alix de Id fiancee de Lammermoor raconfe arec 
naivete et inte'ret une chronrque sur M. de Cr&juy : Son ddpart pour 
la croisade j sa prison j la fille du geolier diamante devenanl chrStienne j 
la de'livrancc de M. de Cre'quy; son d^guisement en marchand d’oublies; 
le mot du roi : Ah ! Crequy, ma couronne n'esl plus h moi , tile est a 
toi ; les cloches d’Fpdnecarillonnant le manage de madame de Crequy; 
les deux moitie's d’anneau jetees dans Ja piece d’eau et rapporte'es par 
deux cygnes, comme VnUe^nt les armes de M. de Crequy. II scrait k 
regretter queeette Jegende se perdH : henreusement Mesdames de Choi- 
ce iri I , de Johal et d’Kcquevilly 1 ’ont recueillie de Ja bouche m#me de la 
mere Morillon , et elles lui conserveront , en la raconlant, une grftce 
Cl un charme qu’elle pmlrait dans jnon rc'cit. • 
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La Maudre ,'dans la Seine , a dots tardifs se perd; 
Voyez-Ja s’avancer, cette vierge timide, 

Le visage enflamm^, 1’oeil de larmes humide , 

Gilbert , qui , la premiere , appelee aux honneurs , 
Ouvrira de son nom lea annales des mceurs, 

Nom qui jusqu’a ce jour n'avait eu rien d’illustre , 

Tu t’ennobl is ; mes vers te devront quelque lustre, 
i (Roucher.) 

La jolie petite eglise de La Falaise a ete batie en 
1598, par M. Philippe Demarle. Le pare de LaFa- 
laise, chante par Roucher et par Delille, est encore 
souvent cite pour ses rosiers, ses belles eaux, ses 
cascades, son roclier sur lequel Delille fit mettre 
comnie a Morfontaine : 

Sa masse indestructible a fatigue le temps . 

On voit avec interet au chateau de La Falaise une 
roslere en marbre et une tres-grande amphore 
romaine , trouvee en Auvergne, pres de Fancienne 
Gergovia. — Fet. patron. Nolre-Dame de septembre. 

Flacourt. 

Flacourt . 90 hab. — Ham. : les Longs~Champs , 11 ; les Meslins , 9. 

. Total*: 110 hab. — M. Freville, maire. 

En 1377 , Jean-bout-du-monde donne sa terre de 
Flacourt aux Celestins de Limay. On remarque a 
Flacourt les ruines d’un ancien chateau , entoure 
d’eail et la belle arche du pont A cheval. — Fet. pa- 
tron.' Sainte-Ciaire. 

Gassicourt. 

¥ 

Gassicourt , 297 hab. — • M. Hersewt , maire. 

La commune de Gassicourt ( Gad curia), dont le 
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ncun se trouve assez souv.ent mfile aTbistoirfe die la 
ville de Mantes,, etait jadisplus poputeuse qd’^lte ne 
Test aujourcThui. Son prieure, qui dependait de l’or- 
dre de Cluny et Valait 6,000 livres ' de rente , jfut 
laisse au grand Bossuet far M. de Bedaciey, eyeque 
d’ Auguste ; Bossuet le conserva tqjute sa vi,e, L’tfgbse 
de Gassicourt , qui a la forme d’une croix latine, 
est. souvent yisitee par les afctiqilairee ; on retrpuvfe , 
dans ses details, quelque.chose.de J’atr chit ec tore 
sqxonne.On y remarque treorte-detix stalles dbntles 
panneaux et quls de lampe representent desperson 4 - 
nagesqurieux, et de fortheUes-grilles enbois.qdfen- 
to u rent 1 e chain- . Un amateu r y isitant un jour. Feg 1 isft 
do Gassicourt , offritl, £00 francs <Je ccs grilles et 
de quelques beaux vitraux; les habitaps repondirept 
qu’ils ne les vendraient pour £|ucun prix. ; ce dpsin- 
teressement et ce respect desi arts foptinfipijpent 
dlionneur a la commune de Gassicourt. — Fet. 
patron. Saint-Eloi. 

I 

f 4 

GoUSSON VILLE. ' 

* ‘ ’ . - "i . 

C/ottssowtt t v. ct fa VidUc, 2 /p hob. — 11a.m. : Canada , 3o^ Total : 

375. — M. nteStiiUN, mairc. 

L’eglise deGoussonville (, Goussofwil/a ), dgntSftiat- 
Denis est le patron ^ a cela dc reiipirquable que $ps- 
piliers ressemblent tout a fait a oeqydeleglise, spun 
terraine de l’ancienne abb^ye, jde Saint-Denis. La 
terre de Gousso«ville , qui a long-temps appartenu a 
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-famille de Hallo t, est aujourd’liui la propriete de 
M. le vicomte de Seran : 

Non Mo melior quisquam nec amantior cequi «. 


GuEiviLLE* 

Guerville , 39^ Lab. — Ham. : SsnnevUle , ag6j la Plaigne , i37j Fres- 
nat, 68 j Gros-Moulu , il\ \U Pressoir des Champs ,3 5 Gois f o 

Total r 91a hab. — M. CuQtr, maire # 

Guerville que les anciennes chartes appellent 
Guiardi villa , etait au moyen age un bourg impor- 
tant. On remarque a Guerville l’eglise , quatre con- 
freriesetdeux claires fontaines, dont l’une, a Test, se 
perd dans un abime assez pi’es de sa source; et au 
hameau de Senneville une eglise, quatre confreries, 
la fontaine de Saint-Jean qui est eO grande renom- 
mee, et les ruines d’un ancien chateau dont Gal- 
leran etait seigneur en \ 201 . A mi-cote de la Plai- 
gne se trouve la chapelle de Saint-Germain Segval 
qttf appartenait aux Chartreux ; ce qui me rappelle 
qu ? un Chartreux dont j’ai lu l'histoire touchante, a 
ete enterr^ , commeil I’avait demande devant l'au- 
tel de Sainte-Julienne, dans I’eglise de Guerville. 
— Fet. patron. a Guerville , Saint-Pierre; a Sen- 
neville, Saint-Jean- Baptiste et Saint-Germain Segval, 
le mardi de la Pentec6te. 

* Je derais celt* citation krtiite h M. de Setao, qui dbit Horace et 
Tacite parccaur, et j’adresse ici me* feiiltercttiieab k MjVf. dc Choiseoil 
et Gaspavd de Castries, ses pelits-fils , a raison dea/fouilles d Tiptoe. 

*4 
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’ JUMEAUVILLE. . . 

Jcmeavvili.e , 393 hab. — Ham.: le Clos tie Pierre , 20. Total: 4 
hab. — M. Oc.niN, maire. 

Jumeauville a eu deux chateaux ; le plus ancieir 
ptait au-desus du cimetiere ; l’autre s’appelait le 
Logis. La vieille eglise de Jumeauville est remar- 
quablepar le maitre-autel et sur tout par lenaagni- 
fique lierre du clocher; les Calvinistes mirent le feu 
en i 383 a 1’ eglise. Cette commune avait une mala- 
# drerie sur le chemin qui conduit & la vallee ; la 
pierre de la potence seigneuriale se yoit encore sur 
la grande place. — Fet. patron. Saint-Pierre aux 
Hens. 

MxGNAJiVlLLEJ 

\ 

AIacnanvill^ , 90 hab. — Ham : Bertnes , i 5 . Total. ro 5 bab. 

M. Lebig re, maire. 

Le magnifique chateau de M . de Savalette rendit r 
au milieu du XVIIF siecle , Magnanville ( Magna 
Villa) celebre; il a ete detruit en 1 803. Le petit cha- 
teau qui existe aujourd’hui , propriete de M. Robil- 
lard, est le logement du concierge de l’ancien .cha- 
teau. Fet. patron. — Saint- Jacques. 

M'antes-la-Ville. 

IVfA^Tf.s^LArViLi.E, 637 tab. — Ham. : le faubourg Saint Insure , 

1c Faubourg Saint-Pierre , 35 5 Chante-Beine , 34; les Con letters , 
21 ; Bellebat , 18 $ le Moulin ties pierres , 8 $ le Moulin Jessanne , 7 • 
Villici's , 6 ; T e Moulin Jes F.paillarth , 5 ; le Moulin a Phuile , 5; le 
j Moulin dejtf seneuil le Moulin de* rades > 3 ; la Folic , 1. To- 

: 902 . — M. maire. 

Mantes-la-Yil!e ( Mcdunta villa ) , une des plus an- 


Digitized by LjOOQle 



I11STOIRE. 


37 1 

ciennes communes de ce pays, si elle a etc , comme 
le pensent 'quelques savaiis liistoriens, le berceau 
de la ville de Mantes, comprend dans son territoire 
les Cordeliers, le faubourg Saint-Lazare et les mai- 
sons au-dela du pont a bascule. On remarque a 
Mantes-la-Yille , outre l’eglise sur les mui's de la- 
quellese lisent ces mqts . Aug^t Concordia AEdem, 
la concorde agrandit la maison du Seigneur, le chateau 
de Yilliei’s qui appartient, depuis 1 698 , ala famille 
de M. Brochant. — Fet. patron. Saint- fitienne. 

Mezieres, 

MeziJres , 6 o 6 hab — Villeneuve , <5o; Chauff'nur, 1 1 5 ; 
Canada , 5oj la Grande Rue , 43} les Fvndis , a3$ V Aunay, To- 
tal : 99.3 hab- — M. de Vijcent, maire. ' 

Le joli village de Mezieres est , comme. l’indique 
son nom tout latin , Macerias, un ancien village 5 son 
eglise futdonnee, en I’annee 970, sous Lothaire , au 
chapitre de Notre-Dame de Paris. Cette eglise, reba tie 
depuis, a ete lambrissee sous Francois I CT et £k ses 
frais en \ ,ainsique le porte une inscription; ony 
remarque de beaux vitraux , et a I’exterieur, du cote 
du nord, deux medaillons en pierre qui semblent re- 
presenter Francois I er et Claude de France. II existe 
h Mezieres, pres du bois de Mezerolles , les rest^s 
d’une commanderie de Templiers, etau hameau de 
la Villeneuve tnxe cbapelle dediee , dit-on, ■par' M. de 
Crequy 1 a Sainte-Restitotde. La confrerie de Mezieres, 

1 Voirlanote pag. $ 66 . . . : n - > > i 1 
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sous l in vocation de Saint-Roch et de Saint-Sebas— 
tien , est celebre au loin •, des actes d’un devouemerit 
sublime l’honorent. Le chateau de Mezi&res, cite 
pour la beaute de ses eaux a appartenu au pere de 
Dumouriez et k M. de Savary; il appartientaujour- 
d’hui k M. le baron de Yincent , a qui je dois tant 
pour les fouilles de Mezieres qt d’Ep6ne.- v "t. pa- 
tron. Saint-Nicolas, 

Rosat. 

Rosay, ago hab. — Ham. : Sainl-Corenlin, j les Petits Bilheux r 
28 j le Bocquet , 18. Total : 48© hab. — M. of Jobax. , xnaire. 

Rosay est un des villages pittoresques de la vallee 
dela Yaucouleurs j son chateau , propriete de M. le 
comte de Jobal , a ete bati , sous le regne de Hen- 
ri III, par M, Courtin, conseiller au parlement. Ce 
chateau & mi-cote est remarquable par ses cons- 
tructions souterraines , et par la reunion si rare des 
plus belles eaux et des plus belles vues; du haut de 
la terrassedu pare, on deeouvre la delicieuse vallee 
de la Vaucouleurs qui fait pleurer les jeunes Suis- 
sesses, au souvenir de la patrie absente. — Fet. pa- 
tron. Sainted Anne. 

Rqsnt. 

Rosbt y 65$ hftjb. rr* Ham. : les Buissons , at 5 M&lassk , 18 ; la Posse 
au potic?\ 6y Chdiillorty ^ $ la Maison du canal* 3 ; la Valid* des 
prds * 3 . Total : 7 14 hab. — M. Leyjeil , maire, 

■ Rosny, .appele dans les anciennes chartes Rodo- 
nium, Rmetum, Rooniacitm, Roony ', est. celfcbre par 

* Voir plus haut, pag. a 55 , la letfre de Guy-Mauvoisin, seigneur de 
Roony, et quelques details historiques pag. 274 , 2^8. 
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le nom de Sully et par celui de niadame la duchesse 
de Berry. Le plus angien proprietaire que j’aie pu 
retrouver du domaine de Rosny est Raoul de Mau- 
voisin , dit le Barbu } qui vivait en 1080. Rosny, 
apres etre reste dans la maison de Mauvoisin a« 
moins 250 ans , passa par mariage dans celle de 
Melun et de celle - ci dans la maison de Bethune , 
en 1 529, par le mariage d’Anne de Melun avec Jean 
de Bethune, IV e du nom, grand-pere du fameux 
Maximilien de Bethune , due de Sully, qui naquit h 
Rosny. Cette famille posseda le domaine de Rosny 
jusqu’en 1719, epoque oil Francois Olivier, comtc 
de Senozan , en fit l’acquisition. Son fils , Jean An- 
toine Olivier, comte de Senozan , lui succeda et 
n’eut qu’un fils qui mourut avant lui ; ainsi le do- 
maine de Rosny passa a sa niece, Madeleine -Hen- 
riette-Sabine Olivier de Senozan de Yiriville , qui 
en 1 779 epousa le comte Archambauld-Joseph do 
Talleyrand-Perigord, actuellement due dc Talley- 
rand , et mourut victime de la revolution , en 1 791, 
laissant trois enfans en bas age. L’aine mourut en 
1 808 sans avoir contract® alliance. D’apres le por- 
tage feit entre sa soeur, la comtesse Just de Noailles, 
et son frere, le due de Dino ,• celui-ci devintseul 
proprietaire de Rosny , qu’il vendit , en 1 81 7, a 
M. Mouroult, negotiant de Paris, quile re vendit, 
en 1 81 8, a madame la duchesse de Berry. 

Le chateau de Rosny a &e' construit , coiiime jo 
l’aidit, par Sully : madame la duchesse de Berry 
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1’a augmentecle l'hospice et dela chapelle oii repo- 
sait le coeur du due de Berry. 

L’interieur du chateau de Rosny oflte les plus 
brill antes productions des arts : On remarque dans 
la bibliotheque, deux statues de Psyche et de YInr 
nocence , et un magnifique exemplaire des Memoir es 
du due de Grammont sur parchemin ; dans la salle 
de billard , plusieurs tableaux : YInterieur d’un cou- 
vent de Capucins ; Sully au tombeau d" Henri IV; dans 
le petit salon vert , une table eh mosai'que donnee 
a Madame par le roi de Naples , une Histoire uni- 
verselle }t manuscrit du XIV* siecle ; Louis XVI it 
Cherbourg de Hersent; la Grand’ Mere de Scheffer ; 
dans le grand salon, la magnifique glace , deux ta- 
bleaux de Yernet : le Chien du regiment et le Chiendu 
trompette , Y Entree d’ Henri IV it Paris par Gerard , 
esquisse de son grand tableau ; une tete de Girodet ; 
dans les autres chambres une toilette en cristal ; un 
secretaire de Marie Antoinette, enporcelaine de Se- 
vres; dans la chambre de Sully, la carabine de Char- 
les IX, la cuirasse d’Henri II , un grand nombre de 
medaiUes , un anneau en or taille , trouve h Dieppe 
dans une fouille , et sur lequel se lisent ces inoits tou- 
chans : ave mea vita * dans les salles au-dessous de la 
terrasse, lesetriers dores de Louis XIV, le meuble de 
Moliere et d’admirables portraits des grands persoh- 
nages du XVII e siecle , etc. etc. 

« V 

. Rosny apparlient aujourd’hui A M. Stone , ban- 
quier anglais. 
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SoiNDRES. 

SoiHnnns 7 Q^6‘hab. — Ham.: Beaui'epaii'e , 18. Total: 09} hab. — 
14'. Jowot , maire. 

Guillaume-le-Breton , raconte, au IIP chant de 
sa Philippide , qu’Henri , roi d’Angleterre, n’ayant 
pu reussir a surprendre la ville de Mantes, rallia son 
armee dans les plaines de Soindres et s’y arreta 
quelques instans : , , 

Inque Soendrinis junclo stelit dgmine carnpis 1 : 

Soindres etait alors fort important. On se souvient 
encore aujourd'hui de son couvent du MesniL-au- 
Jiotirg j de son chateau d’ Arche, de son chateau Poissy 
(PisciacUm caslrum) , du chateau de Soindres, dontil 
reste .deux pavilions : Henri IY, apres la bataille 
d’lvry y passa quelques jours. Un bas-relief en mar- 
bre, place an-dessus du benitier de l’eglise est tool, 
a fait remarquable. Fet. patron. Saint-Martin. 

Vert ou Yer. 

Vert, 35a hab. — Ham. : les Mttrais , 09 . Total : 38i hah. — M. Okie- 

ville, maire. 

On voit aVert, charmante commune de la vallee 

i' ‘ * 

1 Tous les editcurs de Guillaume-le-Breton sont arrtkes par le mpt 
Soendrinis , et disent : on n'a pu ddcouvrirle sens de cemoi j e’est o^bse 
facile pour cjui connalt les environs de Mantes : Soendrini campi> 9’esfc 
la belle plaine de Soindres au sud de Mantes. Le traduqteur , de. Qtifl- 
laumc-le-Rreton a rendu Lomaizia par Lamoye } au lieu de Lom,moYc+ 
J’ajouterai enfin que ce n’est pas a Nantes , commc le dit le savant tfti- 
teur de la notice sur Ouillaume-le-Brelon , mais h Mantel que ce po£lc 
fut tilcvt* j je revendique pour uo taw ville tousles houncurs qui lui 
appartieuncnl. 
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de la Vaucouleurs, lea ruinctf d’une ancienne eglise 
placee sur une c 6 te elevee, en vue des Celestins de 
Limay, a qiii elle appartenait. Un cure de Vert ^ 
Jean de Chevremont , fit , a la fin du XVII* siecle , 
une histoire de Mantes citee par Lelong dans sa Bi- 
Eliotheque historique 1 * * * * * * * . — Fet. patron. Saint-Martin. 

VlttSTCE. 

Villette , 347 tab. — Ham. : Gaire, 8 { $ Leuze, 4 6 ; Chdtedu Gail- 
lardy 7 ; Chavannes ,7 \ la Mathieu , 7 j le Moulin neuf, 5 j la Bas- 
tille, a. Total ; 5o5hab. — M. Frichot, maire. 

Une jeune Suissesse , traversant , il y a quelques 
annees, la vallee de la Vaucouleurs s’arreta en face 
dit village de Villette (Viltula) , et se mit a pfeurer ; 
Villette lui rappelait la Suisse et le village oil elle 
avait passe son enfence. II e'xistait autrefois’ dans 
cette commune , pres de l’eglise , un pavilion en- 
toure de fosses , appartenant 3 la seigneurie de Rp- 
say 9 . — F 6 t. patron. SaintS-Annd. *. 

1 MM. Lebeau de JLa Falaise , Guerin de Mantes , The'odoreForcade, 

jeune lwroune d’esp^ranbeel d’avenir, et do savant distingue, le d* Four- 

cault de Houdan , m’ont fourni d’excellens renscigncmeriS : et j’cprouve 

le besoin de les cn rcmercier vivenaent. 

a On lisait , il y a quelques anne'es , sur une pierre du pont de Villette : 

CE POUT A. ETE RETA.BL1 SODS LE R&G1YE DE J EJlN DeIUS PeTIT.J CQmbienU 

d^courerte de cettfc inscription pourrait faire nottre un jour, dans une 
tfcte d*aUtiquairtf, d’h jpotheseS ingenieuses et hardies sur le rlgne de 

Jean Denis Petit. l — Or be roi inconnu et a raison , dans l’histoirQ , 
n’etait autte chose cpruo maire de Villette, qui^ au lieu de dire, sous 

ma gestion , dlsait tohjours : sous mdn regne . 
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AmbleriJle, notice historique, 342 

Amenucourt , notice historique , 
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t Andelu , origins critique, 211.-*- 
Notice historique, 36 i. 
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Animaux nutsibles am recoltes , 
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Notice historique , 343 . 
Arthioul, notice historique , 344. 
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cite'cs, 378 et suiv. 

A voues ,164. 
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Binanville, 28, 29, 104, 362. 
Blamecoart, notice historique, 345 
Blaru , notice historiqu 6 j 290 . 

Bles ( floratsbn de£ ) , 82 . 

Bmnvflle, notice historique, 36 a. 
Boinvilliers , notice historique, ’3G3. 
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Bonneterie, i 36 . 

Bonnteres , souvent citd j notice 
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Bossuet , prieur de Gassicourt > 8 , 
286, 368 . 

Boodier (Bene), 286. 

Bo urboh (Francois de) , raeurt & 
La Roche-Guyon , 274* 
Bourdonne, 221$' notice historique, 

3 i 1 . 

Brasserie, i 38 . 

Brasseuil, 19, 36 a. 


Bray -LA, son origine celtique , 21 t • 
— Notice historique , 346. 

Preuil (Le) , notice historique, 363 . 
Breval , souvent cite; notice histo- 
rique , 29a. 

Briqueterie, 128. 

Brueil , souvent cit^ ; notice histo- 
rique , 33 i. 

Bruyeres, 108. 

Buchelay, notice historique , 363 . 
Buhy, notice historique , 346. 
Bureaux de poste , i 44 * 


C. 


Calviw, 179, — au chateau d’Ha- 
zeville , 276. 

Campaw (madame) , 287. 

Capucins (habilet^des) ,178. 

Cass aw p&re ,198. 

Celestius ( les ) , 8 , 1 5 , 126 , 268. 
Cdr^ales , 79. 

Chants populaires des noces , 57 . 
Chanvre et lin , 97 , 1 3 a . 

C^apelle (La), notice historique , 

346,347. 

Charmont , notice historique, 347. 
Charpente (boisde) , i 3 o. 
Chaudry, 359. 

Chateadbri AHD, 333 . 

Chaufour, notice historique, 293. 
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Chau ssy, notice historique ,' 347. 
Cherence, notice historique, 348. 


Chevaux, hi. 

Chevres, u8. 

Civry-la-For£t, notice historique, 
3 l 2 . 

Clachaloze , ta8. 

Clerge', etatancien , 175. 

— etat actuel , 176. 
Commis^aire priseur ,175. 
Conchyliologie , u 5 . 

Conde' , notice historique , 3 i 3 . 
Constitution du sol , 9. 
Contributions directes , at >3 , ao 5 . 

— indirectes , 906. 

Corderie , i 34 « 

Courgent , notice historique, 3 i 4 - 
Couteaux , en silex, 209. 

Cravent , notice historique , 29^ 
Culte protectant 9178. 


Dammartin , souvent eittf ; notice Dannemarie , notice historique', 

historique, 3i4* 3*5. 
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Dennemont , 116 j notice histori- Dolmen , 209. 

que, 33 ?. Drocourt , notice historique , 33 1. 

Depots de s&rete, 201 • 

E. 

.Eaux , i 3 . riques, ai 4 , ai 5 , 319. — Notice 

Electeurs communaui , i 58 . historique , 364 * 

Elections ayanl la revolution , i 5 a Epte , ( la riviere d’ ) 3 , 5 , 6 , 18. 

et suiv. Ermitede Saiut-Sauveur, 87. 

Elections communales ,*i 58 . Etangs , ox . 

Engrais,76. Etat physique et moral des liabi- 

Enregistrement et domaines , ao8. tans , 36 . 

Epidemies , 198* Eudes de Montreuil, o 5 i. 

Epizooties , 199, Expressions yicieuses , en usage 

Epdne, souvent cite ; fails histo- dans Tarroikdissement , 5 a. 

F. 

Falaise (La) , plusieurs fois citde j Fontenay-Mauvoi&io, not. his. 396. 

notice historique, 366 . Fontenay -Saint- Pere , souventci- 

Favrieux , notice historique , 395 • te ; notice historique , 33 a . 

Fen elo it, cite, 64. Fours a chaux , 137. — Fours k 

Flacourt, notice historique, 367. pllttre ,137. 

Flins-Neuye-Eglise , notice histori- Franklin, cite , 53 , 78 , 169. 

qne, 3 i 5 . Freneuse , notice historique , 296. 

Follainyille , notice histor. , 33 a. Froment, 79. 

G. 

Gabrielle D’Estrees a Mantes, Genreau, procureur du roi, 171 , 
3176, 194. 

Gambais , notice historique , 3 i 5 . Germain ( Saint ) fait un miracle k 
G4ny, son &ymologie, 219. Epdne, 219. 

Garde nationale , 180. Glotton, 147. 

Gargenville, notice historique, 333 . Gomniecourt , nptice historique , 
Gassicourt, notice historique, 367. 297. 

GxuBERTde Mantes, 346. t Goussonyille , notice hist, 368 . 

Gaucher (Saint a Juziers ,),^leve Grains ( consummation^ exports-. 

337. tion ) , 89. 

Genainyille , faitshistoriques, aao. Grand-Champ, notice historique , 
— Notice historique , 3 ^ 3 . 317. 

Gendarmerie , 188. * 
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H 

Habillement , 44 * 

Habitations , 39. 
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'Haute-Ville (la), notice hist. 319. 
Hautc-ile , Notice historique , 3 ^. 
Hazcville, 179. 

Heloy, (cote ) 6. 

Henri IV, souvent cit^ 5 ses paroles 
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1. 

Imprimerie, 196. 

Industrie, 124* 

Industrie, (boispour.) 129. 
Insectes, 2 j. 

J 

Jachere , 74* 

Jembville , notice historique, 336 . 
Jeu fosse , notice his^Mupie, 297. 
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Jony-Mauroissn , notice histori- 
que , 298. 

L 
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Lainville , notice historique , 31 7 . 
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suir. 
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334 . 
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; 38 , 1 55 ; — son origine celti- 
que, 2r 1 5 — lettre cit^e de Simon, 
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.870. 
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i65. 
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notice historique, 34 o. 

Maison d’arret ,1 aoi. 
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13, 141 , 163; son dtymologte 
celtique 5 ses armoiries , 31a 5 — 
so us Pad ministration romaine , 

3 14 j — temple de Cybdle , 316 ; 

— pillde deux fois par les Nor- 
mands au IX® siecle, 331 etsuiv.; 
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tes par Guillaume-le-Breton, 344 
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Loteric , 208. 


<rc-Dame rebatie , 353 ; — eba- 
pitre de Notre- Dame , 357 et 
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Malerianx de construction , 134 - 
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Maulclte , notice historique , foo. 
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Mondrerille ,• notice historiqne , 

paroles , sa fuite , 278. 

321. 

M Azarin (cardinal ), a Mantes, 285, 

Montalet-le-Bois ; notice histori- 

Mddailles celtiques , 209. 

que , 337. 

— roraaines , 214. 

Montcliauvet tr^s-souvent cit^ j 

Medecine (exercice de la ) , 197. 

son chateau , sa commune j 5s.es 

Menhir, 209. 
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Me'nerville , notice historique, 3oo. 

historique ,321. 

Mericourt, notice historique, 3oo* 
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Monumens critiques , 209 , 210 , 

Mesnil-Regnard , 175. 
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— romains, 214 , 2i5 , 216 , 
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Moisson, notice historique, 3oi. 

Mulcent, notice historique , 3a3. 
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0. 

Oinville , notice historique ,337. 
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Perdreauville, 'notice histerkrae. 

Pdturcs , 108. 

3e3. 

* 

Digitized by CjOO^Ic 



Philippe -Auguste, souvent cite 
fails hisloriques f/ 2 17 , 3 r |8. 
Pitrou , architecle , 28 6. 
Plantations forestieres , 10S. 

Plantes nuisibles aux grains , 86. 

— ollagineuses j— textiles, 97 
Poissons , a 3 . 

Pomraes de terre , g 5 . 
Ponts-et-Chaussles, ao 3 . 

Population , 3 o. 
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Quesnay, mddecin a Mantes, 286. 
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Rosay, notice historique , 37a. 
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Routes , 144 , i 45 . 
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216. 
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riqpe, 3 o 5 . 
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